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BULLETIN PE L'ÉTRANGER

Le Liban face

aux Palestiniens

Le calme est revenu à Beyrouth
après htrft jours de heurts san-
glants entre libanais et Pales-
tiniens, dont le bilan provisoire
s'élève à cent cinquante morts
et trois cents blessés. Les diri-
geante des deirr camps n’ont pn
encore établir les responsabilités
de l'Incident qui, le
13 avril, déclencha les combats.

L'affrontement avait mis aux
prises, an départ, des militants
chrétiens d’extrême droite, les
Phalanges dirigées par HL Pierre
Gemayel, et des fedayfn apparte-
nant an c front du refus », c'est-à-
dire aux organisations, minori-
taires -an seht de FOXJP., qui
prônent une lutte armée < Jns-
qn’aa-bontfate » contre Israël.

Mais Q s’étendit rapidement à.
d'antres catégories de chrétiens'
libanais et de Palestiniens. Il
risquait de remettre en cause
non seulement les accords qui
régissent les rapports entre l’Etat

et rOXP- mais aussi l'équi-

libre tnteroarnfesaïmmel au Li-
ban. D’aatant plus que le récent
accord conclu mitre la résistance
et le gouvernement syrien en vue
de la création d’un commande-
ment militaire conjoint n’a pas
manqué d’inquiéter nombre de
citoyens chrétiens, qui redoutent
les conséquences pour leur pays
d'une intensification de la guérilla

contre Israël.

M. Pierre Gemayel souhaite que
l’« autorité de l'Etat » soit impo-
sée aux' fedayin, que leurs acti-

vités soient strictement contrôlées,

voire réduites à leur plus, simple
expression, et — dit-on — que les

des camps autour de la capitale,

soient transférés dans une sorte

de c ghetto » au sud du Uban.
De l’antre côté, . certaines orga-
nisations de la résistance ont
sans doute voulu profiter de Foe-
carion pour « Bqnjdet » les Pha-
langes, accusées de faire le jeu

des services de renseignements
israéliens et américains.

L’ordre a été rétabli grâce à la

volonté commune du président

Frangié et de M. Arafat, soutenus
par divers pays arabes, de cir-

conscrire le conflit. Le leader de
l'OLP- s’est rendu aussitôt à
Damas pour demander au gou-
vernement syrien d’exercer une
influence apaisante sur les diri-

geants du Front populaire de
M, Ahmed lîbriL dont les camps
d’entrainement sont situés préci-

sément en Syrie. Le chef de l'Etat

libanais, encouragé notamment
par l'Egypte, s'est abstenu de faire

appel à Farinée, évitant ainsi

d'alimenter les querelles inter-

confessaonnelles. tandis que les

leaders de divers partis chrétiens

de droite, en particulier RL Ray-
mond Edde. président du Bloc

national, multipliaient les efforts

pour empêcher l'extension des

eombats. En dehors des groupes
extrémistes dans les deux camps,
personne n'avait intérêt à pour-

suivre une épreuve de force qui
aurait compromis, pour les uns,

la position privilégiée qu'occupe

la résistance palestinienne an
Uban et, pour les autres, la sta-

bilité politique et économique de
ce pays.

D n’en demeure pas moins que
le problème reste entier et que
les tensions persistent- Pour pré-

venir de nouveaux affrontements,

soixante - dix - sept personnalités

politiques, religieuses, du monde
des affaires et de la presse se

sont réunies samedi pour recher-

cher des « solutions radicales aux
problèmes sociaux du Liban». D
s’agirait, en réalité, de trouver

une formule de coopération

durable entre l'Etat et la résis-

tance. A cet effet, le leader du
«front de la gauche», M. Kamal
Joumblatt, serait favorable à la

convocation d'un congrès natio-

nal chargé de rédiger une nouvelle

« charte ».

On voit mal, cependant, com-
ment B serait possible de concilier

le vues et les intérêts des parties

ai cause. Ecartelé par des influen-

ces contradictoires, le Liban ne

pourra retrouver un climat de

sérénité que le jour où Ton ébau-

chera, à Genève on ailleurs, une

solution du problème palestinien

avec le concours actif des dlri-

modêrés de TOU.

APRÈSLA CHUTEDENOUVELLESPOSITIONS GOUVERNEifENTALES

Le président Itiieu aurait décidé de donner sa démission

Tontes les eonnaonieations demeurent coupées avec Phnom-Penh

(lire nos autres Informations
page 2

J

Le président Thieu devait prononcer un dis-

cours, lundi 22 avril, en début d'après-midi, après
avoir reçu les membres de l'Assemblée nationale
et du Sénat. Des parlementaires, cités par VAJF.-P.,

ont déclaré savoir de source sûre que le président
avau décidé d'annoncer son départ. On pouvait
s'attendre, selon eus. qa'ü quitterait Saigon dans
les heures qui viennent.

Certaines sources font état, d'autre part, d'une
tentative sud-vietnamienne pour mettre un terme
aux combats et installer le conseil de réconcilia-

tion nationale, prévu par les accords de Paris. Se-
lon l'agence Reuter, la France aurait^ servi d'inter-
médiaire à cet effet entre Saigon et le G.RJ?.
Aucune confirmation toutefois ne pouvait être
obtenue à Paris.

Les forces gouvernementales sud-vietnamiennes
ont dû abandonner Xuan-Loc. autour de laquelle

une bataille considérée décisive pour la défense
de la capitale était engagée depuis une semaine.
Lear situation parait critique à Ham-Tan, capi-
tale de la province de Bmh-Tuy, que les révolu-
tionnaires ont également attaquée lundi. L’impor-

tante base aérienne de Bien-Hoa est menacée.

O AU CAMBODGE, Phnom-Penh est de plus
en plus coupée du reste du monde, et notre envoyé
spécial n’a pu nous joindre depuis quarante-huit
heures. La Croix-Rouge internationale a perdu
tout contact avec ses représentants. A Pékin, le

prince Sihanouk a démenti que les Khmers rouges
rencontrent des poches de résistance en province
et ü a accusé c an pays voisin du Cambodge a

d'abriter un émetteur radio de la CJA. qui pro-
page des informations alarmistes sur son pays.
Les observateurs dans la capitale chinoise relèvent
toutefois que l’entourage du prince ne parait dispo-
ser d'aucune information plausible et dètaSOée sur
ce qui se passe réellement au Cambodge.

• A WASHINGTON, on confirme que cinq
porte-avions participeront à l'évacuation des res-

sortissants américains au Vietnam du Sud et,

peut-être, d’un certain nombre de Sud-Vietna-
miens. Lundi. BS. Kissinger défendait devant la

commission d'affectation des crédits de la Chambre
des représentants les demandes d’aide militaire et

humanitaire présentées par son gouvernement.

Dans le Delta, un adversaire invisible...
My-Tha. — Sur la nationale 4,

qui relie Saigon au Delta, les

camions militaires pleins d’obus
avertissent à grands coups de
trompe les autobus chargés de
civils qu'ils doivent leur laisser

le passage; Une fols encore, la
guerre se réinstalle dans l'an-
cienne Cochinchine. Peu avant
Tan-An. à une cinquantaine de
kilomètres au sud de Saigon, les
canons de 105 Installés au bord
de la route tirait à feu continu.

C'est Ici que les révolutionnaires
ont coupé < la route du riz » pen-
dant quelques heures, la semaine
dernière. Les gouvernementaux
ont. repris le contrôle du prin-
cipal axe routier du Vietnam du

De notre envoyé spécial

JEAN DE LA GUÉRiVIÈRE

Sud, mais l'ennemi n'est pas loin.

A quelques kilomètres de là. 11

vient de s'emparer de sept petits

postes tenus par des unités des
forces régionales. Sous une tente,

un capitaine calcule les angles de
tir à partir de renseignements
qu’il reçoit par radio. Ses hommes
portent les obus jusqu’aux culas-
ses des canons en plaisantant,
comme s’ils chargeaient des sacs
de pommes de terre. La guerre
contre un adversaire Invisible a
un caractère abstrait, peut-être

plus inquiétant encore que le

franc corps à corps.

S'ils veulent détruire les concen-
trations d'artillerie, les révolu-
tionnaires envoient, quelques hom-
mes qui 9e rapprochent suffisam-
ment de l'objectif pour pouvoir
utiliser un mortier ou un lance-
roquettes. Four prévenir une telle

incursion, des fantassins, déployés
alentour, arpentent la rizière, le

fusil-mitrailleur à la main. C'est
l’Image éternelle et banale du
Vietnam : un soldat en patrouille
devant un paysan qui continue
son travail sans 1 même lever les
yeux.

:
' (Lire la suite page 2.)

La visite en France du président de la République fédérale

Une décision pour l'union de l'Europe

rencontrerait un soutien unanime

auprès de l'opinion allemande

NOUS DÉCLARE M. WALTER SCHEEL

M. Walter ScheeL président de la République fédérale d'Alle-

magne. commence à Paris* ce lundi après-midi 21 avril, son premier
voyage à l'étranger depuis son. élection. Après s'être entretenu avec
M. Giscard d'Estalng» £1 partira mercredi en province. La visite qu'il

devait faire, pendant cette tournée, dans le département du Gard
a été annulée en raison d'une menace de manifestations des viti-

culteurs. Avant de quitter Bonn. M. Scheel a dit au « Monde »

l'importance qu'il attache à la construction européenne s une décision
en faveur de l'union de l'Europe rencontrerait en Allemagne,
estime-t-il, une approbation unanime.

De notre envoyé spécial

Bonn. — Une grande maison
blanche, au fond d'un parc hu-
mide, baigné dons la grisaille du
plus mélancolique des printemps.
De celle de Washington, elle a
les proportions, mais non, certes,

l'agitation ni l'aménagement ul-
tra-conventionnel. Face aux
grandes baies qui donnent sur le

Rhin, les fauteuils profonds, le

nombre et la variété des tableaux
et des sculptures, où l’abstrait

côtoie le trop figuratif, expriment
J‘aisance et le plaisir de vivre.

C'est là que réside M. Walter
Scheel et qu'il nous a reçu à la
veille de son voyage en France.

Le ministre des affaires étrangères de la détente

Devenu, il y a un an, président

de la République fédérale d'Alle-

magne, il est le quatrième à oc-
cuper ce poste que chacun de ses
prédécesseurs, depuis Thedore
Heuss. belle figure d'intellectuel

libéral et courageux, a marqué de
sa personnalité propre. Le prési-

dent Scheel, s'il entend, comme
la Constitution lui en donne le

devoir, rappeler à ses concitoyens
et pli» spécialement aux parle-
mentaires. les valeurs démocrati-
ques qui leur sont, communes, ne
peut oublier qu’il a été, aux côtés
du chancelier Brandit, le ministre
des affaires étrangères de la dé-
tente avec l'Est et de l’élargisse-

ment de l’Europe. Aussi bien est-
ce surtout de politique étrangère
qu’il va nous parler, avant sa
première « visite d'Etat » à
l'étranger. S'il l’a réservée à la
France c'est bien parce que no-
tre pays est. à ses yeux, le voisin
et l’allié auquel l'Allemagne fédé-
rale se trouve le plus étroitement
liée, le seul, de toute façon, avec
lequel elle ait conclu un traité
d’amitié et de coopération.

ANDRE FONTAINE.

/Lire la suite page 7.)

AUJOUR LE JOUR

L’acompte
Quiconque a l’expérience du

combat, sait qu’ü est beaucoup
plus coûteux de a décrocher s

que d’accrocher l’ennemi.

Cette règle semble contre-

dite par le montant des cré-

dits que le Congrès vient

d’accorder au président Ford
pour la liquidation de l’af-

faire indochinoise. Quelques
centaines de millions de dol-

lars, ce n’est même pas ce
qu'il a fallu, ü y a quelques
années, aux premiers détache-
ments de marines pour amor-
cer la <t pacification ».

n est vrai que certaines
notes ne se règlent pas seule-

ment en argent. Une bonne
partie de celles-là a été payée
par les Vietnamiens en sang
et en larmes. Quant au reste,

les Américains ne peuvent-ils
craindre que les crédits du
Congrès ne soient qu'un
acompte?

ROBERT ESCARPIT.

1er Corée du Sud « revitalisée »
An moment on le maréchal chef de l'Etal

nord-coréen Em D Sung. en visite à Pékin,

réclame avec une insistance renouvelée l'éviction,

au Sud. du régime du président Paxk Chung Hee
t« le Monde » daté 20-21 avril), celui-ci, à SèouL
poursuit une reprise en main autoritaire et

bruiale de la vie politique dans son pays.

Huit membres de l'opposition ont été pendus
le 9 avril, nombre de ceux qui avaient été libères

au lendemain du référendum de février sont de
nouveau en prison ou assignés & résidence, les

universités sont fermées à la suite d'affronte-

ments entre étudiants et policiers»

Après l'écroulement cambodgien et la déroute

au Vietnam des armées du président Thieu,

M. Park Chung Hee est en Extrême-Orient l'un

des derniers * fidèles alliés » des Etats-Unis.

Robert Guill&in expose, dans les articles dont
nous commençons la publication, les moyens que
le président sud-coréen peut opposer à la vague
anti-américaine qui déferle aujourd'hui sur l'Asie

orientale et révolution de son régime.

I. — La fuite en avant du président Park

Séoul. — Des acclamations et

des larmes de Joie ont accueilli,

devant la prison d'Anyang, à
Séoul, et devant bien d'autres

prisons à travers la Corée du Sud.

les prisonniers politiques remis eu
liberté après le référendum du
12 février. Le président Park
Chung Hee venait de proclamer

que. fort de la victoire que lui a
donnée, dit-il. la consultation po-
pulaire. il offrait à ses adversaires

la réconciliation.

On a doue vu reparaître quelque

cent cinquante personnalités de
l'opposition que le chef de l’Etat

avait fait arrêter au début de
1974. quand U avait décrété

l'état d'urgence et fait adopter
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quatre décrets-lois, en janvier et

en avril, qui interdisaient toute

forme d'opposition, sous peine de
condamnations pouvant aller jus-

qu'au verdict suprême.
Parmi les libérés se trouvaient

le poète Kim Chi Ha. condamné
pour avoir fustigé le régime de
ses poèmes satiriques ; le théolo-
gien Kim Chan Kook ; le .pro-
fesseur Kim Dong Bai et plusieurs
autres personnalités protestantes;
l'ancien député Kim Chu Muk :

M* Kong Sîün Ofc. condamné poux
avoir attaqué le gouvernement en
plaidant pour un détenu politique;

des prêtres catholiques, et même
un évêque, Mgr Daniel Chi. cou-
pables d'avoir protesté contre les

atteintes de la C. I. A sud-
coréenne aux droits de l'homme ;

enfin, plus de quatre - vingt - dix

étudiants de diverses universités.

Peu après, Mgr Chi faisait un
retour triomphal dans sa bonne
ville de Wonju <à une centaine de
kilomètres de Séoul!, dont il est

l'évêque. Les catholiques y sont
nombreux, et c’est au milieu des
acclamations, des fanfares et des
fleurs qu’il e parcouru la longue
rue principale avant de célébrer
à la cathédrale une messe d’ac-

tions de grâce. Il y avait tant de
monde que le service eut lieu en
plein air. par un froid de
moins S degrés. Ces scènes, et l’at-

titude des personnes libérées, dont
beaucoup ont proclamé à leur

sortie de prison qu'elles allaient

continuer la lutte, ne laissent pas
présager la réconciliation souhai-
tée par le chef de l'Etat.

Parmi ceux qui bénéficièrent

de la clémence du gouvernement,
plusieurs ont d’ailleurs été à nou-
veau arrêtés — comme M. Kim
Chi Ha. — ou assignés à résidence.

De plus, beaucoup de condamnés
n'ont pas été libérés en février.

notamment ceux qui étaient accu-
sés d'activités communistes ou
procommunistes, soit une cin-

quantaine de personnes. D y a.

d'autre part, d’autres prisonniers
politiques en Corée du Sud que
ceux qui ont été arrêtés en 1974.

D'après un rapport de l'organisa-

tion Amnesty International on
comptait, en juillet dernier, onze
cents détenus dans les prisons
civiles et militaires.

(Lire la suite page 4.)
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HENRI MICHAUX JOUÉ RUE DESCARTES

£e théât’ie

à pMlutecânique
Les étudiants qui présentent

dans un amphithéâtre de I

1

Ecole

polytechnique V * adaptation scé-

nique » d'une page d'Henri Mi-
chaux prouvent d'abord qu'ils ont

réfléchi à la situation du théâtre,

à son insertion dans la vie privée

le! publique).

Une infirmité du théâtre résulte

d'un fait bien simple : H est en
rupture avec la vie courante. Il

demande à l'homme de la rue de
changer d'état, brusquement, deux
fais dans une soirée.

Indiquons une comparaison sau-

grenue, mois qui peut servir de
référence, d'image : le passage de
l'état liquide à l'état gazeux.

Le passage de l'état scénique à
Tétât vaseux, c'est-à-dire la sortie

du théâtre après la représentation,

ne pose pas d'empêchement de
principe. L'acte théâtral qui vient

d'avoir lieu renvoie simplement
choque spectateur à ses facultés

de réadaptation.

S? la pièce vaut quelque chose.

Je spectateur est « incubé ». Un
effet-retard est enclenché, qui va
altérer pendant un certain temps
les données immédiates de la vie.

Il appartient à chaque spectateur

de colmater sa rupture, petit à
petit. Il serait intéressant d'étudier

par exemple jusqu'à quel point le

regard ou la démarche des gens
sont changés lorsqu'ils viennent
d'être traités par Sobel ou Bîsson,

puis comment ils « se retrouvent ».

On dit e la sortie des théâtres x.
C'est Impropre. H faudrait dire ;

« la rentrée dans la ville », ou « le

retour », chaque spectateur reve-

nant à soi comme l'enfant prodi-

gue. Il y a un désarroi dans ce
retour ? Tant mieux. Pensons plu-

tôt aux acteurs ? ce sont eux qui r

à cet instant, paient les pots cas-
sés. II va leur falloir, soir après
soir, des heures pour regagner la

côte.

MICHEL COURNOT.
(Lire la suite page 19J

U
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PROCHE-ORIENT
Tandis que les présidents Sadate et Assad se concertent à Ryad avec le roi Khaled

La préparation de la conférence de Genève

domine les entretiens de M. Fahmi à Moscou
M. Ismaü Fahmi. ministre égyptien des affaires

étrangères, est arrivé le samedi 19 avrû à Moscou
pour «ne visite de trois jours. Il s’est entretenu

avec son collègue, m. Gromyko. Dans une décla-

ration faite dimanche à l’agence du Moyen-Orient

.

M. Fahmi a affirmé que s l'Union soviétique consi-

dérait que le mois de juin constituait la période

appropriée pour la reprise de la conférence de
Genève ». Moscou recevra, mercredi , la visite du
ministre syrien des affaires étrangères.

Après réchec de la diplomatie des a petits pas »

chère à M. Kissinger, les consultâttons se pour-
suivent activement entre pays arabes. C’est ainsi

que le conseil des ministres des affaires étrangères

de la Ligue arabe se réunit ce lundi au Caire. A
l'ordre du jour de cette conférence, la fixation

de 2a date du prochain « sommet » arabe et la

préparation d'un * sommet » arabo-africain.

La capitale de l’Arabie Saoudite, Ryad, est

également le siège d’une importante activité diplo-

matique. Après aroir reçu durant trois jours le

roi Hussein de Jordanie, qui est reparti dimanche,

le roi Khaled s*entretient ce lundi avec les pré-

sidents Sadate d’Egypte et Assad de Syrie.

M. Yasser Arafat, président de l'Organisation de

libération de la Palestine, ne participe pas à ces

conversations, mais a fait parvenir dimanche au
souverain «un important message».

De notre correspondant
que s’estompe, grâce au Congres
américain, la crainte d’une inter-
vention militaire massive au Viet-
nam, le Proche-Orient revient au
premier plan des préoccupations
des dirigeants soviétiques. C’est
ainsi qu’en une semaine Moscou
aura accueilli deux importants
responsable arabes : M. Saddam
Hussein, le numéro deux irakien,
au début de b semaine dernière,
et M. IsmaD Fahmi, le ministre
des affaires étrangères d'Egypte,
'arrivé le samedi 19 avril.

S il n'a guère été question de
la conférence de Genève au cours
des entretiens sovléto-irakiens —
l'Irak est toujours hostile à cette
procédure et n’a d'ailleurs pu
accepté d’y flaire référence dans
le. communiqué commun publié à
l’Issue de la brève visite de
M. Hussein, — il en va différem-
ment des discussions soviéto-égyp-
tiennes qui se poursuivent ce
lundi 21 avril. Four Moscou, en
effet, il est plus que temps d’es-
sayer de mettre au point une
stratégie soviéto-arabe et c’est
parce qu'on jugeait, une fols de
plus, la position égyptienne fort
ambiguë que M. Fahmi a été de
nouveau invité à se rendre en
UHJ5.S.

La réunion immédiate

ne servirait à rien

La conférence de Genève doit-
être selon les Soviétiques, soigneu-
sement préparée si l'on veut évi-
ter un échec et, qui sait, de nou-
veaux affrontements. La réunion
en elle-même ne peut rien avoir
de magique. En réclamer la convo-
cation immédiate, comme le fait
1e président Sadate, ne sert à rien
si l’on ne. sait pas ce que l’on
va y faire exactement et avec qui.
La première question qu’on se
posait à Moscou avant l’arrivée
de M. Fahmi concerne la mission
de M. Kissinger. Peut-on parler
â ce sujet d’un échec définitif ?

Liban

INCENDIE

DANS LA ZONE PORTUAIRE

DE BEYROUTH

Beyrouth (A F.P.). — M. Racbid
Solti» premier ministre libanais, a
affirmé, dimanche, que l’Incendie

qui s’est dêrLivèj samedi soir 19 avril.

au port de Beyrouth, n’êtatt pas
d’ori^ne criminelle, a II s’agit d"nn
accident b, a-t-il dit. Cependant,
certains Journaux n'exclueut pas

rhypothèse d'an sabotage.
Les dêg&ts provoqués par Le sinistre

sont estimés à 5 millions de Uvres
libanaises (environ 2,2 millions de
dollars), a Indiqué IVL Philippe

Tzwiie, directeur du port- il a
ajouté que rincendie s’est développé

sur environ 4 000 métrés carrés.

Les marchandises détruites par le

sinistre sont principalement des

pneus, des conserves diverses, et <tn

papier.

Le président Sadate ne songerait-
il pas à relancer sous une forme
ou une autre tes discussions avec
Isragl ?

Les reproches soviétiques

M. Gromyko a évoqué ces dou-
tes dans ses discussions avec
M. Fahmi. a également repro-
ché au ministre égyptien un -grave
manque de concertation entre Le
Caire et Moscou. Four que les

choses soient claires, le ministre
soviétique a même fait allusion à
ces griefs samedi soir, dans un
discours prononcé à l'issue d'un
dîner offert en l’honneur du mi-
nistre égyptien. Etablissant une
sorte de parallèle entre la politi-

que soviétique et les zigzags de la

diplomatie égyptienne, M. Gro-
myko a notamment affirmé :

« Personne n'a pu et ne peut re-
procher à l’UJt.S.S. de fonder sa
politique sur des facteurs conjonc-
turels. f—1 H est indispensable
de souligner encore une fois que,
au Proche-Orient, VUJR.S.&. pré-
conise la concertation des actions
de toutes les parties intéressées,

et s'oppose à toute démarche gui
mettrait en cause 1"unité et la

concertation. Cela concerne éga-
lement la conférence de Genève. »

M. Fahmi se serait attaché à
rassurer ses interlocuteurs sovié-
tiques. H aurait notamment af-
firmé â M. Gromyko que Le Caire
est maintenant opposé à la re-
lance, d'une manière ou d'une au-
tre, de la diplomatie des « petits
pas », et que « la conférence de
Genève est le seul Itou où le pro-
blème du Proche-Orient peut
être résolu ».

Dans sa réponse au discours de
M. Gromyko, M. Fahmi a d’ail-

leurs reconnu « une responsabi-
lité particulière à VU.RE.S. en
tant que coprésident de la 'confé-
rence de Genève. (...) Nous pen-
sons, a-t-n ajouté, qu’une solu-
tion juste et définitive du pro-
blème du Proche-Orient ne peut
être obtenue, qu’avec la participa-
tion active et efficace de l’Union
soviétique » Pour faire bonne
mesure, M. Fahmi a décerné à
M. Brejnev le titre de « plus pro-
che ami de l’Egypte ».

Plusieurs points d'interrogation

Selon certaines informations
d’origine égyptienne, l'UJRJSJS.
‘envisagerait de réclamer la convo-
cation de la conférence de Ge-
nève pour le mois de Juin pro-
chain. Il faut accueillir avec pru-
dence ces rumeurs, même si

M. Gromyko a affirmé que « la

convocation rapide de la confé-
rence et sa préparation sérieuse
sont des données parfaitement
compatibles ». H est clair que si

l’U.RJSJS. avait à. choisir entre la

rapidité et des préparatifs sé-
rieux, elle choisirait ces derniers.

Or ces préparatifs nécessiteront
beaucoup de temps et encore de
nombreux contacts.

Qui, par exemple, va participer
aux travaux de Genève ? Le pré-
sident Sadate a demandé d’invj-

Iran

Neuf prisonniers politiques sont tués

an cours d’une < tentative d’évasion >

De notre correspondant

Téhéran. — Selon un communi-
qué paru dam la presse locale, neuf
prisonniers politiques ont été tnèfi,

â une date non précisée, alors qu'ila

tentaient de 8'évadée, U’aprt* le

communiqué, ces prisonniers, quali-

fies « d'aventurière s, auraient pn>-

voqué il"autres détenus à l’intérieur

du pénitencier. Leur transfert aurait

alors été décidé, et c’est an cours

de celut-el qu'ils auraient attaqué

deux de lenn gardiens et tenté de

s'enfuir.

Des polifien. qui avalent pris place

dans deux voiture* d’«cortep
ont

alors ouvert le feu sur eux et les

ont tous abattus, n s'agit de

MM. Abbas Sourie!* Bilan* Djûxani,

Ahmed DJalil-Afchar, Arisc Somzail!*

Macifouf Kalantari, Mohamed Tchou-
panzaxadeh. Hassan ZU-Zsrifl, DJa-

EhochdeU Ruem Zolnalar.

La plupart de ces prisonniers, dont

le procès avait été longuement rap-

porté. en 1W9. par la frtran-

gëro (* le Monde » des "• 9. 17 Jan-

Tler et l*r mars 1969), purgeaient

dM peines de travaux forcés.

Au cours de leur procès» les accu-

sés étalent revenus sur Icare aveux*

affirmant que ceux-ci leur avalent

été arrachés sou» la torture. Accusés

de complot contre la sûreté de PBtnt,

Us avalent été Jugés aux termes de

l'article premier de la législation

militaire iranienne. Le procureur

général militaire de répoque, le

gênerai Farslou, tué plus tard sons

les balles d*un opposant» était venu
personnellement A u barre pour

réfuter les affirmations ûpr accusés

relative» aux tortures. —* D. A.

La Confédération dt* étudiants

Iranien*, Union nationale il), noua

a adressé un communiqué au sujet

de In mort des nenf détenus ira-

niens* dans lequel elle affirme :

a Ces révolutionnaires ont été froi-

dement assassines par la dictature*

la rocambolnque histoire de

van

ter la France et certains pays
non alignés, comme la Yougo-
slavie; mais M. Gromyko a clai-
rement affirmé le samedi 19 avril

que les participants aux travaux
devraient être limités aux « par-
ties à propos desquelles un accord
aidait été conclu lors de la créa-
tion de ce forum », ainsi qu'aux
Palestiniens. M. Fahmi s’est-il en-
gagé a abandonner l'idée - d'une
augmentation des participants à
la conférence ?

Le problème de la représenta-
tion palestinienne risque égale-

ment d'être long à résoudre. Les
Soviétiques n'ont encore avancé
aucune idée et devront eux aussi
manœuvrer avec précaution. On
parle d’ailleurs de plus en plus
à Moscou d’une nouvelle visite

dans la capitale soviétique de
M Yasser Arafat

Une concertation .

avec les États-Unis et Israël ?

Pour les Soviétiques, la confé-
rence de Genève ne devrait re-

prendre ses travaux que lorsque

pourra être soumise aux parti-

cipants une ébauche de solution

ayant des chances d’être approu-
vée. H est évident que la mise
au point d’une telle ébauché im-
plique une concertation avec les

Etats-Unis, qui ont, en ce
moment, bien d'autres préccupa-
Uons. Pourquoi celle-ci ne pour-
rait-elle être étendue h Israël ?

Cette idée fait de plus en plus
son chemin Ici. Plusieurs com-
mentateurs soviétiques ont fait

récemment remarquer en privé
qu’il est absurde d'abandonner
aux Etats-Unis le privilège de
pouvoir entretenir des rapports
aussi bien avec les pays arabes
qu'avec Israël Officiellement ce-
pendant, aucune décision n'a été
prise quant au rétablissement des
relations diplomatiques avec
Israël, même si l'on ne dément
pas que deux émissaires soviéti-
ques s’y soient récemment rendus.

JACQUES AMÀLRIC.

République arabe
'

du Yémen

LE « DROIT AU RETOUR »

EST ACCORDÉ AUX JUIFS

QUI ONT ÉMIGRÉ EN ISRAËL

Sanaa (AFJP.). — La Répu-
blique arabe du Yémen invite
les juifs yêménües ayant émi-
gré en « Palestine occupée » â
retourner au Yémen, « pour y
vivre en sécurité et en paix, et
jouir de tous les droits de
citoyenneté ». annonce un
communiqué du ministère
nord - yéménite des affaires
étrangères.

Le communiqué affirme que
a les Juifs yéménltes auront
les mêmes droits et les mêmes
devoirs que les autres ci-

toyens. conformément à la
Constitution. Toutes les de-
mandes de retour seront étu-
diées avec attention. »

lia popùUtlan juive du yémen,
forte de cinquante mille à
soixante mille personne», émigra

en brtS entre 1948 et 1951. au
cours d'une opération baptisée

* Tapis volant ». Les émigrants
raient transportés pu 1a veto

des aire en Israël.]

ASIE
LA SITUATION PANS LA PÉNINSULE
Dons le Delta, un adversaire invisible ...

fSuite de la première page.)

Les pensées sous le casque sont-
elles les mêmes que sous le

chapeau conique des civils ?
Selon l’analyse traditionnelle des
« experts ». le Delta, avec sa po-
pulation dolente et habituée à une
vie relativement facile, sera « le
morceau le plus difficile à digé-
rer par les communistes ». si

ceux-ci décident de pousser
leur avantage jusqu’au bout.
L'esprit de discipline, les métho-
des contraignantes des gens du
Nord, auraient peu de chances de
s'imposer icL Des Vietnamiens, qui
ont de la famille sur place assu-
rent néanmoins que. une fois la
nuit tombée, quand tes gouverne-
mentaux se sont retirés dans leurs
pestes. les révolutionnaires collec-
tent vivres et impôts, et rassem-
blent la population par petits
groupes pour lui expliquer le sens
de leur combat. Comme À Saigon,
des commandos constitués clan-
destinement par le Vietcong se-
raient prêts à passer à l'action si

les Vietnamiens du Nord engagent
l’offensive générale.

Selon le Pentagone, les 4', S* et
8" divisions nord-vietnamiennes
sont maintenant implantées dans
1e Delta. Les gouvernementaux y
disposent également de trois divi-
sions. La nationale 4 est Jalonnée
de camps retranchés. Chaque
pont, sur les nombreux bras d'eau
de cette région, est gardé par un
char ou par de hauts miradors.
Vestiges des ouvrages détruits
avant 1e « cessez-le-feu » de 1973,

des poutrelles métalliques tordues
achèvent de rouiller dans l'air

moite.

Au rythme oriental

Cependant, même la guerre peut
être menée au rythme oriental. A
Ben-Tranh. localité prés de la-
quelle deux avions de l'armée
sud-vietnamienne viennent d'étre

abattus par des missiles Sam-7. H
est difficile de trouver un officier

supérieur au P.C. du 15* régiment
d'infanterie. Dans ce qui semble
être la salle des cartes, des lieute-

nants. manifestement dépasses par
les événements, essaient de suivre

les péripéties d'un engagement
dont on leur rend compte par
radio. Quand nous entrons, avec
un adjoint du chef de province,

dans le « bureau » de l’officier

d’action psychologique, celui-ci,

surpris en plein sommeil, enfile

précipitamment son pantalon. H
est vrai que l’offensive commu-
niste a lieu au moment 1e plus

pénible de l’année, quand les

vêtements collent à la peau dans
la chaleur orageuse Qui précède
l’arrivée des pluies.

Pour trouver la base de Dong-
Tam. où est situé le P.C. de la

7* division, il suffit de suivre un
camion chargé de . deux cercueils

recouverts du drapeau sud-vietna-
mien, qui part « en livraison ».

Les journalistes doivent présenter
une lettre de recommandation des
services de l'action psychologique
s’ils veulent pénétrer sur la base.

Mais de nombreux civils entrent
et sortent librement Dans cer-

taines unités, les soldats vivent
avec leur famille. Sans, doute a-
t-on pensé que c’était 1e seul
moyen de conserver le moral des
troupes enrôlées « jusqu'à la fin
des hostilités ». Cette politique a
aussi des inconvénients. Quand
l'ordre d'évacuation des viDes du
Nord est arrivé, les militaires ont
d'abord pensé à faire fuir leurs
femmes et leurs enfants, provo-
quant la panique parmi la popu-
lation.

Autre chef-lieu de province, â
l'embouchure du Mékong; Mÿ-
Tho. est encombré par tes véhi-
cules blindés. les ambulances et
les convois de munitions. On y
trouve cependant le seul havre
de paix du Delta. Pour y accéder.

il faut faire quelques kilométrés

sur tes eaux boueuses d’un bras
du Mékong,

bordé par une forêt

épaisse et mystérieuse. A la pointe

d'une petite üe. 1e bateau aborde
dans une espèce de Juna-pork
étrange,

où un «bonze» chevelu
frappe à intervalles révuliers sur
un gong.
C’est ici que Nguyen Than Nam.

« le borne aux cocotiers », âgé
désolante ans. vit avec sa secte,

qui vénère & la fols le Christ et

le Bouddha. Depuis 1964. six mille

fidèles l’accompagnent dans ses

prières pour la réunification du
Vietnam, tout en se tenant â
l’écart du conflit. Allongés sur

des hamacs, des déserteurs atten-
dent à l'ombre des jours meil-
leurs. Il y a quelques semaines,
le président Thieu a voulu faire

fermer ce foyer d’insoumission.
L’affaire a tourné court en rai-

son de la popularité de Nguyen
Than Nam parmi la population
locale.
Siégeant sur une estrade, entre

une statue de Bouddha et une
image saint-sulpicienne du Sacré-
Cœur, le maître reçoit en au-
dience. Diplômé de l’Ecole des
mines de Paris, selon son « hagio-
graphie», il peut s'exprimer cou-
ramment en français, mais, de-
puis quelques jours, il ne veut
plus communiquer avec 1e genre
humain autrement que par écrit.

Four meubler le silence, des
fidèles exhibent un exemplaire de
Paris-Match et des revues améri-
caines où il est question de la
communauté. Trois hélicoptères
se sont mis à tourner en rond
dans le ciel. Deux vedettes, à
l'avant desquelles est pointée une
mitrailleuse, foncent soudain sur
1e fleuve. Impassible, Nguyen
Than Nam observe de ses yeux
de rat le visiteur qui prend congé
pour aller voir ce qui se
chez les gens « sérieux ».

JEAN DE LA GUÉRIVIÊRE.

Phnom-Penh demeure coupée du reste du monde
Cinq Jours après l’effondrement

du régime républicain et la prise
de 1a ville par les Khmers rouges,
Phnom-Penh demeure coupée du
reste du monde Même & Pékin,
où se trouve le prince Sihanouk,
U a été rigoureusement impossible
Indiquait lundi matin l’AF-P.,
d'obtenir depuis samedi la moin-
dre information sur ce qui se
passe actuellement à Phnom-
Penh et dans le reste du pays.

Samedi, dans une dépêche datée
de Pékin, l’agence yougoslave
Tanyoug rapportait que 1e prince
Sihanouk avait démenti les infor-
mations selon lesquelles quelques
poches de résistance subsistaient
au Cambodge. Le même Jour,

cependant, la radio du FUNC
annonçait, selon une dépêche
UP.I. en provenance de Saigon,
que quatre provinces — Stem
Reap et Pursot. au nord-ouest.
Prey-Veng au sud-est, et Koh-
Kong, au sud-ouest — échap-
paient encore au contrôle des
révolutionnaires. En revanche,
selon cette radio, citée par Chine
nouvelle, neuf capitales provin-
ciales ont été « Obérées » ; il

s'agit de Kompong-Som fSiha-
noukvUlei, Kompong-Chom. Bat-
tambang — seconde ville du pays
- Kompong - Speu. Svay-Rleng.
Kampot. Takeo, Kompong-Thom
et Kompong - Chhnang. Les
Khmers rouges ont également
pris possession du poste fronta-
lier de Folpet en bordure de la
Thaïlande.

Environ dix mille réfugiés
cambodgiens sont arrivés en Thaï-
lande. après la chute de Phnom-
Penh. a déclaré samedi le pre-
mier ministre thaïlandais. Ü a
précisé que des soldats, ainsi

Philippines

TROIS EVEQUES ont fait

appel au pape Paul VI pour

?
[ue celui-ci intervienne ën
aveux du leader de l'opposition
emprisonné, NL Benigno
Aquino. qui en est au dix-
septième jour de sa grève de
la faim, a révélé l'épouse de
celui-ci. M. Aquino, secré-
taire général du parti libéral

dissous, a été emprisonné peu
après l’instauration de la loi

martiale, il y a trente mois.
Il a posé comme condition de
l’arrêt de sa grève de la faim
la levée de la loi martiale. —
(AFR.)

que plusieurs généraux — parmi
lesquels l’ancien commandant en
chef de l’armée républicaine et
président de l'éphémère « comité
suprême ». 1e général Sat Suth-
sakhan — figuraient parmi les

réfugiés. Les autorités thaïlan-
daises ont d'autre part révélé que
la famille de M. In Tarn, ancien
premier ministre'du Cambodge, et
l'un des « sept traîtres » condam-
nés à mort par tes Khmers rouges;
s'est également réfugié dans

.
te

district d’Aranyaprathet.

M. Khieu Samphan

est-il dans la capitale *

Devant le silence de Phno-
Penfc, de plus en plus de gou-
vernements — même les mieux
disposés â l’égard du GRUNC —
s'interrogent sur l’étendue de
l autorlté de ses membres, souligne
l'A-FUL dans un câble de Bang-
kok. C’est ainsi que. parmi les
pays membres de l'Association des
nations du Sud-Est asttalque qui
avaient, â l'unanimité, reconnu
dès vendredi le GRUNC, IIndoné-
sie a décidé de retarder sa déci-
sion définitive.

Bien que M Khieu Samphan
soit généralement considéré
comme le détenterrur de pouvoirs
politiques et militaires étendus,
on ignore toujours s’il est arrivé
dans la capitale cambodgienne.
Selon l'AJF, la seule autorité
à Phnom-Penh. pour le moment,
est un êtat-majot militaire ins-
tallé au lycée Descartes. Le prince
Sihanouk a. en tout cas, adressé
vendredi à M. Samphan un mes-
sage. cité samedi par Chine nou-
velle, qui stigmatise « l’horrible
guerre que les Etats-Unis ont
injustement imposée au peuple
cambodgien ». « Grâce aux forces
armées populaires de libération
nationale du Cambodge, poursuit
le message, notre patrie s’est his-
sée au rang du peuple le plus
héroïque de rhistoire humaine et
est devenue le premier pays dans
le monde à remporter une vic-
toire à 100 % sur ^impérialisme
le plus riche te plus puissant,
le plus cruel, le plus perfide. le
plus entêté, le plus chauvin de
tous les temps, c'est-à-dire Vim-
périabsme américain. »

Une grande manifestation popu-
laire, à laquelle ont assisté plus
de dix mille personnes, avait été
organisée samedi à Pékin, dans
la vaste salle du Palais du peu-

ple, pour marquer la victoire des
Khmers rouges. Le prince Siha-
nouk, cependant, n'assistait pas
à ces festivités. II était retenu
au chevet de sa mère — la reine
Sisiwath Kossamak — mourante,
à laquelle a également rendu
visite 1e président Kim n Suzig,
de Corée du Nord.

Le prince Sihanouk a reçu des
messages de félicitations des pré-
sidents de la Haute-Voita. de la
Pologne, de la- Tunisie et du roi
du Maroc. Le gouvernement pro-
visoire d’union nationale laotien a
décidé de reconnaître le GRUNC.
Enfin. 1e pape Paul VI, dans son
message dominical, a invité les
nouveaux dirigeants du Cambodge
à faire preuve de clémence. « Nous
avons à présent le cœur tremblant
pour les populations du Cam-
bodge où. une fois les combats
terminés, nous voudrions que ven-
geances et représailles leur soient
épargnées », a-t-il dit notamment.

et
l'évasion collective vise â maquiller

ce crime. De pins, une trentaine

d'antres militants eun nus, actuelle-

ment détenus, sont menacés par

cette politique de liquidation. Nous,1

attirons l'attention de tons les

démocrates du monde sut le grave

danger qnl menace ces militants, et

leur demandons d’agir par tous les

moyens susceptibles de sauver leur

vie «
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M. KISSINGER : te qui s’est

passé brise le cœur.
« Ce qui s’est passé au Cam-

oodge brise le cosur. Nos adver-
saires politiques parlent de notre
intervention au Cambodge comme
si nous n'avions pas eu assez d'une
guerre sur les bras et y avions
entraîné un pays neutre pour le
plaisir », a déclaré M. Kissinger à
l’Express dans une Interview pu-
bliée par cet hebdomadaire itone
son numéro du 2i avril.

Précisant les raisons de l’inter-
vention américaine au Cambodge,
le secrétaire d’Etat ajoute: «En
fan. nous sommes entrés au Cam-
bodge parce qu’il y avait soixante
mille soldats nord - vietnamiens

.
sanctuaires tout le long

là frontière. Nous en avons
capturé quinze mille et nous avons
saisi 20000 tonnes de matériel de
guerre. Après cela, nos pertes au
Vietnam sont tombées de cent d
cinquante par semaine, et fina-
lement à dix. Nos opérations au
Cambodge ont empêché les Nord-
vietnamiens de lancer des offen-
sives prévues dans les régions 3
et 4, à Saigon et dans le Delta,
{fous Façons fait pour protéger
l’évacuation de nos troupes du
Yie

^7ia7^ et, de ce point de vue,
le Cambodge a été un succès. »
A ceux qui reprochent aux Etats-

Unis de n’avoir pas fait les ef-
forts nécessaires pour obtenir un
règlement politique au Vietnam
et au Cambodge après les accords
de Paris de 1973, M. Kissinger
répond « L’expérience m’a ap-
pris tm’ü est impossible d'obtenir
vn reglement politique sans un
équütbre sur le plan militaire.
L été 1973, par exemple, nousnomme jamais été aussi proches
d’un accord politique au Cam-
bodge, mais cet espoir s’est éva-
noui le jour où d n’a plus été
ponfbte d’avoir recours aux bom-
bardements. Nous avons perdu la
possibilité d’échanger l'arrêt des
bombardements contre des conces-
sions politiques. »

M. Bjsstager déclare, d’autre
part, à propos de son avenir per-
sonnel : « Si mon analyse de la
suuatton est correcte, s’il nous
/aut, comme je le crois, rafltor les
autres pays et notre peuple aux
tâches qui nous attendent, alors
ce n’est pas le moment de m'en
aller. A moins que le président
ne 7ne te donlande» ce qu’il nmu pus
JalL Je croîs donc que je suis là
encore pour quelque temps. »

\ r
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ASIE
INDOCHINOISE APRÈS LA CHUTE DE PHNOM-PENH ET DE DA-NANG

américains UN NOUVEAU VIETNAM...

Washington. — M. Kissinger devait

déposer de nouveau lundi après-midi

21 avril, probablement pour la der-

nière fols, devant la commission des
appropriations de la Chambre, pour y
livrer l'ultime combat de la - bataille

des crédits », pratiquement perdue
par ta Maison Blanche. En effet,

après une semaine de discussions

en commissions, il est clair que le

président Ford a subi un double
échec. Le Congrès, d'une part, a
Ignoré le délai limita du 19 avril,

recommandé par le chef de l’exé-

De notre correspondant

ment au départ des nationaux amé-
ricains, et accessoirement à celui

des Sud-Vietnamiens dont le vie est

considérée en danger. Le mouve-
ment des forces navales américaines,

confirmé samedi matin, annonce une
évacuation plus rapide que prévue.

La situation mflttalre a été jugée
assez compromise pour que «oit dé-

clenchée une opération d'évacuation

supervisée et coordonnée par l’am-

ts.
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cutif : d’autre part, il es refuse h
approuver les crédits d'aide militaire,

malgré les appels pressants du
secrétaire d'Etat et du générai

weyand, et la réduction, pratiquement

acceptée, de la demande Initiale de
722 millions de dollars. En revanche,

le Congrès approuvera probablement
200 mutions de dollars de crédits

pour l'aide « humanitaire -, mais, IA

encore, le président Ford a dû accep-

ter de donner des garanties sur

l'évacuation rapide des ressortis-

sants américains de Saigon.

En fait, l'évacuation est mainte-

nant la préoccupation majeure de
la Maison Blanche et du Capitole.

Le Congrès s'intéressa essentielle-

ftteafai de KONE.)

bassadeur Dean Brown, nommé A
la tête d'une force spéciale » opé-
rant à partir du département d'Etat,

le Pentagone gardant le contrôle des
opérations mUttaires proprement
dites. A vrai dire, un léger désac-
cord est apparu entre M. Schieefn-
ger. secréta Ira A la défense, et

M. Kissinger. Le premier estime qu’il

n'y a maintenant plus de temps A
perdre pour évacuer les nationaux
américains, alors que le secrétaire

d'Etat, sur les conseils de l'ambas-

sadeur A Saigon, M. Martin, recom-
mande de ne pas forcer le rythme de
l'évacuation Afin d'éviter la paniqua
et l'effondrement des forces sud-
vietnamiennes — dont les derniers

ressortissants américains risqueraient

d'ètre les victimes.

Compte tenu de la dégradation

accélérée de la situation militaire et

de l'attitude du Congrès, le président

Ford semble avoir arbitré en faveur

du Pentagone, en décident de mettra

en marche le processus d'évacuation.

L'ampleur de la protection militaire

pose cependant des problèmes. Le
départ de quelque bols mlHe natio-

naux américaine justifie-t-il la parti-

cipation de oinq porte-avions, dont

deux, le Hancock et l'fttmawa, dis-

posent d'hélicoptères lourds utilisés

par les > marines » pour l'évacuation

réussis de Phnom-Penh ? Ce déploie-

ment pourrait Indiquer que fe gou-

vernement américain est décidé, mal-
gré Iss réserves du Congrès, A
évacuer un maximum de Sud-Viet-

namiens menacés, en restant cepen-
dant très en deçà du nombre —
cent soixante-quinze mille — des
personnes officiellement portées sur
tes listes d'évacuation. H est conce-
vable également que celle Imposante
démonstration de force ait pour
objectif dlntimider tant les Nord-
Vietnamiens que les Sud-Vietnamiens
et de les dissuader d'intervenir et de
gêner l'opération d'évacuation. Le
Pentagone, en fait, paraît craindre

davantage des Incidents sérieux avec
les forces sud-vietnamiennes en dé-
route que le risque d'un bombarde-
ment par les Nord-Vietnamiens. Néan-
moins, compte tenu des réserves

clairement exprimées au Capitole sur

l'emploi éventuel de la force pour
assurer l'évacuation de ressortissants

d'un pays tiare — en l'occurrence

de Sud-Vietnamiens, — le gouverne-
ment entend agir aveo prudence. Au
Pentagone, on pensa que f'évaoustion

sous la protection de quatre mille

« marines » d'un certain nombre de
Sud-Vietnamiens avec des nationaux

américains ne devrait pes soulever

de dWleultée avec le Congrès —
qui a déjà gardé le silence sur l'éva-

cuation des Cambodgiens, effectuée

eans autorisation expresse du pou-
voir législatif. Las milieux du Penta-

gone estiment toutefois que le

Congrès n’acceptera pas que, pour
évacuer des Sud-Vietnamiens après

ie départ des Américains, il soit fait

appel à des effectifs supérieure à
ceux employés pour l'évacuation des
ressortissants américains. Ces
mêmes milieux restent discrets sur

les consignes qui seront données
aux troupes engagées dans une
opération d'évacuation d'urgence. Ils

laissent seulement entendre que si

celles-ci étaient attaquées en coure

d'opération, lee farces aériennes et

terrestres ne seraient soumises A
aucune restriction concernant l’em-

ploi de leurs armes.

HENRI PIERRE.

Recul des forces gouvernementales à Xuan-Loc et Ham-Tan

La chute de la ville de Xuan-Loc,

à 70 kilomètres A l'est de Saigon,

a été annoncée de source mili-

taire sud-vietnamienne, lundi matin,

21 avril. Soumises dès l'aube A un

intense bombardement d'artitlerie, les

UF.H.L

EXHORTE IB HABITANTS

A RESTER OU IIS SONT

La radio du Front national de
libération du Vietnam du Sud,
captée à Bangkok, diffuse d’heure

en heure depuis lundi matin 21
avril un appel à tout le peuple
vietnamien et particulièrement à
ceux qui travaillent avec les

Américains pour les inviter & ne
pas quiter le pays et les assurer
qu’ils n’ont rien A craindre pour
leur sécurité.
L’appel exhorte les Vietnamiens

à refuser d'être évacués et à res-

ter où ils sont.
La radio diffuse également de

nouveaux appels aux soldats et

officiers de l’air, de terre et de
mer afin qu’lis rejoignent les

zones sous contrôle du G.ïLP. Elle

invite les unités chargées de la

garde des magasins et des depots
d’armes et de munitions A le

protéger pour empêcher l’admi-

nistration de Saigon de les faire

sauter avant de se replier.

L'agence de presse du GJLP. a
démenti le 20 avril, à Hanoï, les

allégations de Washington selon

lesquelles des « représailles san-
glantes» seraient exercées dans
les sones récemment occupées par
les forces révolutionnaires au
Vietnam du Sud. L’agence affirme
que le G. R. P. pratique, au
contraire, une politique visant A
« réaliser la réconciliation et la

concorde nationales et à éliminer
la haine et la suspicion semees
par les impérialistes américains et

par Nguyen Van thxeu. parmi tes

Vietnamiens ».

Enfin, le GJLP. — qui proteste,

en même temps que le Vietnam du
Nord, contre l’envoi de bâtiments
de guerre américains dans les

eaux territoriales sud. - vietna-

miennes — affirme que, sans
avoir proposé une trevs pour
l’évacuation des Américains de-
meurant au Vietnam du Sud, il ne
désire faire aucun obstacle à leur

départ- — fAJ*JPJ-

forces gouvernementales ont dQ
abandonner les dernières positions

qu’elles tenaient dans le secteur,

ainsi que la localHé elle-même —
qui a été aussitôt occupée par les

forces révolutionnaires.

Rus A l’est, la ville de Ham-Tan,
capitale de la province de Binh-Tuy,

a été attaquée lundi matin par des
unités dlnfanterie appuyées car des
blindés. Selon certaines dépêches, le

commandement de Saigon aurait

perdu le contact radio avec la ville,

et les forces révolutionnaires, qui

avalent conquis deux positions gou-
vernementales depuis samedi, â

proximité de Ham-Tan, y auraient

déjà pénétré.

La base de Bien-Hoa menacée

Le recul des forces sud-vietna-

miennes dans les secteurs de Xuan-
Loc et de Ham-Tan risque d'ètre lourd

de conséquences. L’Agence France-

Presse signale qu'une grande contu-

sion » règne dans le port de Vung-
Tau. où des scènes de panique
commencent A se produire. Mais la

menace la plus grave pèse sur la

base aérienne de Bien-Hoa, une tren-

taine de kilomètres au nord-est de
Saigon. La base a déjà subi les bom-
bardements de l'artillerie lourde des
révolutionnaires, et l'on apprend A

Saigon que les chasseurs-bombar-

diers de l'aviation gouvernements ont

dû renoncer A t'utiliser la nuit. La

population de Bien-Hoa, qui était

autrefois de 93 000 habitants, s'est

considérablement gonflée avec
l'afflux des réfugiés. Si, comme on

s'y attend, la pression des forces

révolutionnaires se précise contre

Bien-Hoa, un tiot humain se dirigera

nécessairement vers Saigon, où l'on

craint qu'il ns sème la panique.

On n'exclut pas que, face A cette

situation, le haut - commandement
sud-vietnamien fiasse appel aux divi-

sions dont il dispose encore dans le

delta. Mais, note l'agence France-

Presse, les éléments des forces révo-

lutionnaires qui sa trouvent déjà dans

cette région auraient dès lors le

champ libre pour déclencher par le

sud des attaques en direction de
Saigon.

Les intentions des forces du G.R.P.

en ce qui concerne la capitale sud-

vietnamienne font cependant l'objet

de spéculations diverses. Il n'est pas
sur, en effet qu’eHes envisagent un
assaut contre une ville actuellement

surpeuplée, et encore bien défendue.

C'est en particulier l'opinion qu'au-

raient exprimée des diplomates sovié-

tiques, citée de Moscou par le

New York Times, et qui se fondent

sur de récentes conversations avec

des responsables nord-vietnamiens et

du G.R.P.

A Saigon, ie président Thieu devait

Dans un premier article

fie Monde daté 20-21 avril),

notre envoyé spécial Jacques

Decomoy a rendu compte de

ses premières impressions à
Da-Nang, désormais sous l’tm-

torttê du GJLP. sud-vietna-

mien. n poursuit la description

de la situation dans cette voie.

Da-Nang. — Si les cinémas font

encore recette, tes fllms projetés

sont désormais des films révolu-

tionnaires vietnamiens. Dans une
école bourrée de bambins, noos
avons également constaté que les

tout-petits ont rapidement appris

la fort martial* r-h*™»" L*hé-

rons le Sud. Bien des établisse-

ments scolaires demeurent fer-

més, mais les réouvertures s'orga-

nisent ri»™ le primaire surtout.

L’Invasion des classes par les ré-

fugiés explique te retard pris, mais
il faut aussi « recycler * tes Insti-

tuteurs et les professeurs, leur

apprendre la nouvelle foi, leur

montrer comment expliquer aux
jeunes les bouleversements révo-

lutionnaires. Les voici dans un.

lycée tous et toutes venus sur leur

scooter, notant les diverses phases

de la guerre de libération. Sont
en pas» d’être mortifiés les pro-
grammes d’histoire, de littérature

et (3e sciences humaines.
Parmi ces « recyclés », un

groupe de religieuses, franco-

phones d’ailleurs. L’une d'elles,

parfaitement A l'aise au milieu

d'un groupe de gens ne croyant
guère en un au-delà, affirme

qu’actueltement elle n’a aucune
raison de se plaindre. Elle est res-

tée avec les autres religieuses, les

prêtres, l'évêque : « Notre place
est au milieu des pauvres

-

» Nous
voici loin du Vietnam du Nord de
1954 et de ia fuite vers le sud de
nombreux catholiques.

Il y a bien en affolement pour-
tant — et faite de ceux qui

auraient eu à rendre des comp-
tes. Il y a aussi des retours
parfois, depuis le lointain Cam
Ranh, bien plus au sud. Quand
Bien-Hoa est sous le ttr des
canons, autant rentrer chez soi.

TTn bilan objectif de oes départs,

de ces rentrées, est impossible à
présenter honnêtement et les

cabrais ont encore été brouillés

par roxxlvée des réfugiés de HUé.
Mais enfin Da-Nang est une ville

très peuplée.

La meütenre heure pour le

constater est celle du mardré.
TU le ™tin U y a foule et les

produits abondent Four la pre-
mière fois ici, comme & Hué,
comme dans toutes les villes de
la côte et dans celles des Hauts-
Plateaux, les révolutionnaires se
trouvent aux prises avec les déli-

cats problèmes de la gestion de
masses uibatues (des millions de
gens) au mode de vie et souvent
de pensée tout différent du leur.

Toute question d’encadrement
politique mise à part il faut
nourrir cette population, lui four-
nir du travail, la payer. La
question est d'autant plus dif-

ficile à régler que 1a façade
saigonnaise s’est écroulée sans
préavis. On s’attendait à un long
siège et le fruit tombe tout de
suite.

Sans doute pour des questions

de maintien de l'ordre ou d'effi-

De notre envoyé spécial

on ne constate aucune frénésie

d’achats. Dans quelque temps,
l'approvisionnement eu denrées de
base sera une question de pro-

duction à la campagne, d'orga-

nisation. d’intendance, bureau-

cratique ou non. On verra bien,

mais la mutation interviendra

lorsqu'il faudra constater que
l'essence ne coule plus à flot

pour les motos, lorsque les piè-

ces de rechange deviendront

rares et que le vêtement se fera
moins multicolore parce que le

tissu ne reflétera plus les vogues
eu cours un peu partout en Asie
du Sud-Est.

L’austérité des cadres et com-
battants révolutionnaires n'a pas
fini d'étonner les jolies adoles-

centes et les fils de fonctionnaires
et de commerçants. Pour le mo-
ment, die frappe les anciens
soldats salgonnais coincés dans
Da-Nang.

L'évacuation ordonnée

Il y a eu, bien sûr, de nombreux
prisonniers, mais aussi tme foule

de militaires troquant l'uniforme

pour l’habit civil. Des dizaines

de miment de ces hommes se

trouvaient à Da-Nang, et un appel

fut lancé dans la région, n fallait

se faire enregistrer tout de suite.

Les officiers, dit -an, seraient

actuellement repris en mais idéo-

logiquement quelque part dans la

province. Les autres, semble-t-il,

dans leur majorité, se sont vu
confier une sorte de carte d’iden-

tité et vivent en ville, qui chez
des parents, qui chez des amis.
Leur sort ne pourra sans doute
pas être réglé tout de suite, mais
il faut bien constater que, trois

semaines seulement après la dé-
faite, l’affaire n'a pris aucune
proportion catastrophique. Et
trois semaines c’est peu quand on
sait que cette question n'est

qu’une de celles que doivent régler

les nouveaux a patrons ». Four ces

soldats, l’affaire de Da - Nang
scelle un triste destin sans que
le sang ait été versé. Pour toute
la population, elle signifie 1e

retour définitif à 1s paix, ou plu-
tôt sa découverte pour la plupart
des habitants.
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Da-Nang, à la fin du mois de
mars, a reçu un grand coup de
bambou sur la tète. Ce n’était

pas une offensive parmi d’autres

mais la dernière. Les premiers

à le comprendre furent sans

doute les quelque cinq cents

mille réfugiés, ces foules pour
qui prendre la route, baluchon
sur la charrette ou le camion,
était devenu une triste habitude.
Or, que constate-t-on aujour-

d'hui. 33s sont tous repartis :

cinq cent mille personnes rega-

gnant leur ville d’origine ou.

leurs villages. Les révolutionnai-

res, comprenant que la situation

était intenable et interdisait toute
miao en place sérieuse de leur

administration, ordonnèrent un
départ immédiat. Mais un tel'

ordre était-il nécessaire? pour
la première fois il a été possible

de reprendre la route sans crain-
dre une balle perdue, une ro-
quette, un raid aérien. Souvent,
tous les biens ont été perdus lors
de cet ultime exode de mars.
Mais cette fois c’est la paix
totale, sûre. L’avenir, on verra
bien. Déjà il ne faut plus payer
le fonctionnaire pour avoir un
papier, déjà on sait que les dou-
teux espoirs des mille bricolages
autour de bases militaires ou de
cabarets, tout cela c’est fini.

Da-Nang découvre qu’elle a en
grande partie dû son éphémère
existence à une guerre avide de
faux citadins, de paysans déra-
cinés, ces objets de la « politique

d’urbanisation forcée » chère à
certains idéologues américains.
Et ces vietnamiens-là regagnent
leur terroir.

Da-Nang, ancienne quintes-
sence de tous les ingrédients de
la guerre, est moins aujourd’hui
à l’heure de Hanoï qu’à celle du
nouveau Vietnam qui, ancré
dans la tradition nationale, sur-

git avec une rapidité stupéfiante.

JACQUES DECORNOY.

• Le Vietnam du Nord a dé-
menti. le dimanche 20 avril une
accusation lancée vendredi par
le ministre laotien de la défense
selon laquelle les farces nord-
vietnamiennes et le Pathet-Lao
auraient lancé une offensive
contre plusieurs positions mili-
taires tenues par la partie de
Vlentiane. — (Reuter
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prononcer lundi un discours radio-

diffusé, et recevoir auparavant les

membres de l'Assaemblâa nationale

et du Sénat. Toutes sortes de ru-

meurs circulent dans la capitale sud-

vietnamienne, tant sur les intentions

du chef de l'Etat que sur les activités

de l'opposition. Citant des sources

officieuses, l'Agence France - Presse

fait état de l'assignation à résidence

de onze officiers supérieurs — dont

cinq généraux — afin, dit-on, de
faciliter l’enquête en cours dans les

responsabilités encourues dans les

revers des forces gouvernementales.

D’autres sources rapportent qu'une

compagnie gouvernementale s’est mu-

tinée samedi dans un secteur du

delta.

méridionale.

.küwnètres

100

cacité, la ville est encore dirigée

par uu comité révolutionnaire
militaire de neuf membres.
Outre s on chef. Ho Nghinh,
membre du comité central du
Front national de libération, il

comprend notamment les deux
généraux Nguyen Chan et Nguyen
Ba Phflt. Four l’instant les fonc-
tionnaires sont payés cent pias-
tres par jour, plus des allocations

de riz mensuelles, par personne
adulte, de dix-huit kQos. « Une
différence avec le passé », cons-
tate une enseignante qui recevait

vingt-trois mine piastres par
mois. La vie est donc plus dure,

du moins pour, ceux qui avaient
un métier assez bien rémunéré.

Mais pour l’instant, en tout cas,

ET LEVEAU
Mémoires 1953/1974

La sortie des camps.

L’écriture clandestine.

La publication

d’Ivan Denissovitch.

Les rapports avec
Tvardovsky et la revue

Novy Mir.

La rencontre

avec Khrouchtchev.

Le passage à l’Ouest

des manuscrits.

Le procès
Sinfavski - Daniel.

La saisie des archives
de Soljénitsyne.

Le Prix Nobel.

Le séjour
chez Rostropovitch.

La saisie du manuscrit
de l’Archipel du Goulag.

L’arrestation

et l’expufsion...

Trad. du russe par R. MarMlal
Un volume 544 pages. 45 F

m
> — • *v* — *

..•.L.*'
.«mi . .. -j 9

ÏSEÉp :r ~ v

.
’ *

• v i -
>

- • t •_ * *

m •mi,” “ \

• 9» + r y™, s i • frMce.uso

à



Page 4 — LE MONDE 22 avril 1975 • •

ASIE

LA CORÉE DU SUD « »
(Suite de la première pagej
L’opposition conteste fortement

l’Interprétation triomphale que le

régime donne des résultats du
référendum de février : 80 % des
électeurs Inscrits ont participé au
scrutin, et 13 % des votants ont
approuvé la politique du prési-

dent Park. Mais si l'électorat

rural a suivi, apparemment du
moins, les consignes du gouver-
nement. celui des grandes villes

s’est comporté très différemment.
A Séoul. les abstentions ont repré-
senté près de 40 % des Inscrits,

et la proportion réelle des « oui »
dépasse & peine un tiers. A
Posan, le grand part du Sud.
plus d’un quart des Inscrits ont
voté «non». Au total, on cons-

tate que, sur un peu plus de
seize minions sept cent - mine
électeurs, plus de sept millions

n'ont pas donné au président
Park l'approbation qu’il de-
mandait Compte tenu de la

manière dont la consultation

avait été organisée (le Monde
du 12 février 1976), ce chiffre

est impressionnant

L'épisode du référendum n'a

«Tailleurs pas changé grand-chose

an climat politique sud-coréen.
Bâillonnée pendant la consul-
tation, l’opposition n’a fait que
se durcir et s'élargir dans le

combat
La vraie question qui se pose

maintenant est de savoir ce que
va faire le président. Des bureaux
de la Maison Bleue, sa résidence,

d’où émanèrent déjà, en 1972.

la Constitution autoritaire, en
1373 quelque trois cents décrets-

lois, en 1974 les quatre « mesures
d'urgence » — lisez les décrets

répressifs. — devraient mainte-
nant sortir les plans du système
politique « au-dessus des partis »
fondé sur l’« harmonie nationale»,
qu'il a annoncés en vue de réali-

ser une * fusion* de tous les

éléments du pays.

Ses adversaires objectent que
l’harmonie nationale est en réa-

lité un but plus inaccessible que
jamais après tout ce qui vient

de se passer. Malgré cela, le

président entend faire franchir

une nouvelle étape à son pro-

gramme de « revitalisation ». ZI

veut aller de l’avant, plus loin

dans ce ytuAfn (mot coréen pour
s reoUalisaUon »J, qui est. a-t-il

dit, « une nécessité historique et

inévitable, le seul chemin de sur-

vie », et que ses adversaires, pour
leur part, fustigent d’un seul

mot : c’est le fascisme, disent-

ils, sous un nouveau nom.
La politique du présidant Park

dorme rimpression, depuis 197%
d’une fuite en avant : 11 n’a

d’antre Issue que d’aller toujours

plus loin dans la voie du pouvoir
personnel, du totalitarisme, c’est--

à-dire à l’opposé du système de
libertés dont la Corée du Sud
s’était proposé d’être le modèle
et le bastion, face au « totalita-

risme » communiste de la Corée
du Nord et du président Kim H
Sung.

Un étaf de « semi-guerre »

Cherchons à comprendre les

mnfcifg politiques et psychologi-

ques du président : cela peut

éclairer les événements futurs

dans ce pays, qui risque fort de
rester non pas celui des matins
wttwes, mais celui des jOOTS tur-

bulente. On peut reconnaître au
président Park ce que les Japo-
nais appellent la « sincérité »,

mot d'ailleurs dangereux dans le

sens qu’ils lui donnent, car fl

justifie aussi bien l'entêtement

convaincu dans l'erreur que la

pureté des intentions dans la re-

cherche da bien. U y a chez lui

la conviction profonde d’être in-

vesti d’une mission, celle de dé-

fenseur et de sauveur de la bien-

almée patrie coréenne. Cette sin-
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Si vous aimez la musique».

respectez-la
Redécouvrez une sonorité plus riche, plus nuancée, vraimenl fi-

dèleà l’original. Continental Edison vous propose plus de 60 appareils

de très grande qualité. Unegamme complète: transistors et auto-radios,

avec ou sans lecteur de cassette, électrophones portables ou chaî-

nes. magnétophones à cassette ou à bande et tous’ les appareils

haute-fidélité. Dans chaque modèle, une innovation ou un avantage

fait pour vous séduire.

Regardez par exemple le

RC 1496, combiné radio-lecteur

enregistreur de cassette. Un ré-

cepteur radio PO-GO-FM et un
lecteur enregistreur de cassette

réunis dans un seul appareil.

Compact,maniable,vous pourrez
l’emporter partout avec vous : il

marche aussi bien sur secteur

que sur piles.

. v
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La gamme hi-fi Continental

Edison vous réserve elle aussi

d’agréables surprises. Le combi-
né hi-fi comprend une platine 3
vitesses, un préampli-amplifica-

teur 2x25W stéréophonique et

quadrosound réglable, un tuner

AM-FM avec 7 stations prérégla-

bles et un magnétophone à cas-
sette stéréo. D’une présentation

à la fols sobre et raffinée (dessus

gris anthracite, flancs et façade

en aluminium brossé) c'est une
véritable “régie".

Quant au “pupitre", ampli-tuner tëtraphonique, c'est l'avant-

garde Continental Edison. La multiplicité des réglages, des correc-

teurs d’écoute, des vu-mètres et des touches, est là pour vous

apporter une gamme fantastique d’ambiances musicales : la touche

“extrême” parexemple, qui

agit comme un véritable

zoom acoustique en
élargissant l'espace

sonore. Et d’autres

possibilités encore,

que vous ne vous las

serez pas d’explorer.
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Un disque gratuit

qui intéressera tous

les amateurs de haute fidélité.

Ce disque a été spécialement rms au point par Continental Edison

pour vous permettre de tester votre "oreille"

et de regler avec pression votre chaîne stéréa

Pour le recevoir gracieusement.

découpez ce bon et renvoyez-té à :

CONTINENTAL EDISON - Service Publicité

74. rue du Surmelin - 75980 PARIS CEDEX 20

cérité n'est-elle pins aujourd’hui,

comme l'en accusent ses ennemis,
qu’une soif du pouvoir? En tout
m**

, en gouvernant depuis bientôt

quinze années, fl a acquis la

conviction, ses actes le prouvent,

que sa mission ne peut être léguée

à aucun autre, qu’il doit rester

au pouvoir, que sans lui son œu-
vre. donc son pays, s’écroulerait.

D'où la Constitution préfabriquée

de 1972, qui lui conféra le droit,

et les moyens, de se faire indéfi-

niment réélire.

Sa Justification — et sa han-
tise — est que la Corée du Sud
se trouve, selon son expression, en
état de c semi-guerre ». On peut

en effet lui concéder que le Nord
communiste exerce sur 1e Sud une
redoutable pression politique, di-

plomatique et militaire, peur ne
pas employer le mot controversé

de « menace ». Mais le Nord
peut en dire autant, quand par
exemple il volt pointée sur lui

l’artillerie nucléaire américaine.

La politique du président Park
n’est pas précisément faite pour
arrêter cette « semi-guerre », pas
plus d’ailleurs que ne Test celle

du président Kim II Sung.
Est-ce à dire que, quand il a

ouvert le dialogue avec le Nard,
le président sud-coréen n’avait pas
l’intention d’aboutir ? laissons au
Jugement de l’histoire cette ques-
tion discutée. Mtis U y a des
raisons de penser que, paradoxa-
lement, çp contact avec le Nord a
été un motif décisif de l’étran-

glement. au Sud, des libertés
démocratiques, qui Jusque-là
étaient restées assez vivantes.

Le dialogue avec le Nord est

proposé en août 197L En mai 1972,

M. Lee Bu Rak, alors chef de la

c; t a
,

séjourne secrètement à
Pyongyang, et. en novembre, il

y retourne et s'entretient avec
tjt TTim n Sung lui-même. Le
rapport qu’il fait en revenant
niftimft le président Park, en lui

donnant à penser qu’entre le Sud
et le Nord le jeu est plus que

jamais stratégiquement Inégal. En
face, c’est l’unité totalitaire, l’or-

ganisation rigide, la discipline

impitoyable, l’effort. Pas de

presse, d'Assemblée ni de parti

d'opposition. Le chef est tout-

puissant, et son nom même ne
peut être prononcé sans une ral-

longe obligatoire de louanges.

U faut donc réformer, recons-

truire le Sud. La solution aurait

pu être d'en faire une démocratie
plus juste, plus intègre et plus

libre. Le président Park s’engage
riaTis une tout autre direction,

celle du régime autoritaire, et il

lance à la fin de 1972 son plan

de « revitalisation » < yushln). H ne
réussira que trop bien à équilibrer

la dictature d’en face par la

sienne, le projet de dialogue
ayant, incidemment, sombré dans
l’intervalle.

Désormais, la contradiction n’est

plus supportée, et tout opposant
doit être considéré comme un
traître à la patrie : quinze ans de
prison, et même la prison à vie,

ou la mort, s'il est procommnniste.
Dans tout cela apparaît encore
un trait de son caractère, la mar-
que indélébile qu’il a reçue dans
sa jeunesse comme cadet et

gradué de l'Académie militaire

nlppone, puis comme officier

modèle de l’armée impériale.

Certes, il a été de tout temps un
patriote coréen passionnément
attaché à servir son pays. Mais
toute son action a gardé l'inspi-

ration et le style acquis pendant
ses années d'apprentissage : une
rigueur froide, l'exigence d’une
discipline totale, l’allergie à toute
opposition, et l’aversion pour les

partis politiques, gênants et

bavards.

L’arsenal législatif et la répression

ranties des droits du citoyen a
déchaîné sur le pays une répres-

sion qui est allée en s'aggravant.

Sa police, il est vrai, a l’habileté

de laisser au peuple ses menues
libertés, «ms sévir contre les

combines et petits trafics qui font

partie d’une certaine anarchie

quotidienne, chère aux Coréens.

Mais les éléments évolués de la

société ne bénéficient pas de oette

indulgence s’ils essayent d’échap-

per aux contraintes politiques et

pondères : toute la rigueur du sys-

tème se fait alors sentir.

La CI a. sud -coréenne reste

l'instrument principal — certains

disent même le moteur — dn ré-

gime. En dépit des promesses
présidentielles faites au départ de
M. Lee Ha Rak. elle n’a été ni

réformée ni mise au pas. Les
libertés fondamentales et les

droits de l’homme sont constam-
ment et cruellement bafoués par

la CXA. et par les diverses po-

lices parallèles, dont la police mi-
litaire. La CXA contrôle en fait

les procureurs et les Juges, qui

sont entièrement aux ordres du
gouvernement.
Les six premiers mois de 1974

ont probablement été décisifs pour
susciter à l’encontre du président

Park des bnimvt définitives. Us
ont été marqués par des centaines
d’arrestations (toutes n’ont pas
été maintenues) et par une lon-

gue série de condamnations —
plus de deux oent cinquante. —
dont beaucoup furent prononcées
après la révocation des décrets au
nom desquels les peines avalent

été requises. Le fait que cette ré-

pression ait frappé un nombre
important de personnalités respec-

tées de l'élite libérale, qui se sont
vu infliger, pour des motifs pu-
rement politiques, des peines très

sévères, a creusé entre l'opposi-

tion et le président un fossé que
les huit pendaisons de Séoul, le

9 avril, ont encore élargi, si Ton
ajoute le recours aux violences et
mêm; à la torture; sur lesquelles

les détenus libérés ont apporté ces
témoignages retentissants, on
comprendra que, pour l'opposition,

le point de non-retour soit dé-

Telle est probablement la psy-
chologie qui sems-tend sa fuite en
avant, A la fin de 1972 et dans
la première moitié de 1973, le

système est mis en place : an-
nonce du yushln, loi martiale
débouchant sur le référendum de
décembre 1972, nouvelle Consti-
tution, éjection du président non
plus par le peuple mais par un
corps de notables, élection d’une
Assemblée domestiquée dont un
tiers est nommé par le président
En août 1973 enfin, celui-ci fait

enlever M. Kim Dae Jong. sou
seul rival sérieux, principal leader
de la gauche. Les étudiants
entrent les premiers en lutte con-
tre le nouveau système au mois
d’octobre, entraînant un large
mouvement d'opposition. C* e s t

alors, au début de 1974, la pro-
clamation de l’état d’urgence et

la vague d’arrestations et de
condamnations. L’a 1 1 entât dn
15 août dernier contre le prési-

dent, qui coûta la vie à son
épouse, déclenche, à titre de
diversion, des manifestations
anti-japonaises organisées. Après
la venue du président Ford à
Séoul (décembre 1974), le réfé-

rendum de février 1975 ouvre la

nouvelle phase de la a reoiiaZi-

satûm ».

Face aux résistances qu’U ren-
contre. le chef de l'Etat renforce
l’arsenal législatif dont il dis-
posa C'est un deuxième trait de
sa stratégie, qui l’amène à pra-

tiquer ce que les Américains
appellent l'overkül, l’accumula-
tion de moyens permettant de
tuer plusieurs fois l’ennemi. Déjà
là Constitution de 1972 faisait de
lui le dictateur probablement Je

mieux armé du monde : l’arti-

cle 53 lui donne le droit, en cas
de menace contre l’ordre public,
e ou si Fan s’attend d pareille

menace » (sic), de « suspendre
la liberté et les droits du peuple
inscrits dans cette Constitution ».

Mais ce n’est pas assez; et le

président y a superposé l’état

d’urgence, avec ses terribles dé-
crets. Quand- il rapporte ceux-ci,

il les remplace par le blanc-seing,
qu’il obtient du référendum,
superposé lui-même à l’état d’ur-

gence, qui, nous l'avons dit,

demeure en vigueur.

Reste à savoir si cette opposi-
tion sera de taille à provoquer la

démission ou la chute du prési-
dent. En plus des forces de sécu-
rité et de police, celui-ci dispose
du soutien de tous ceux qui. au
nom de la sécurité et de l'anti-

communisme. sont prêts à fermer
les yeux sur les excès du régime :

le parti gouvernemental, ta bu-
reaucratie; les cadres provinciaux
et locaux, les propriétaires terriens
et gros possédants» les ruraux;
enfin, les milieux industriels et
commerciaux plus ou mnbiR réti-
cents mais soucieux d'ordre avant
tout. Jusqu’à quand le président
Park continuera-t-H à assurer cet
ordre ?

ROBERT GUILLAJN.

Prochain article :

La complète abolition des ga- « LE COMBAT CONTINUE
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Continental Edison

(mono.nj)

VOUS PERDEZ VOS CHEVEUX ?

Ce n'est pas irrémédiable...
...si vous agissez sans délai pour conserver ceux qui ne
sont pas tombés.

Votre chevelure n;est pas à Vabrt
des agressions de la Tifi moderne*
Si l’atmosphère est polluée, votre
cuir chevelu et les racines de vos
cheveux s'encrassent, lia ne res-
pirent plus, vous commences &
perdre vos cheveux, la calvitie voua
menace.

Pour enrayer la chute dea che-
veux vous avez tout essayé 1 Peut-
être des produits de hagard, mais
avos-vou consulté EüHOOAF 7

N’hésite® pas & vous adresser à
des spécialistes reconnus. Us exa-
mineront l'état de votre chevelure
et vous conseilleront un traite-
ment adapté A votre cas.
Ces spécialiste* vous attendent

à rxnatitut Capillaire EUROCAP.
Us voua diront ce Qu'ils peuvent
ûkliç pour vous et voue renaelgne-
nmt sur la possibilité dtefiUora-
tton de vobre chevelure, s’ils
ne peuvent rien Ils vous le diront
aussi

Installation* de l'Institut
sont & votre disposition pour
l'application cto traitement néces-
saire. Si vous habite es banlieue
on en province un traiteront &
domlcUa sera préparé à votre
Intention,

Ecrivez ou tdOphanea pour un
rendez-voua.

.
L'Institut o&pHlaire

BÜEOûAP est ouvert sam Inter-
ruption de II hem» & 2ù heures,
le samedi de 10 heures à 17 heures.

INSTITUT CAFILLJUEE EUBOCAP "
Produits exclusifs EURQÇAP pour Hygiène Capillaire

PARIS : 4, me de Casflglione. - Tél. : 260-38-84

»
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LILLE 16. rue Paidherbe
BENNES, 12, q. Duéuay-Troula
wapsuii jj; Sn. t. Eaint-Ferracü
B0OEN, 18, «Tenue de Bretagne
BORDEAUX, 34, place Gambetta.-
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EUROPE
Italie Chypre

La violence politique a contraint les grands partis [j
à élaborer un front commun

Borna — L’Italie célèbre cette
semaine le trentième anniversaire
de la cirate du fascisme dans un

De notre correspondent
politique d’être exploitée par le

dimat'de mSlseSdSiSSiS! Jeunes terriblement bloqués Us SaKiitâ
f?wiïÎ!

“on
®ÎJ

Nicosie. — Une quinzaine de
Succédant à quatre journées de n esPèrent rien des élections et 2SîPÏLftenill

a
JLlîfiS

e milliers de femmes chypriotes

dêeordes, qui àntarflteU rte î n’attendent plus grand-chose de ggSLS aw52S£ 001 #**$&*• dimanche
trois jeunes gens, de nombreuses dirigeants à to moyenne d’âge 3ffl!^ta

1
!i™Sî

CÎSî^ «£ ^ avnLune marche_pacinqufi^sur

marche des femmes» sur Famagooste a mis en lumière

la grande détresse des réfugiés grecs

Nicosie. — Une quinzaine de De notre envoyé spécial aux autorités militaires turques le

mémorandum dans lequel elles

exposaient leur point de vue. Les
trois jeunes gens, de nombreuses $ri£ean1'f i £ moyenne d’âge dScerle nhï

MavriL une marche pacifique sur j963 *\: e La Cannes aux yeux. les déléguées
autres persocmea étant blessées, la dont beaucoup s’accro- “ P®» P"s Famagouste pour attirer l’atten-

ŝ£^Pxm
.
d “5*

JÏS?*#*
0* 5 durent battre en retraite, aban-

Hrève générale de mardi mmia chént — depuis près de trente —c
^ormls des groupes tlon de l'opinion publique mon- régïojjflie > , * Jamois plus nous donnant sur place les draneaux
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fendre l'emploi et le pouvoir
d’achat, elle se veut maintenant,
selon la C.GJJL, « taie grande
preuve de la fermeté de l’enga-
gement antifasciste ».

18 avril par le président du «*™ge qui mit mes anne neure deux extrémités du corridor
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de l’ONU, ne purent que conflr- P«bension que la guerre a érigé

mer l'IncompeSbllité "des tbèes ïïî°” ÎîJP2&Z*L5Î SS
Le fascisme lui-même appa- de droite, tout le monde, au

ralt-n aux différentes famiii«. oemtraire, l’a trouvé normale et
politiques comme le péril le plus nécessaire. Quand, le lendemain ,

urgent ? On peut en douter, mal- dans un communiqué, M. Berlin
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gré les belles professions de fol et gnw a condamné tout acte de

des commentaires et des spëcu- E«t en don- que deux küomète» séparant le mer l’inàmpatibilité d4 th£es autou
?,

d® Famagou^e ne s’est

latifvn^ gqrmis rmp petite frange 25?^.i^?
1^ïess^on *ÎB ?® tourner le petit village de Dyhrenla de la en présence. Comment concilier 5?® effondre sous le simple effet

de droite, tout le xnonde”au dos et ^ haasser le ton. partie grecque de Famagouste. en effet, la demS^des f?mnS dufe manifestation publique,

ROBERT SOLË.

partie grecque de Famagouste.

De multiples mesures de sécu-
rité avaient été prises : les cas-

en effet, la 'demande des femmes ^ „„?^£^taU?nifa5u“itïu
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les belles professions de fol et
cris indignés entendus â gau-

Les représentants des partis
violence et notamment l’attaque communistes et ouvriers euro-
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tlon 3212 de l’Assemblée Générale nam clairement etaoue. aucun
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jours. S’il paraît acquis que la n * songé à lui faire un procès le dimanche 20 avril, l’examen de mes ereccrues. Du eôté turc ou femmes chypriotes turques en fa- retour des réfugiés grecs dans
plupart des attentats — et Us sont dIntention. Les communistes ne la situation des possibilités et des un rr^RT^temnieïam^ii or- VBUr dun ïa!t accompli, entretenu Ienrs foyere ne sera pas reconnu
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apport autonome actif dans la quelles on pouvait lire : < Nous de certaines des manifestantes ^ceptlbles de se reproduire nTfcm- Ul16 DOjICG 06P3SSCC garantie du respect total de leur attendons des nouvelles de nos qui multipliaient à l’envi les

a un en a aiarme,
porte où, n'importe quand, ont eu r indépendance et de leurs choix 9. hontTnes portés manquants depuis tentatives en vue de remettre JEAN GUEYRAS.

tes de droite, si les néofascistes public? Bien qu’lis n’aient pas de ce colloque préparatoire d’un
ne perdent pas une occasion de voulu ^proclamer cette evidence, « sommet > communiste européen,
provoquer des désordres, force eÿt S™!1?™?5 ^^mpêcbcnt pas jç communiqué affirme que « tous
de constater que les graves lnd- ™ faire du chemin

. tes pops devront donner leur
apport autonome actif dans ladents de la semaine dernière, sus- lf ..
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gazusé une contre-manifestation,
cinq déléguées, dont Mme Dent- quatre mille soldats venax

tash, épouse du chef de la com- * mere ^rifî ’ tunl13e ?

munauté turque de nie. se pré- La pluie qui s'abattit en
sentèrent en territoire < onusien » sur les cortèges eut firuaffirme que « fous sentèrent en territoire * onusien »

ont donner leur portant trois pancartes, sur les-

s’évertue â le faire dans un but
électoral évident.
Rares cependant sont les

hommes politiques, de quelque

uc païuB iwiuiju'» yu on les attend toujours. La lecture
: à des Journaux. On a beau parler quo^wmTduVjSSrSl m I^ie
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dos 1111 exercice qui nécessite des
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f^/ascistes ou de poUciers. la réa- d’indifférence : le nombre de
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1 v 0 1 s • d’attentats, d’explosions,
1 assassinat un mBiteiTt à M3- voire d’enlèvements et d’assassi-
lan, pour être moins lâche q« la nats semble effarant. Or cette
pose cte bombes ftoonymes dwis

jmures si ou serait trcsuoeusc.
des bâtiment» publics ou sur des citant des statistiques, teSnisfcre
v^^jteamtes, cette forme d’ex- de l’intérieur affirmait devant
pression politique n en contient nous 11 y a quelques semaines que
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ie fL les flyodioats comme la France. Elle ne connaît

le savent, sans pouvoir le dire pas, par exemple, de prises
aussi Ql&irement. d’où leur embar- S'otag» tore d’aftaques à main
ras, parti couamunlste, notam- aimée. Mais la progression de la

un militant éperdu la plupart des autres formes de cri-
vie samedi a Florence, pèse cha- minaîité, depuis ouelaues années,
cun de ses mots : U condamne est spectaculaire, a ce rythme,
toute violence -sans pour autant ntalfebattra des records*^

S

renvoyer dos à dos les extremis- c’est déjà le pott pour les enlève-
mes opposfe, comme la droite mente avec extorsion de rançons,
s’évertue à le faire dans un but Contre ce fi&s» devenu auati-
étectoral évident. ment hebdomadaire, la police ne
Rares cependant sont les peut grand-chose : elle se heurte

hommes politiques, de quelque a l'opposition des femmes elles-
bord que ce soit, qui dépassent mêmes qui s'empressent de traiter i

te stade du slogan pour sTnter- avec les ravisseurs et demandent 1

roger sur les raisons profondes le secret. M*»'* elle n'intervient
pour lesquelles des Jeunes des- pas davantage pour prévenir des
cendent dans la rue, armés de vols plus modestes, dont les
barres de fer et de cocktails auteurs sont parfaitement connus— Molotov. Sans doute ce genre de des commissariats de quartier Et

_ question n’est-D pas de mise â pourquoi cette passivité dans la
. . deux mois des élections règle- poursuite d’agitateurs notoires de

noies. Car les réponses, aussi droite, alors que la découverte de
tâtonnantes soient-elles, oondui- locaux gauchistes clandestins — 1

raient à des mises en question vite baptisés de « centrales sub-
bien plus fondamentales que la verstoes » — emplit le journal

:
,. composition de la coalition de télévisé du soir? La magistrature,

centre gauche ou même la par- de son côté, fait preuve d’une len-
ticipation des communistes au teur remarquable dans son expie
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• pouvoir. La société politique ita- ration sur La * piste notre t.
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ltenne apparaît à beaucoup de Les partis de gauche ont mille
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“ Grdnde-Bretqgné

Cinq ministres travaillistes publient le <calendrier>

i du retrait du pays de la C.E.E.

De notre correspondant

Londres. — Les membres du t antidémocratique » du Marché
gouvernement travailliste hostiles commun et de ceux qui le défen-
au Marché commun proposent le dent M. Benn a laissé entrevoir
1er janvier ISIS comme « Jour de -une nouvelle grande bataille his-
l'fndëpendancè » pour la Grande- torique « du peuple contre les
Bretagne. Telle est la conclusion lords »_
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. ^ stratégie proposée par les
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ui ét® P?®- partisans de V e indépendance bri-

lannique » n’a, en fait rien de
“SPÎr1® aj™-europe€rte du «,W- txès ortginaL Le document recon-
net de M. WHson. leur but est de nuit qu’une victoire du <r non 0
convaincre les gtoyms qujine au référendum ne suffirait pas

, . rupture avec les Huit pourrait se ^ consommer la rupture entre la

r . : faire « £**• ordonnée et orande - Bretagne et les Huit
sam difficulté majeure s. Après r&nnul&tton — qui serait
Les cinq signataires de ce docu- immédiate — de l'acte d'adhésion

ment sont 14. Foot, m]

n

iMJc du ^ va CEE. par le Parlement, de
travail, Mme Castle, ministre des nouvelles négociations devraient
affaires sociales, MM. Benn, mi- gtre eSagSdlci à la fin de
nistre de l’industrie, Sbore, mi- Vannée avec la Communauté
nistre du commerce et Silkiru elle -même ainsi qu’avec le
ministre de la planification. Conuponwealth et les pays n’ap-
Au cours d'une conférence d© rjartenant i aucune des deux

presse, les cinq n'ont pas manqué organisations. L’objectif essentiel
d'exploiter un discours asses ma- serait, pour le gouvernement bri-
1adroit prononcé la veille par taxmlque, de reprendre le contrôle
âL Whitelaw. Le leader adjoint ^ sa politique économique et
du parti conservateur avait industrielle, que de rétablir
déclaré qu’un référendum négatif

ja liberté de son conhnerce avec
sur l’Europe risquerait de provo- tous les pays du monde.
quCT une «crise constihrtwnneUe ^ auteurs ^ mftnlfwt£ S’ap-

^p^iw^^ors PlAQuent à dissiper deux craintes
assez largement répandues : ils

contraints de choisir entre « leur
agsuren^ crue les Huit seraient

propre engagement et celui des
contraints dé conclure de nou-

économique et

électeurs ». veaux accords commerciaux avec

^ Londres, car leurs exportations
de tels propos ont été dénoncés

vers ^ Grande-Bretagne sont
comme significatifs du caractère ^en supérieures à leurs importa-— tiens en provenance de ce pays ;

• AT. Gaston Thorn. ministre et ils affirment que la conven-

d’Etat luxembourgeois, a estimé, tioa de Lmne. passée entre le

le rfîwiftiip-hg 20 avril, dans une Marche commun et quarante-six

Interview à la radio de Sarre- ^3
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bruck : s Si les Britanniques ne et du
veulent pas coopérer à ta cons- mçnt compromfee. H deviendrait

truetwn d'une Europe politique.
“““ p^ble à la Gra^^Bre-

ont n’y participent qu’avec des tagne d étendre tes bénéfices de

réserves, alors — et a me peine cette convention à beaucoup d an-

de devoir le dire — fl vaut mieux tics nations ©n vola d© deve-

que nous continuions sons eux. » lqppemcnt. ____- jean wïtz.

Ne faites plus confiance à personne.
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Vous le savez trop bien.Dès qu’un
document, un tableau de cîiififres ou une
liste d’adresses est retranscrit par une
secrétaire puis transmis par coursier, tout

est à craindre :1a faute de frappe, la lettre

perdue, le coursier qui n’arrive pas...

Ht des statistiques récentes

affirment qu’il y a 15% d’erreurs au moins
dans la transmission d’un message par
téléphone.

L’idéal serait évidemment de
transmettre le texte original sans

intermédiaire. Et dans les délais les plus

brefs. Pour cela,CITAlcatel etAgfe-Gevaert
ont créé le Cïtefax 101, un télécopieur

capable de transmettre des copies par

téléphone.

Vous placez votre document sur

le tiroir du télécopieur. Vous composez
le numéro du destinataire. C’est tout.

3 minutes plus tard, quel que soit

l’éloignement, votre correspondant reçoit

une copie. Sans risque d’erreur.

Le Citefax 101 se branche sans

problème sur ligne téléphonique normale

et il est d’une telle fiabilité qu’il a été

retenu pour l’équipement des P &. T et

de l'Armée de l'Air.

Avec le Citefax 101, communiquez sans

intermédiaire.

ESÈ&Or

î.- s

B AGFA-GEVAERT

Télécopieur CHefax 101.

Voire document transmis

en 3 minutes sans erreur.

*
" ****** " Ai- 1 ’mm m

AGFA-GEVAERT. EQUIPEMENT DES ENTREPRISES
r CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE COPEURS

Si vous voulez en iur le Citdàx 101, rafehongt-tious au 967.81 .44 ou écrivez à Ag&Oevaen DEE - 274, avenue Napoléon Bonaparte. 92502 Rudl-Malmaison.
Ou encore, venez visiter notre Centre de démonstration permanent, 20 bis avenue Mac-Mahon. 75017 Paris.
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RASSEMBLEMENT COMMUNISTE A EVORA

M. Alvaro Cunhal accuse les socialistes

de compromission avec le général Spinola
De notre envoyé spécial des forces. Us ont voulu, en Impo-

sant une véritable « pré-Consti-
tution »,x garder de toute remise
en cause radicale de « leur révo-
lution s, mais Us n'ignorent pas

— Les socialistes ont
envahi Lisbonne. Les cosmnu-

Sfr&SS,1* “““ fenî «Kfflir te nioftno» auemen-
nu>h£« c& sur Salasar et Costano. Mat,

Visages de cuivre à deuil caches nuutfent ss ironvoer Tj*& tas—
sous un chapeau plat à larges SffSSjL* <mfrnÆ ces élections conservent une
femvt» inxnniu mime Hû no«n nn ciste® uni joue ce jeu, et oTtt Ptrruw

- grnnrU» Importance et agiront
comme un révélateur. Certains
changements d'attitude, l'afflnna-
tlon de plus en plus nette d'hom-
mes neufs au sein du mouvement
traduisent cette adaptation à une
nouvelle situation. Samedi déjà,
un responsable du P.S. publiait,
dans le quotidien Bepuwea, une
tribune qu’il titrait : « Un nou-
veau MFA. b C'est bien ce liPA,
revenu d’une alliance trop étroite
avec le F.CS s’affirmant natio-
naliste, socialiste et tiers-mon-
diste, rejetant — selon l'expres-
sion de l’amiral Coutinho — les

« deux impérialismes », -que le

FjS. appelle de ses vœux et que
son secrétaire général loue main-
tenant avec force conviction. Mais
rien ne permet d’assurer que ces
'militaires trouveront, eux, dans
l'actuelle direction socialiste, le

« relais civil » dont Us affirment
avoir besoin,

DOMINIQUE POUCHIN.

gawnnee aauçoçouanis a rem- f t —& meüïeun résultats. »

Xî M.TÛÆ OmluiTSSKl»
2ÏÏSL c

3ïf général du paru, va renchérir et

charrettes, tiréespar des tracteurs, interrompu par une foule qui
brandit polnî? et drapeaux, le

A^-ncS^ leader du P.C. sacrifie d’abord à
crombre, a c c r o c h e r drapeaux gjQjjg du Mouvement des forces
rouges et tardercÆœ. les femmes

33£seSt pointant du doigt les
ont suhT, drames de noir, ridees quelques dizaines de soldats en

uniforme qu’on a pris soin d’ins-
taUer au rang. Mais l’es-

/“S sentlel dans cette capitale du^ îf ;J',v riche Alentejo, c’est la réforme

™2,>
a
i2?* -füttJZHï? J? £ê£ffi

agraire. Alvaro Cunhal , venu pourmou les chrétiens ne peuvent ^ parler, lance, face aux milliers
d'ouvriers agricoles, le seul slogan

,JÎ? Q“'U* attendent vraiment : c A
l homme, car ce serait un contre- ferra a que

m

a trobàllui. » lia
seB8, 8 terre à qui la travaille.)
A midi, ils ont pris place, cer- Le masque crispé, le secrétaire

tains dans les arbres, au plus près général du P.CJ. s'en prend
d'un podium installé sur le parvis aux socialistes : « Certains par-
ti'un castelet médiéval A la tri- tis. lance-t-il crient aujourd’hui
hune, M. Pedro Soares, membre « socialisme oui, dictature non »,

du comité central donne le ton : insinuant ainsi que les commu-
te la sainte alliance anücommu- vistes veulent installer une nou-
niste espère obtenir une victoire velle dictature. Mais nous, nous
électorale. Büe s'imagine qu’ainsi pouvons dire que nous n’avons
elle pourra battre le P.C. Mais le pas soutenu le général Spinola
P.C.. c’est le peuple en lutte, ce dans ses conspirations et ses
peuple qui, uni, ne sent jamais tentatives de coup d’Etat. Ce n'est
vaincu. Le CJ>F. et le PFJ). ne pas nous gui avons lutté contre
sont pas seuls d jouer de Fanti- le MJ?A. et exigé Véloignement
communisme : d’autres aussi peu- 1185 héroïques capitaines du mou-

ventent du 25 avril. Ce sont
d’autres qui maintenaient des
rapports avec ceux qui se trou-
vent aujourd'hui au Brésil ou
dans les prisons de Coûtas. Ce
ifest pas nous gui nous sommes
liés aux forces réactionnaires
mais bien d’autres qui se disent
démocrates et gui, présents dans
la coalition gouvernementale, se
sont joints & la réaction pour
combattre le P.CP. »

L’attaque est rude. Les socia-
listes ont été souvent accusés
d'avoir eu plus ou moins partie
liée avec les comploteurs mala-
droits du 11 mars. Jamais pour-
tant les communistes n'avaient
publiquement repris ces attaques
à leur compte. Des rumeurs —
alimentées par les confidences de
membres Importants du MJJL
— se sont amplifiées à la fin de
la semaine dernière, annonçant
que des dirigeante socialistes

seraient nommément désignés
dans un rapport sur la tentative

avortée du 11 mars qui devrait

être publié avant les élections.

« L’opération » est-elle - encore
passible après la démonstration
de force du FJS. dimanche à
Lisbonne ?

c Depuis Touverture de la cam-
pagne, affirme un militant socia-

liste, Mario ne cesse de flirter

avec le MFA. On en dira bientôt

plus que le P.C. / » Le leader du
P.S. se sent-11 plus fort à mesure
qu’approche une échéance élec-

torale qui devrait assurer à son

parti imw place confortable à l'As-

semblée constituante ?

Les militaires suivent très atten-

tivement révolution du rapport

Quatre-vingt mille personnes au meeting du P.S. à Lisbonne

«Notre projet politique est celui du M.F.A. »

déclare M. Mario Soares

De notre correspondant

Lisbonne. — Les socialistes ont
voulu montrer leur force : ils

étalent quatre-vingt mille au
stade du 1er-Mai, dimanche
20 avril Profitant d’une journée
ensoleillée, des milliers de mili-
tants et de sympathisants ont
occupé dès le matin les pelouses
de la capitale. Quelques sand-
wichs, une bouteille de vin et un
drapeau rouge du parti, c'était

l’équipement des groupes Joyeux
de paysans qui, débarqués des
autobus, chantaient et dansaient
dans les rues. On agitait des dra-
peaux, on actionnait les avertis-
seurs et Ton croyait à la victoire :

« Le peuple votera, le PF. rain-
era. » ,

Les rencontres de football
Benfica-SportIng mobilisaient, il

n’y a pas si longtemps, la popu-
lation de Lisbonne. Maintenant,
c'est la politique, et même les
marchands ont dû se reconvertir :

pour 1 franc, on achète des cha-
peaux en papier frappés aux cou-
leurs du parti, des autocollants,
des emblèmes, des affiches.

Tous les leaders du PH. étaient
au rendez-vous. Très applaudi,

M. Sadgado Zenha, ministre de la

justice, a salué les mesures éco-
nomiques du Conseil de la révo-
lution. Selon lui, celles-ci faisaient
partie du programme socialiste

présenté au gouvernement en
1974. Mais elles auraient été refu-
sées alors « par ceux gui mainte-
nant les glorifient ». M. Mario
Soares a ensuite annoncé 1 une
marche pacifique d’hommage au
MSA. ». Mais avant que la foule
quitte le stade, le secrétaire géné-
ral du P.S. a répondu à deux
accusations : «Le FJS. n’est pas
un « parti bourgeois » et il n’a pas
de contentieux avec le MSA. »
« Nous ne voulons pas reproduire
le modèle soviétique, ni le chinois,
ni le cubain, ni le suédois. a-t-il
déclaré. Nous voulons construire
un socialisme portugais indépen-
dant. Ainsi, notre projet politique
est celui du MSA.»
Dans la soirée, sur la place de

Rossto, M. Soares a encore
déclaré : « Dons cinq jours, nous
saurons gui sont les socialistes
populaires et qui sont les socia-
listes impopulaires.

»

JOSE REBELO.

Allemagne fédérale

LE PROGRAMME

DE LA VISITE DE M. SCHEB.

EN FRANCE

ML scHeel est accueilli oc IukU
apicft-mldl 21 avril à Orly a*at

M. Giscard d'Estalng. Pois après

s’étre fait présenter an q«at d'Orsay

les membres du corps diplomatique»

le président de la République fédé-

rale Qui résidera à l'bétel Maxigny
recevra les groupes parlementaires

d'amitié France - République fédé-

rale. Le soir, il sera Fbdte & dîner

du président de la Républiqu avant

d'assister à l'Opéra & une représen-

tation de gala dv a Helrtra s, de

Richard Strauss.

Mardi matin, RL Scheel déposera

une gerbe à l'Arc de triomphe et

s'entretiendra arec SL Giscard d*Bs»

tains» H sera reçu & l'Hôtel de Ville

et le conseil municipal de Paris

offrira un déjeuner en son honneur
à l'hôtel de Laurau- m président

donnent l'après-midi une réception

& l'ambassade d'Allemagne et par-

tira dans la soirée pour Lyon ot U
sera reçu mercredi matin par le

maire, mercredi après-midi* M. Scheel

se rendra à Fos-sur-Mer. La visite

du complexe sidérurgique remplacera

celle que le président allemand de-

vait faire dans le département du
Gard et qui a été annulée eu raison

des menaces de manifestations des
ritien)tejus. Jeudi, M. Scheel visitera

Vence et Saint-Paul-de-Vence et, de
retour à Paris il donnera un dîner

eu l'honneur de M. Giscard d'Es-

talng. Le président de la République
fédérale d’Allemagne regagnera Bonn
vendredi matin.

ON MEETING DU CM
EST PERTURBÉ A GUIMARAES

Lisbonne (AJPJP.). — Des incidents
se sont produits dans la nuit dn
dimanche 20 an lundi 21 arril 5
Gnimaraes, dans Te nord du Portu-
gal, à l’occasion d'an meeting êtec-
toml dn parti dn Centre d&nocrs-
tique et social (CJLS.). Vingt
personnes environ, ont été Mante
parmi lesquelles trois ont dû être
hospitalisées.

Une foule de manifestants mm
Identifié», hostiles an CJL&, s'était
massée devant le théâtre oh se dé-
roulait le meeting. Des pierres ont
été lancées contre l'édifice et des
bagarres se sont produites entre
memm et sympathisants du parti
de droite et les manifestants, for-
mée a dû Intervenir pour rétablir
l'ordre.

• La « Pravda ». dans un arti-
cle publié le dimânrih» 20 avril,
s'élève contre les indmntinn» de
la « propagande occidentale »,

selon lesquelles TCJJ&JSJS. serait

« préoccupée » per l'évolution de
la situation au Portugal Le quo-
tidien parait ainsi démentir les

Informations parues récem rT*nt
dans divers Journaux européens,
selon lesquelles les dirigeants so-
viétiques auxalent manifesté aux
communistes portugais leur dé-
sir de ne pas voir la situation
évoluer an Portugal d’une ma-
nière susceptible de remettre en
cause le statu quo européen.

Amnesty International a tenu un symposium

sur les internements psychiatriques en U.R.S.S.

Dé notre correspondante

Genève. — Des membres d’Ain- vement maigri*», est détenu dons
nesfcy International ont été arrë- la prison de Vladimir « sans re-
tés en Union soviétique et en cevotr d’assistance médicale ». du
Corée du Sud. Dans d’autres pays, mathématicien LeonJd Fliouchtch,
les délégués de cet organisme apo- « victime absolue », selon Na-
utique ont pu faire leur travail.
Ainsi, dansfe cadre de 1a cam-
pagne mondiale contre la torture,
une enquête sérieuse, illustrée par
le Livre blanc sur Yintemement
psychiatrique de dissidents sains
d'esprit en UJUiJS^ d’Anthony
de Meeüs, a été menée, et un
symposium s'est tenu à Genève

kxassov, et du psychiatre Simon
Glouzman, dont le sort provoque
de vives inquiétudes.
Le symposium a adopté la ré-

solution suivante :

« Demander aux associations et
conférences médicales de ne plus
hésiter, en dépit des menaces de
retrait des pays membres.

le 19 avril sur « L’éthique médi- condamner expressément, où qu’ils
cale face aux abus de la psychia- se produisent, les abus de la psy-
trie à des fin politiques». chiatrie et de boycotter les mé-
Farmi la soixantaine de person- deckns qui s’y prêtent et les orga-

nalités réunies sous la présidence nisatïons qui refusent les enquêtes

Espagne

L’épiscopat demande que les travailleurs

paissent défendre leurs droits

De notre correspondant

Madrid. — L'épiscopat espagnol
a publié le samedi 19 avril une
lettre pastorale sur la réconcilia-

tion 'ecclésiastique et civile. Ce
texte, résultat de deux années de
travaux, a été approuvé par
soixante-dix voix contre onze. En
1937 en pleine guerre civile, les

évêques avaient affirmé que celle-

ci était, une « croisade ». L’évolu-

tion est spectaculaire. Dans te do-
cument, la « croisade » est cette

fois qualifiée de « lutte civile »

dont les « effets nocifs » doivent
être « surmontés s, car elle a di-
visé « les citoyens en vainqueurs
et vaincus » et elle « continue
d'être un absitude sérieux à une
pleine réeoncüiatian ».

L'épiscopat se prononce égale-

ment ai faveur d'une garantie

des droite de réunion, d'expres-

sion et d'association. Il demande
que leâ travailleurs puissent dé-
fendre leurs droits et leurs justes

aspirations s sans crainte de re-

présailles » pour ce faire, il de-

mande la révision de la législation

actuelle sur la grève et sur les

droits politiques et syndicaux.

Les évêques soulignent néan-
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moins, qu’une c attitude critique

devant la réalité sociale ou les

projets et actes du gouvernement
ne doit pas être interprétée
comme une position d'inimitié ».

En fait, le document n'a plu ni à
la droite — on suppose que les

mm rotes négatifs sont ceux des
évêques qui défendent encore le

nauonal-catholiclsme — ni aux
progressistes.

Le ffhaTMdwft José-Maria Gon-
zalez Ruiz, théologien de renom
et maître à penser de l’avant-

eartie chrétienne espagnole, nous
adéüaré à ce propos : c Ce docu-
ment est un compromis où Von
trouve plus d'eau que de vin.

Comment YEglise peut-elle parler

de réconciliation après la guerre

civile si elle ne lait pas son auto-
critique sur son attitude pendant
la lutte et sur le triomphalisme
catholique de Yaprès-guerre?
L’autocritique en langage chrétien
S'appelle examen de conscience ;

c'est la condition indispensable
pour la conversion. Quant à la

centaine de prêtres qui ont été
sanctionnés par le pouvoir civil

pour avoir prêché des sermons
temporels, je ne crois pas que le

ton de leur prédication coïncide
avec celui de cette lettre pastorale
collective. » Le théologien conclut :

« Si Von tient compte que, pour
la plupart, les évêques qui ont
rédigé ce document ont accédé à
Yêptscopat sur proposition du
généra Franco, ee texte n'est pas
si mauvais. Au plan politique, ü
représente une idéologie démo-
crate-chrétienne camouflée ; pra-
tiquement. c’est une tentative
pour sortir du bunker où Vex-
trêntc droite du franquisme veut
Renfermer. »

JOSÉ ANTONIO NOYAIS.

i

du professeur Yves de Saussure,
directeur de l’Institut d’études
sociales de Genève, on a relevé le

nom de l’écrivain Victor Nekras-
sov, de Victor Sainberg. qui a
posé plus de cinq ans dans un
hôpital psychiatrique de Lenin-
grad pour avoir pris part à une
manifestation sur la Place rouge
& Moscou, le jour de l’invasion de
la Tchécoslovaquie, et celui de la
psychiatre Marina Voitfehansfeaya,
épouse du précèdent. Mme Sain-
berg a longuement exposé les

effets dramatiques d'un traite-
ment Intensif à l’amlzanine, qui
ôfe aux internés sains d'esprit
leurs facultés mentales. Elle a
cité nombre de cas : ainsi, un de
ses patients, selon le dossier qui
lui avait été transmis, ne souf-
frait d’aucun trouble mental mais
avait été interné parce que sa
maison se trouvait sur le parcours
du président Nixon, lois de la
visite officielle de ce dernier en
Union soviétique. Les cas les plus
alarmants sont ceux des personnes
internées dont on est sans nou-
velles, comme celui d*une avocate
qui a critiqué, dans . un télé-
gramme à M. Brejnev, les ordres
qu'elle recevait et qu'elle jugeait
contraires aux normes juridiques.
Furent souvent cités les cas de

Vladimir Bonkovsky, qui, pour
avoir réussi & faire parvenir en
Occident des documente sur les
pratiques psychiatriques en
UJLSjS* a été condamné a douze
ans de réclusion, et, bien que gra-

necessaxres. » f_J

ISABELLE VICHNIAC.

UNE JOURNÉE INTERNATIONALE

POUR LEONID PUOUCHTCH
Lots de son apparition, le 11 avril

dernier, & la télévision française.
Akuodrr Soljénitsyne a tenu k lan-
cer an appel particulier en tavenr de
ceux des .dissidents soviétiques qui
sont Internés dans des asfles psy-
chiatriques. i Pensez, a dit l'aateaT
dn a Chêne et du Veau s, que quel-
que sept mille personnes, dont le

crime est de ne pas penser la mime
chose qne les dirigeants, sont enfer-
més en UJL5JS, dans des maisons
de Tons où on leur injecte des subs-
tances qui provoquent la souffrance
et détruisent peu A peu leux cerveau, s

M* Jean Daniel, directeur du
€ Nouvel Observateur a, cita k ce
propos le nom de Lémld Plfoucfatch.

Aucune intervention nva permis
d'améliorer le sort de ce znathématl-
den. La section française da Comité
international des mathématiciens
créé pour sa défense (e/o M. Broué,
18. me du GénèaJ^PuJoL 77130 ftZozz-

terean) et le groupe français d'Am-
nerty International organisent, dans
le cadre de la Journée Internationale
Léonld Pllonchteh, une conférence
de preste, le mercredi 2g avril, A
37 h* 30» à Nudtnt Henri-Poincaré
fsalle 116), rue Piexrc-et-Marie-Cnrie,
15HS Paris.

Tchécoslovaquie

La situation de M. Dubcek

L'ANCIEN CHEF DU P.C
EST « SUR LA VOIE DE LA TRAHISON »

écrit <r Rude Pravo »

Prague (AFJPJ. — Sous le
titre : « Sur la voie de la trahi-
son », Rude Pravo, organe du
parti communiste tchécoslovaque,
a consacré le «jnwdi 19 avril,

une demi-page à la poursuite
des attaques déclenchées par
M. Husak contre M. Dobcefc.

Après avoir mis l'accent sur
e l’indignation légitime des
citoyens honnêtes » devant la
« trahison » « des Dubcek,
Smrkoosky, Kriegel, Mlynar, Peli-
Tcan, Sik et outrés », Rude Pravo
situe la publication, dans la

presse occidentale, de la lettre

de l’ancien chef du F.C. tchéco-
slovaque & l’Assemblée fédérale
dans le contexte des e efforts des
ennemis de la coexistence -paci-
fique, chassés <~) par ta détente
vers une impasse aoù üs tentent
de lancer une contre-attaques.

« Quels que soient les motifs
de la rédaction de «lettres» ou
de «mémoires» (de M. Smrkov-
skl), (_) les conséquences de tels

actes sont objectivement Iden-
tiques : efest une trahison civique
et politique. Trahison non pas
naïve an inconsciente, mais
consciente et effectuée à dessein »,

affirme encore Rude Pravo.

M. Mitterrand : la liberté ne se divise pas
M. Français Mitterrand, pre-

mier secrétaire du parti socialiste,

a évoqué, samedi 19 avril, au
micro de JEZ.TL. (D était le rédac-
teur en chef du Journal inat-
tendu), le cas de M. Alexandre
Dubcek. XI a déclaré : « Je veux
tout d’abord souligner que Von
ne me parle jamais des personnes
emprisonnées dans les pays de
droite ou fascistes, comme si cela
allait de soi quand ta liberté est
perdue dans un pays fasciste. En
revanche, dès qu’tZ y a une
menace, ici ou là. réelle — Cest
le cas d’Alexandre Dubcek, —
supposée, hypothétique, virtuelle— c'était le cas du Portugal, —
alors la gauche est assaSÜie de
questions. Il y a là qn postulat,
une sorte de suspicion à Yégard
de la gauche qui ne sont pas
supportables, (—i

» En ce qui concerne la Tchéco-
slovaquie. ce qui était vrai en
1968 f_J est vrai en J975 : on
ne peut pas diviser la liberté. Ce
n’est pas un socialiste qui défen-
dra durement ou mauement —
selon ropportunité — les princi-
pes qui inspirent ton action. J’ai
donc exactement en 1975 ta même

position qu’en 1968 à l’égard
d’Alexandre Dubcek.

» Je remarque, cependant, que,
si Ton a pu craindra pendant
longtemps des menaces pour la
vie au, le cas échéant, pour la
liberté (la liberté comprise comme
la situation d'un individu entre
quatre murs de prison), le pro-
blème se pose dans des termes
différents de ceux dans lesquels
il se posait autrefois, au moment
des graves crises du stalinisme.

» J’ajoute qu’Ü y a une règle
d'or pour un socialiste : jamais
le débat politique ne doit se situer
au niveau de la répression, mais
toujours au niveau de Targuaient.
Ce n’est pas une façon de foire
avancer un peuple vers les formes
de progrès, de liberté, que . de
menacer d’expulsion Tadversaire
qui voudrait s'exprimer, qui com-
mence à Sexprimer. f^.)

» Si m gouvernement français
dont feutrais ta charge — ou
dont un autre socialiste, aurait
la charge — se trouvait dans une
situation de ce genre, jamais ü
n’adopterait — a l'yard d'un
adversaire politique — un com-
portement semblable » [à. celui du
gouvernement tchécoslovaque).

Argentine A TUA VERS IE MONDE
SIX EXTREMISTES DE
GAUCHE ont été tuée le

30 avril prés de âalta, k
1 500 kilomètres au nord-ouest
de la capitale, Jors d’un enga-
gement avec les forces de
l’ordre. Selon la police, une
centaine de guérilleros— membres de l'Armée révo-
lutionnaire du peuple (EJSkP.)
ou du mouvement pérontate de
gauche les Montoneros —
auraient été tués au cours
d’affrontements avec l'armée
ou la police depuis le début
de l’année. — (AFF., AF„
Reuter.)

culteuzs qui les exploitaient
jusqu’alors pour le compte de
l’Etat. La junte militaire envi-
sage de rendre environ cin-
quante mille paysans proprié-
taires des terrains qa’ELs culti-

vent dans les prochaines an-
nées. — (AFF.)

Ouganda

Chili

US 1 '/Rh-Nhihatewt A DIS-
TRIBUE 160 000 HECTARES
DE TERRE & six mille agri-
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UNE PURGE SERAIT EN
COURS à Kampala, écrivait le

19 avril te quotidien kenyan
Standard. Parmi tes personna-
lités récemment arrêtées figu-
reraient MM. Georges Mages!
et Semei NyanzL respective-
ment ancien ministre du com-
merce, et président de la so-
ciété de développement de
l’Ouganda. — fAJ\. UFJ.)

Pakistan

• LE VICE-PREMIER MINIS-
TRE CHINOIS. M. Li Shien-
njen, est arrivé, le rtima-nrhi»

20 avril à Islamabad pour une
visite officielle de six jours au
Pakistan. — (AFF.)

R.D.A.

9 FLUgusuaS ti nJ.mittR DE
PERSONNES faisaient partie
do délégations étrangères ont

//

participé samedi & un « mee-
ting international > devant te
mémorial élevé à remplace-
ment de l'ancien camp de
concentration nazi de Sachsen»
hausen, près û’Oranienburg, enRDA Cette cérémonie était
organisée & l’occasion du 30*
anniversaire de la libération du
camp par les troupes sovié-
tiguês^te 22 avril 1945. —

République

Sud-Africoîne

• M. SGNNY LEON, chef de la
fraction travailliste au Parle-
ment métis de l’Afrique du
Sud, a été nommé dimanche
20 avril par Pretoria chef du
gouvernement de la commu-
nauté métisse, qui groupe deux
minions de personnes. Dette
nomination était attendue à la
suite de la victoire de l’oppo-
sition travailliste aux Sections
de mars dernier. — (AFF.)

Rhodésie
,

* MM. TANGUNGARA ETCHÏNGOE, respectivement
commandant en chef de l'ar-
mée de l’Union nationale afri-
caine du Zimbabwe (ZANUj et

chef des services de sécurité de
ce .mouvement, ont été arrêta,
l'un au Mozambique, l’autre enTanannle, et extradés en Zam-
bie, où se pbursuit l’enquête
sur le meurtre de Herbert Clü-
tepo, le n° 2 dn mouvement;
a-t-on appris samedi 19 avril
k Dar-es-Salaam. — (Reuter.)

Zambie
• LE PRESIDENT KATJNDA a

demandé, samedi 19 avril au
couzs d'un dîner offert en son
honttôur par le présidait Ford
à la Maison Blanche, que les
Etats-Unis participent aux
efforts des Etats africains pour

SP* ttetowé en Rhodésie
et en Namibie « un gouverne-
™e*tde la majorité *f et pour

' 10 Pàütique ^apartheid

SM ™^AF.)
^ Af7iqUe *“
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LA VISITE EN FRANCE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE
-

,
•

srMwf’S;

fSuffe de la première page.)

La conversation vient tout
d’abord naturellement sur l’Eu-
rope. M. Scheel demeure aussi
persuadé Qu'il y a dix ou vingt
ans QU’A faut tout tenter pour faire
avancer l'unification de l’Europe,
et que celle-ci est Impossible ai
la France et la République fé-
dérale ne la conçoivent pas de la
même manière. H est certes
conscient des différences exis-

tant dans l’évolution des deux
pays, comme dans les conditions
politiques et psychologiques pré-
valant de part et d'autre du
Rhin- H reconnaît quU est plus
facile pour un Allemand, plus
conforme à sa nature historique,
de désirer une union politique de
l'Europe. Mais il fait confiance
au nationalisme français pour ti-

rer (Tune analyse objective de la
situation la conclusion qu’il faut
balayer les obstacles.

La conviction européenne n’a pas diminua »
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Il n'est pas besoin cependant de
séjourner longtemps à Bonn pour
se rendre compte que 1b nliwmt
européen n’est plus du tout ce
qu'il était autrefois. Les propos
qu'on peut entendre à ce sujet
dans rentourage du chancelier
sont bien loin de corroborer la
profession de fai du chef de l'Etat
et de ses collaborateurs. M«n>
M. Scheel pense qu’Q ne faut pas
laisser un « climat », par défini-
tion changeant, dicter aux hom-
mes d’Etat leur Hg*** politique.

« n est vrai, nous dit-il, que le
grand élan des camées 50 n’ést
plus le même. Mais ht raison n’en
est pas une diminution de la

conviction que TEvrape doit se
taire, n s’agit plutôt (tune cer-
taine paralysie, née du sentiment
des citoyens aue la volitiaue en-dos citoyens que ta politique eu-
ropéenne se présente davantage
aujourd'hui obmme une défense
acharnée des intérêts prétendu-
ment nationaux. Mais si vous par-
les à un Allemand quel qWÜ soit,

vous verrez qu'Ü n’est pas de
conviction politique plus ferme-
ment ancrée chez lui que celle
qu’ü est nécessaire de faire l’Eu-
rope. Vite décision dans ce sens
rencontrerait une approbation
unanime aussi bien du Parlement
que dans Topinion. Et si les son-
dages ne font pas apparaître une

priorité donnée à la création de
rEurope, c’est seulement le signe
que les responsables politiques ne
traitent pas actuellement la ques-
tion comme üs devraient le faire
pour mobüiser l’opinion.

— Mais ne croyez-vous pas que
la Grande-Bretagne pose un
sérieux problème sur la route
européenne ? On bien, an effet,

elle se relire, ce qui brise l’élan
de la Communauté!, on bien elle

y zeste avec un gouvernement qui
a clairement montré son hostilité
& toute union politique.

— On peut espérer aujourd’hui,
d’après les derniers sondages,
grâce à l’action du gouvernement,
des grandes organisations britan-
niques et delà presse, un résultat
nettement positif au référendum.
Quant à la recherche de l’unité
politique, ü faut reconnaître fran-
chement que la Grande-Bretagne
constitue pour ainsi dire un élé-
ment du problème. »

Nous interrogeons alors le pré-
sident sur les répercussions des
événements du Sud-Est asiatique
sur la sécurité de l'Europe, n faut
dire que régne actuellement à
Bonn, où l’on a tout misé, comme
on sait, sur l’alliance avec les
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(in homme d'Éfaf très populaire
A peina entré en fonctions en

luffiet 1974, M. Scheel s'enqutt
du cérémonial employé A l’étran-

ger pour ia remise des lettres de
créance per les ambassadeurs. Il

fit Immédiatement (établir les
tambours et iss fifres que son
prédécesseur avait supprimée.
Lee honneurs ne lui déplaisent
pas, alors que M. Heinemann
supportait mal le poids du proto-
cole. L'Etat allemand doit de
nouveau « en Imposer », non par
une pompe qui éloigne rEtat des
citoyens, -mais par un apparat qui
suscite le respect.

Ce goût pour la représentation
n’exclut pas la simplicité. M. Wal-
ter Scheel parait aussi â Taise
en habit, lors des réceptions of-

ficielles. qu’en culotte de cuir
dans sa maison de campagne
autrichienne. Ministre de ta coo-
pération bous les chanceliers
Adenauer et Erhaid, puis mi-
nistre des affaires étrangères et

vice-chancelier dans les deux
premiers gouvernements libéraux-

socialistes, M. Scheel est un des
hommes politiques les plus ai-

més d’Allemagne fédérale pour
son charme, son humour, sa bon-
homie toute rhénane.

Quand il dut subir, en dé-
cembre 1873, pour la quatrième
lois, une délicate opération des
reins, ses médecins lui conseil-

lèrent d’abandonner la charge
trop astreignante de ministre des
affaires étrangères pour ie poste
plus représentatif de président

de la République. Ses amis assu-
rant cependant que, depuis long-

temps, il voulait devenir chai de
d'Etat * un peu comme tout le

monde a un jour rfivé de devenir

conducteur de locomotive »,

afoute rancien secréta/re général
de son parti. Après l’élection en

'

1969 de M. Heinemann, M. Scheel
déclare A ses proches : « Le pro-

chain président, ce sera mol. »

Né le 8 iulllet 1919 à Sotingen,

n avait souhaité devenir journa-

liste, maie II aurait dû continuer

des études que son père, un
modeste charron, ne pouvait

payer. Il est employé de banque
Tannée où éclate ta guerre. Lieu-

tenant d’aviation, il est tait pri-

sonnier par les Anglais, puis

libéré en 1946. Il se' souvient

alors des Idées libérales pro-

fessées jadis par son maître

d’histoire et entre au FJDJ>.

Conseiller municipal, puis député
A la Ùièle de Düsseldorf, il

accueille chez lui les « Jeunes
turcs » du parti libéral qui en
19S6 préparent leur révoife.

Ils font tomber le gouverne-

ment régional CJ).ti.-FJ3J*. de
Rhénanie-Westphalle et forment
— d'éjè — une coalition avec le

parti social-démocrate. M. Walter

Scheel qui est trésorier général

du péril apprendra ce qu’il en
coûte : les Industriels coupent
les vivres au FB.P. et il se voit

contraint de jouer, selon sa pro-

pre expression, les moines
mendiants ».

Treize ans pius tard. A Bonn,
Il sera Tun des pères de la coa-

lition ilbérale-sociellste. Au prin-

temps de 1969, il pose le pre-

mier jalon en taisant voter ses

amis pour M. Heinemann, la can-
didat social-démocrate à la pré-
sidence de la République, contre

le candidat de le démocratie
chrétienne. Il prendJe risque de
provoquer une crise grave au
se/n de son parti dont II est

président depuis 1968 — le crise

se produira effectivement Tan-
née suivante — mais II sait que
l'alliance avec ie S.PJ). est le

seul moyen de sauver les libé-

raux du naufrage. « Ce parti libé-

ral, petit et courageux, battu et

Injurié, souvent tenu pour mort,

mais toujours debout, s’est mon-
tré plus actif, a-t-il déclaré un
jour, que sa seule force numéri-

que aurait pu ie laisser croire. »

Voie libre

pour POstpoIitik

Très tôt aussi, M. Scheel a
ôté partisan d'une politique ou-
verte an direction des pays de
FEst, Après Foffre soviétique de
réunification de fAllemagne en
1952, qu'Adenauer repoussa sans
chercher à en sonder le sérieux,

il se prononça contre le main-
tien du parti libéral dans la

coalition gouvernementale et ne
cessa de critiquer une politique

étrangère uniquement fondée sur

Falliance avec las pays occi-

dentaux. Cela ne Fempècha past

quelques années plus tard, cfac-

cepter un portefeuillef
mais

quand, en 1966( la chancelier

Erhard voulu augmenter les im-

pôts

,

M. Scheel tut le premier
ministre libéral i démissionnerp

entraînant sas amis et provo-
quant ia chute du gouvernement.

Au cours de Fêté 1969, quel-

ques semaines avant les élec-

tions législatives, M. Scheel se
rend d Moscou avec ses deux
adjoints, â Vlnvïtaîîon de M. Kos-
syguine, pour sonder les Inten-

tions des Soviétiques - La voie

est libre pour FOstpoMik du
chancelier Brandi, à laquelle 11

sera étroitement associé . A son
arrivée au ministère des atfaires

étrangères, il éprouve quelques
difficultés à s'imposer aux cfifés-

d’un m patron -, qui ne cache
pas son goût pour la politique

extérieure, mais il y parvient

,

sans Que /es relations person-

nages avec M. Brandt, véritable

ciment de la coalition libérale-

socialiste, aient à en souffrira

En passant du m/nteMre des*
affaires étrangères à la villa

Hammarschmldt, résidence du
président de la République,
M. ScAnf n'avaif pas nntention

d’abandonner la vie politique

active pour • inaugurer les chry-

santhèmes», il voulait user de
toutes les prérogatives de ea
charge, alors que la Constitution

est relativement vague sur les

compétences du chef de FEtat
«La président fédéral allemand
sera un président en Europe^
il sera un président politique»,

écrit-// quelque temps avant son
élection , pour le quafre-vfngf-

dlxlème anniversaire de la nais-

sance de Tlwodor Heuss, pre-

mier président de la République
fédérale. Bien qu'il se défend?!

de remettre en cause réquilibre

des pouvoirs entre le chancelier

et le président, son art/c/e
provoqua des remous dans le

petit monde politique de Bonn
et Indisposa ses alliés sociaux-

démocrates. Depuis, M. Scheel
esi plus prudent, mais il n'a pas
renoncé â représenter â Fexté-
rieur rengagement de son pays
pour uns Europe unie et le

large consensus existant surtout

en politique étrangère entre les

trois grands partis de rAllema-

gne fédéra/e.

- DANIEL VERNET.
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Etats-Unis . une inquiétude la-
tente; née aussi bien de l'écroule-

ment de la politique américaine
ai Indochine et de l’évolution

du Portugal que du développement
constant des armements soviéti-

ques. La conclusion unanime qu’on
en tire est d'ailleurs qu'il faut
{dus que Jamais renforcer l'OTAN.
M. Scheel estime, quant & lui. que
l’atmosphère prévalant au sein
du pacte atlantique ayant été
alourdie par l'engagement amé-
ricain en Asie; un règlement entre
Washington et les pays de cette
partie du monde améliorerait plu-
tôt la qualité de la coopération
entre les alliés occidentaux.

c De toute façon, poursuit-il ü
est inévitable que ces événements
aient des répercussions dans d'au-
tre3 domaines de la politique
mondiale. Les Américains pour-
suivent en effet une politique
mondiale de détente et. de toute
façon, une politique de détente
n’est possible que si elle est glo-
bale. Lorsque' des perturbations
se font sentir à an endroit, elles
se répercutent naturellement sur
les rapports entre les deux super-
puissances.

» Dans cette phase de révolu-
tion. ü me semble que les décisions
prises par les Européens et les
opinions qu'üs émettent auront
me importance croissante. Mais
une chose est certaine : la coo-
pération avec l’Europe dans le
domaine de la sécurité est. pour
les Etats-Unis, aussi importante
que pour les Européens la coopé-
ration dans le domaine de la sé-
curité avec les Etats-Unis. Ils
dépendront longtemps les uns des
autres. On devrait dire dés main-
tenant. parce que cela contribue-
rait à l'apaisement, que. même s’Ü

y a une communauté politique
européenne — qui développe na-
turellement une politique étran-
gère commune et donc une poli-
tique de défense commune. — eüe
ne pourra pas assurer sa propre
sécurité durant un temps plus ou
moins long, sans l’alliance avec
les Etats-Unis. Certes, rien n’est
durable, rien n’est éternel, mais
dans Vavenir prévisible, il est im-
possible d’abandonner l’alliance
avec les Etats-Unis ou de l’amoin-
drir dans sa qualité.

— Vous ne croyez donc guèje
à la possïbUi±é d'une force euro-
péenne indépendante?

— Je crois qu’à ta longue les

Européens ne devraient pas tou-
jours S’appuyer sur les Améri-
cains. mats prendre la responsa-
bilité de leur sécurité entre leurs
propres mains. H serait réaliste
de tirer les conséquences d'une
telle conclusion et de mettre les

Européens en état de garantir
leur propre sécurité. Ils ne pour-
ront le faire que lorsqu’ils pré-
senteront un certain degré d'unité
politique. Dans une telle construc-
tion, la Francs aura, en coopéra-
tion avec la Grande-Bretagne,
un rôle particulier à jouer. Une
tmion politique européenne serait
ipso facto une puissance nucléaire
où la composante nucléaire serait
représentée par la France et la

Grande-Bretagne. Pour Taventr
prévisible, même une union poli-
tique européenne avec sa propre
défense ne serait pas en mesure
de garantir la sécurité sans
alliance avec les Etats-Unis. Mais
je mets Vaccent sur « temps pré-
visible ». Une teüe construction
aspirera, en effet. A assurer elle-

même la garantie de la sécurité
de son propre territoire. Rien
n'est plus certain. La question se
poserait donc de révolution poli-
tique d’une telle union euro-
péenne.

— Une telle conception soalêve.
me semble -t-ü, trois questions
fondamentales : la réaction de
TUJLS.S., le rôle de la Répu-
blique fédérale, le degré de par-
ticipation des Etats-Unis.

— Sur le premier point, je suis
convaincu que l’Union soviétique
observe toujours l’évolution de
la Communauté européenne sous
tous ses aspects. La formation
d’une union politique de l’Europe
devra donc être accompagnée
d’une diplomatie extrêmement
active à regard de Poutre partie
de VEurape. Cela va de soi. mais
les membres de la Communauté
européenne ont toujours exprimé
clairement que ni tunion écono-
mique ni Tunion politique qu'üs
envisagent ne sont dirigées contre
qui que ce soit et qu’elles doivent
servir au maintien de la paix. Ce
principe devra être d la base d’une
activité diplomatique tous azimuts
de TEurape.

» Quant au rôle de la Répu-
blique fédérale, celle-ci se comporte
en partenaire loyal de Tunion
politique européenne, mais elle
apporte un problème : celui de
l’imité de la nation. Dans nos
règlements contractuels avec
l’Union soviétique et notre lettre
relative d Tvnitê allemande, nous
avons expliqué clairement que
non seulement un peuple ne peut
jamais renoncer à lavoriser d’une
manière abstraite Tunité de la
nation, mats Qtdü fera tout pour
donner à la nation une forme
d’Etat homogène. Mais nous
n’avons jamais laissé le moindre
doute quant au fait que cette
aspiration compréhensible pour
le monde entier, et qui devien-
dra de plus en plus compréhen-
sible, est subordonnée au main-
tien de la paix dans le mande.

» Cela veut dire pratiquement
que, dans les circonstances
actuelles, le « toit » (Dach) de
la nation allemande, en droit
international, ne peut être conçu
que sous la forme d’une construc-

tion européenne. Toute larme de
coopération de droit internatio-
nal entre TEurope de TOuest et
TEurope de TEst. tout traité entre
l’Europe de TOuest et l’Europe
de l’Est, tous les règlements qui
pourraient intervenir en Europe
â la suite de la conférence de
Genève ou de la conférence sut
Ut sécurité et la coopération en
Europe, constituent naturellement
le début d'un tissu fragile qui
se développe progressivement au-
dessus des deux parties de l’Alle-
magne : et cette manière de
construction commune progres-
sive est la seule manière réaliste
de discuter de Tunion de la na-
tion dans les farines du droit
international et du droit consti-
tutionnel Je crois que nous avons
prouvé, au cours de ces dernières
vingt-cinq années, que non s
prenions très au sérieux toutes
les parties de cette position glo-
bale.

» Si nous en venons enfin au
rôle que devraient jouer les
Etats-Unis dans la décision nu-
cléaire européenne, c’est là une
question très compliquée et très
difficile et je ne peux certaine-
ment y répondre que de façon
très Incomplète. Dans une Europe
future, la France et la Grande-
Bretagne étant des puissances
nucléaires, ü faudra mettre en
marche une coopération entre ces
puissances, et c’est là que nous
rencontrons la masse des règle-
ments qui existent actuellement
entre la Grande-Bretagne et les

Etats-Unis. Il faut bien en tenir
compte. Je suis convaincu qu’une
évolution progressive et organi-
que dans ce domaine est compli-

quée, mais qu’elle sera facilitée

du fait que l’union politique
européenne aussi cherchera sa
sécurité dans une alliance avec
les Etats-Unis. »
Interrogé ensuite sur l'état des

relations entre Bonn et ses voi-

sins de l’Est, M. Scheel rappelle

que. depuis la conclusion des ac-
cords avec Moscou. Varsovie, Ber-
lin-Est et Prague, ces relations se
sont améliorées dans la pratique.
Mais U y a toujours des pro-

blèmes extraordinaires, des re?
tords, de nouvelles difficultés. H
faut lutter àprement pour arriver
d la solation de certains problè-

mes, il y a eu des déceptions
parce qu’on l'avait peut-être
nourri de trop grands espoirs.

Malgré tout, fl n’y a personne,
ni du côté de l'Allemagne fédé-
rale ni de celui des Etats du
pacte de Varsovie, qui mette en
doute le bien-fondé de la voie
choisie. Cette voie doit donc être
poursuivie, et, quand les - diffi-

cultés surgissent, an doit s’effor-
cer des deux côtés de les sur-
monter.

a Nous avons commencé cette
politique, poursuit le président,
par la consolidation de nos pro-
pres relations avec les alliés occi-
dentaux. Je veux dire par là qu*ü
n’y a pas de possibilités clévolu-
tion politique entre la Républi-
que fédérale et TEurope de TEst
sans une consolidation — â pour-
suivre parallèlement à cette évo-
lution — de notre intégration
dans le monde européen occiden-
tal et de notre alliance avec les

Etats-Unis, soit d’une manière
bilatérale, soit par Ttntermêdiatre
de la Communauté européenne.

Le souci de la réanificafion ne doit jamais constituer

un risque pour nos relations avec le monde

où nous nous sommes intégrés »

— Que signifie pour vous le

mot - réunification » ?

— J’ai déjà dit que la réuni-
fication de VAllemagne ou la

tentative de placer les deux par-
ties de TAllemagne sous un toit

fDachl commun de droit inter-
national est une préoccupation
permanente de la politique alle-

mande. Chaque fois qu’une déci-

sion est prise, les hommes poli-

tiques doivent en tenir compte,
quand ce ne serait que parce que
notre Constitution Vestige. Mais
les perspectives d’une telle poli-
tique sont des perspectives à lon-
gue haleine qui doivent tenir
compte du maintien et de la

consolidation de - la paix. Il est

évident, et tout Allemand le satt

clairement, que cette politique ne
peut se faire qu’avec nos alliés

et partenaires dans TEurope
wïissttTiié.

» Dans une première phase, nous
nous sommes efforcés de raffer-
mir les contacts entre les deux
parties de TAllemagne afin que
la conscience qu’ont les hommes
qui y vivent iTappartenir à une
seule nation ne s’étiole pas. mais
soit soutenue au moins dans le

cadre de son évolution possible. :

Le risque qu’on en vienne à peu- \

ser ici, en République fédérale,
j

que ce but politique est mutüe I

ne s’est pas réalisé. Pour VAUe-

,

mand, ü va de soi que ses pen-
sées > vont dans cette direction.

Mais il va tout autant de soi que
chaque homme politique respon-
sable doit veder d ce que ce
grave problème que nous tratnons
avec nous ne constitue jamais
un risque pour nos relations avec
le monde dans lequel nous nous
sommes intégrés progressive-

ment. »

A propos de la situation écono-
mique, le président fait remarquer
que les pronostics diffèrent : « Le
gouvernement, pour des raisons
faciles A comprendre, est d’avis
qu’une reprise plus prononcée
s’annonce déjà et se réalisera. Les
milieux de Yèconomie sont en
partie un peu plus réservés dans
leur jugement; mats üs acquiè-
rent, eux aussi, la conviction que
les mesures convenues peuvent
mener, au plus tard à l'automne
de cette aimée, à une reprise plus
farte, dans la mesure où cela
dépend de nos propres décisions.

Mais tout comme la France, la
République fédérale fait partie
d’un marché mondial aux enche-
vêtrements très compliqués. Les
perturbations de ce marché la
touchent plus fortement que les
autres partenaires européens,
parce que la quote-part de son
produit national allant à Vexpor-
tation est plus grande. »

Avant de clore l’entretien,

M. Scheel nous redit combien fi

est heureux que sa première visite

d'Etat soit pour la France. Durant
plus d’un quart de siècle, et no-
tamment dans la période où il

était ministre des affaires étran-
gères,. il a coopéré avec ses col-
lègues français de la meilleure
façon qui soit II s’est fait un
grand nombre d’amis en France
et, comme tous ceux qui y vien-
nent, fl a appris à estimer notre
pays, non seulement du point de
vue du ministre, mais aussi du
point de vue du visiteur allemand
en France. « Vous savez comment
nous sommes, un peu sentimen-
taux, moi comme les autres- *

ANDRÉ FONTAINE.

Jocelyn
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RECIFE, capitale du Nord-Est, est appelée quel-
quefois — par les optimistes — la « Venise
brésilienne*. De Venise, en fait, elle n’a que

les marécages. L’eau la pénétre partout. Mais ce
n'est pas une eau qui coule, qui court, qui retient la
lumière et la rêverie. Plutôt on lourd magma irisé
de pétrole et Immobilisé dans sa vase.

La ville semble n'avoir que mépris, ou indiffé-
rence, pour cette onde où elle est née, et qui lui

sert de dépotoir Les Hollandais, qui l’ont occupée
pendant un quart de siècle, avalent éprouvé une
certaine intimité écologique avec ce monde am-
phibie. C’est aux Flamands du dix-septième siècle
qu'au doit le premier pont, les premiers r*ariairg

certaines des forteresses, cr Maurice de Mmas a
été notre dernier urbaniste », dit un sociologue.

Depuis, c’est l'anarchie. Trottoirs défoncés, rues
inondées à la moindre averse, électricité défail-
lante, Immeubles construits au hasard des terrains
vagues, baraques improvisées sur des eaux puantes,
téléphone en panne, vieillards, enfants, infirmes
vivant de la rue, dans la rue, étalant leurs bardes
ou soignant leurs plaies au vu de tous : Radie est
une ville cruelle.

Chassés par la voracité des planteurs de canne
à sucre, qui leur volent jusqu'à leurs parcelles de
subsistance, les paysans au Feroamboac, cTAIagoas,
delà ParaEba, l’ont enflée d’un contingent de misère
qui fait éclater les hôpitaux, les écoles, les autobus,
surpeuplé les bidonvilles, crie famine aux portes
des usines, consommatrices de'beaucoup de capital
et de machines mais de peu de main-d'œuvre. Les
plus démunis s’installent sur les mangues. Le
mangue est un endroit ni chair ni poison, ni terre
ni eau, un mélange de boue et «Pexcxéments où
toute une humanité en sursis vit sur pilotis. C'est
dn mangue que parient les enfants mis. au ventre
ballonné, à la recherche des crabes cueillis dans la
fange, à marée basse. Repaire traditionnel des
marginaux, des déclassés, le mangue abrite depuis
peu les «cols blancs » rejetés par l’expansion. En
langage sociologique, les «classes moyennes infé-
rieures > ont rejoint, dans leurs marais à maladies
et charognards, le Iumpenproletariat.

Redfe. capitale de la «plus grande poche de
misère » d’Amérique latine : deux cent vingt-deux
enfants sur mille meurent avant un an. Un quart
de la force de travail eçt en chômage partiel on
total Trente entente sur cent ne vont Jamais à
l’école dans le primaire ; cette proportion atteint
90 % dans le secondaire. Un habitant sur deux
est atteint de verrnlnose. Entre le citadin des
mocambos (bidonvilles) et celui de Boa-Vlagem,
beau quartier du front de mer, la différence de
revenu est de 1 à 30 : 50 dollars par tête et par
en d’un côté. 1 500 dollars de l’autre.

POUR affronter le méli-mélo urbain, le guêpier
social de Récite, 11 aurait làlla des admi-
nistrateurs à poigne. C’est Topaze qui est

arrivé. Au début de l'année, tout le Brésil se pas-

sionnait pour le « Watergate du Pemambouc » ; un
Industriel affirmait avoir été la victime cPune ten-
tative d’extorsion de fonds de la part d'un sénateur
gouvernemental, M. Wilson Campas. U impliquait
dans la tentative le directeur de la Banque de
développement du Pemambouc, M. Romero de
Regu Barres, dénonçait la passivité dn gouverneur,
qu'il avait mis au courant, et apportait une bande
magnétique à l’appui de ses affirmations.

A entendre le bruit provoqué par l'affaire, on
s’interrogeait : le pofr-de-vïn ne ferait-il pas partie

de la tradition locale ? Réponse : « Non, Récife a
toujours connu un certain moralisme administratif.
Aussi loin qu’on se souvienne, gouverneurs, maires,

techniciens de la vüle n’ont jamais été pris la
main dans le sac. » Et nos interlocuteurs d’ajouter
que tfest en raison de la censure et de la répression
que de mauvaises habitudes ont été prises. Les
personnages du scandale sont d’ailleurs d'ardents
militants de la « révolution » de 1964.

En 1964, M. Wilson Campes est lin commerçant
dont certains disent quU collecte des tends, d’au-
tres qu'ü organise des mouvements de protestation
contre le gouvernement de M. Miguel Arrais, élu
de la gauche, et jugé dangereusement populiste.

Le Nard-Est vit alors à l’heure des brasiers. Les
ligues paysannes de Francisco JuZiao enflamment
les campagnes. Les militaires craignent l'éclosion

d’une guérilla. La C.T.A. aussi Les Américains font
entrer des hommes et des armes dans la région,
organisent des groupes d’ « action patriotique »,

montent des polices parallèles avec l’aide des
planteurs de canne à sucre et des industriels.

lies Journalistes de la ville disent que le chef
d’une de ces polices parallèles était M. Romero
de Rego Barres, compromis dans le scandale.
Après avoir participé activement aux purges qui
ont suivi le coup d'Etat militaire, et qui, dans le

Nord-Est, ont été aa-Tigikwtea, m. Romero de Rego
Barres a fait carrière dans le sillage de son ami
Wilson Campas, à la tête de syndicats patronaux
et de dubs de football, Jusqu’à tomber dans des
combinaisons financières tellement louches que la
Justice a fini par s’émouvoir.

« Comparé au racket opéré par les imdtinatio-
nales, c’est une affaire médiocre », disent certains
nommait politiques. Mais elle éclaire assez bien
l’inertie et l’incompétence de l'administration en
place pendant quatre ans — jusqu’au 15 mars der-
nier — et choisie par les militaires suivant les

Imp&atite — sacro-saints — de la < sécurité natio-
nale ». Quel homme était plus sûr, à leurs yeux,
pour diriger l'ancien Etat c rouge » du pays, qu’un
procureur générai auprès du tribunal militaire
supérieur? En 1971, U. Eratfo Guêtres quitte sa
charge de procureur pour le palais des Princesses,

Joü nom de l’édifice colonial qui sert de résidence
au gouverneur, à Recite. Et c’est la catastrophe.

C ERTES, personne ne dira de M. Gueiros que
c’est un vindicatif. On lui reproche «en
d’avoir placé beaucoup de ses parents au

gouvernement, et d’en avoir logé plusieurs au
palais, maiff c'est un grief mineur. En fait, il est
surtout critiqué pour sa passivité devant le pouvoir
central.

Mais la politique finit toujours par se venger.
Surtout au Pemambouc, où elle est conduite per
quelques fanflUes. Autoritaire, centralisateur, tech-
nocratique, le régime militaire n’a pas réussi à
briser l'influence des vieux caciques qui « font »

encore les élections.

Ainsi M. Paulo Guerre. Sénateur, grand fazen-
detro (c’est l’un des plus riches éleveurs du pays),
n domine tout le sertao (l’intérieur), « fient »

80 % des sections municipales du parti gouverne-
mental, fait élire, A chaque scrutin, deux députés
fédéraux et six députés régionaux. Ainsi M. NHo
Coelbo, ancien gouverneur comme M. Guerre, qui
domine la vallée du Sao Francisco (région de cultu-
res vivrières) et « fait » quatre députés à l’assem-
blée législative du Peznambouc.

Ce sont les chefs traditionnels qui « font » les

Juges, les commissaires de police, remplissent les

bureaux de leurs clientèles. Quand M. Paulo Guerre
a quitté son poste de gouverneur, en 1967, on dit
qu’il a signé tellement de nominations qu’il a fallu
deux éditions entières du Journal officia, pour les
publier. Comment douter, après cela, de son assise
électorale ?

Jusqu'en 1965, MM. paulo Guerre et Nilo Coelbo
ont appartenu au parti social -démocratique
(P.SJ3.), qui a été un peu, an Brésil, notre parti
radical-socialiste : formé essentiellement de nota-
bles urbains et ruraux, le P-SD. était maître dans
l'art de louvoyer et de s'incruster au pouvoir. Puis
l'un et l’autre se sont intégrés au parti gouverne-
mental créé par les militaires, TARERA. Mais ils

n'ont pas oublié pour autant les anciens clivages.

ON l’a bien vu aux dernières élections législa-

tives du 15 novembre 1974. Le candidat du
gouvernement au poste de sénateur était un

c sucrier » âgé de soixante-quinze ans, M. Joao
Cleofas. M. Cleofas aurait dû recevoir l’appui des
deux « caciques », Inscrits eux aussi au parti de la
« révolution ». U n’en a rien été. Membre jusqu’à
1965 de l’Union démocratique nationale füD-N.),
parti qui à participé au coup d’Etat militaire,
n'avatt-il pas été l’adversaire du PBJ). ? En outre,
n’étaiMl pas le d’un système qui mépri-
sait trop ouvertement les familles politiques tradi-
tlQxméües ?

M. Paulo Guerre n’a donc pas appuyé
M. Cleofas. M. NHo Coelbo non plus. Spectacle
politique digne d’une « troisième république » :

après avoir participé an gouvernement de gauche
de M. Miguel Arrais, dont ü était le vice-gouver-

neur, si Guerre se retrouve très vite dans l’anti-

gauche en 1964, quand ses intérêts de propriétaire

se trouvent menacés. Dix ans après, il oublie que
la « révolution » a sauvé les oligarchies agraires

et favorise, par son abstention, la victoire d’un
opposant au régime, M. Marcos Praire.

En quelques mois de campagne pour le siège

de sénateur, M. Marcos Freire ressuscite la
gnr,rht» n loi suffit de parler des bidonvilles, du
chômage rural, de la sous-alimentation et des

épidémies chroniques, de l’injustice grandissante;

de la suppression des libertés- A Recife et dans
l’Intérieur, ce sont des thèmes que chacun ressent
Hans sa chair. Le gouvernement laisse l’oppo-

sition se battre librement. Les étudiants sortent

du c nihilisme » où la répression les avait acculés,

et font cortège à Marcos Freire. Le parti commu-
niste, çasbe persécuté et sans cesse renais-

sant de ses cendres, bat la campagne en faveur

du MJ3.B- Le parti d’opposition envoie à la

Chambre des députés, avec MM. Fernando Lyre,

Fernando Coelho, Jarbas Vasconcdos, quelques
«ténors» de grande classe.

Libérés de la censure, les Journaux, tels le

Dinrio de Pernamimco, un des plus anciens
d’Amérique latine, recommencent à publier les

dénonciations, faites à Brasilia, de la répression.

A Récife, depuis plusieurs mois, aucun détenu

n’est venu s’ajouter aux trente-cinq prisonniers

politiques (dont trois condamnés à la détention
perpétuelle), qui ont fait plusieurs grèves de
la peur protester contre leurs conditions

d’incarcération. Les journalistes ont créé un club

reporters politiques, qui prolonge les débats

de la campagne.
On se pourtant si le régime ne réédi-

tera pas à Recife ce quH a déjà fait à Rio,

Sao-Paulo et Porto-Alegre : c'est-à-dire s’il sa
« punira » pas le P.CJ3. pour sa participation

à la rampa#»* électorale en arrêtant certains

de ses dirigeants. On se demande aussi si l'alliance

entre le MTR. et le P.C3. va durer. Certains

vieux routiers disent, à propos des nouveaux élus

de l’opposition, qu’ils ont toujours fait partie de
la « gauche positive » — démocratique et léga-

liste, — par rapport à la « gauche négative »
représentée par le P.CB. Us en concluent que
la collaboration du MJXB. avec les communistes
est temporaire, mais s'interrogent sur ses futures

chances de succès s’il se prive de l’appareil

de celui qu’on appelle au Brésil le parmao,
le grand parti.

Onze ans après l’extinction des ligues paysannes,

le Pemambouc n’a donc sas changé. C’est sur

le terreau des problèmes non résolus, de la misère
criante, de l’anarchie urbaine, de l'Injustice

agraire, que la gauche a repris racine et se

bat avec un réalisme qui, hier encore, lui faisait

déRuit
- CHARLES VANHECKE.
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AVANT SON DÉPART POUR MOSCOU

M. Mitterrand rend hommage
au < rôle historique > de M. Brejnev

M. François Mitterrand, qu] ôtait,

samedi' 19 avril, à 13 heures, le

rédacteur en chef du « Journal Inat*

tendu » de FLT.L, a déclaré, à
propos dea contretemps qui ont

retardé son voyage an U.R.5.S. :

• Ce renvoi que .de quelques jours

pouvait paraître franchement désa-
gréable /es raisons Invoquées
pouvaient paraître manquer de
dimension (...). Tout oeci a été vite

balayé dans la mesure où M ne s'est

En rendant visite

à M. Giscard d'Esfamg

M. CAILLAVET A LE SENTIMENT

D'AVOIR FAIT AVANCES

LA DEMOCRATIE
M. Henri Caillavet, sénateur du

Lotr-et-Oarnrme, vice-président du
mouvement des radicaux de gau-
che, s’est étonné, samedi 19 avril,
au micro de Radio Monte-Carlo,
des réactions suscitées par sa
visite à M. Giscard d'Estaing (le
Monde des 17, 18. 20-21 avril).
« J’ai passé Vüae des mises en
garde, a-t-il souligné (_), J’ai le
sentiment d'avoir été fidèle à mon
mandat de parlementaire. Je ne
me suis pas étonné que d'autres
se rendent chez M. Durafour ou
que d’autres encore reçoivent le
président de Ta République. » (L)
Dans une Interview publiée

lundi 21 avril par Nice-Matin,
M. Caillavet précise : c J’ai ex-
primé au président de Ta Répu-
blique mon opinion et mes cri-
tiques. Je n'ai en rien trahi ma
fidélité aux options fondamentales
du programme commun (~J.

» Ce que je crois, c’est qu’un
représentant authentique de Vop-
posititm a pu donner son avis sur
des problèmes aussi fondamentaux
à l’heure actuelle que ceux de
remploi et de Vénergie. En accep-
tant ce dialogue, fai le sentiment
d’avoir fait avancer la démocra-
tie (-).

» Je sui convaincu que la gauche
doit changer de tactique, en fonc-
tion de la personnalité de M. Gis-
card d’Estamg. Avec le général de
Gaulle, <fétaü la guerre de tran-
chées, Avec Factuel président de
la République, ce doit être la
guerre de mouvement— >

(Z) BL Oeocms Marchais, secré-

taire général du -PXJ, a été reçu
la 7 avril par IL lOcbsl Xnrafour,
ministre du tmvall (le Monde du
8 avril) ; M. Gaston Detrerre, pré-
sidant du groupa . socialiste de
l’Aseemldée nationale, maire de Mar-
seille. a accueilli dans aa -ville, te
27 février, M. Gtecaxd (TSSatalng,

venu rendre visite à dea tzavaUteuxa
Immigrés (le Monde du 28 février).

pas passé trente-six heures avant

que nous recevions un nouveau mes-
sage, extrêmement précis et amical,

dans lequel nous étions priée de
bien vouloir examiner la possibilité

d'un voyage qui. au tond, n’était

retardé que de neuf ou dix jours. (...)

> Sur les explications politiques,

fe n’en sais pas plue que ce qui

a été dit. Pourquoi mettrais-je en
doute cb qui a été dit ? (...) SI

nous avions été A Moscou pendant

la même crise (Je ne sais ai le dois

appeler cela ainsi), en tout cas la

discussion qui a amené rêvfction de

Tun des principaux dirigeants sovié-

tiques, fe pense que c’eût été un
embarras pour eux comme pour

nous. (...)

• Nous abordons ce voyage avec
le sentiment d’une importante conver-

sation, d'une rencontre utile qui

s’inscrit dans une longue histoire

dea relations des communistes et des
socialistes, des Russes al des Fran-

çais. (..J Je pensa qu’une conception

très juste dea intérêts de la France

et de rUnlon soviétique passe par

une rencontre entre le parti commu-
niste russe et le parti socialiste

français. »

Le premier secrétaire du parti

socialiste a encore souligné : « Pour
nous, rUnion soviétique est un fac-

teur de paix. Le rôle historique de
Leonld Brejnev dans la paix apparaî-

tra comme un rfile Immense, et tes

dernières justifications qu’il vient

d’obtenir des dirigeants soviétiques

me paraissent un événement considé-

rable. L'effort si admirable d’un peu-

ple qui, depuis cinquante ans, .-eu

à peu, reconstruit sa façon de vivre

noua intéresse, noua passionne. Sur-

tout que se révolution s’est faite A
partir d’analyses qui sont proches
des nûtres. Je voudrais vous faire

ressentir A quel point ce grand peuple,

pacifique, constructeur, si proche de

nous et si nécessaire é Téquillbra

du monde (en particulier à Féquilibre

de rEurope), nous avons envie de le

connaître, de le voir et aussi de dis-

cuter des choses qui nous concer-

nent, socialistes et communistes,
avec les dirigeants actuels de l’Union

soviétique. »

M. François Mitterrand a évoqué
les rapports antre son parti et le

P.C.F. en ces termes': - U faut que
le temps, encore « variable » avec,

dans le . ciel, des nuages plus ou
moins gros, aille en s’améliorant. H

y a, é Phorizon, davantage de clef

bleu, fl faut que ce ciel bleu gagne.

(...) Le « beau fixe » ne sera là que
lorsque les dirigeants des partis

aocloTiste et communiste et du Mou-
vement des radicaux de gauche
seront en mesure de se rencontrer. »

POLITIQUE

Le Cenfre républicain envisage

de reconsidérer son adhésion

à la Fédération des réformateurs

La commission exécutive du
Centre républicain s'est réunie
jeudi 17 avril, à Parts, sous la

présidence de M. André Morice,
sécateur, maire de Nantes, et en
présence de MM. Michel Dura-
four, ministre du travail, et
André Rossi, secrétaire d’Etat
(tous deux vice-présidents de la

formation). Dans la déclaration
rendue publique au terme de cette
réunion, les dirigeants du Centre
républicain évoquent la création
de la Fédération dea réformateurs,
à laquelle adhère leur parti, aux
côtés, notamment, du Centre
démocrate de M. Lecanuet, du
parti radical de M. Serran-Setarei-
ber et- du CJDJ*. de M. Jacques
Duhamel : ils rappellent leur
a attachement à la réalisation
rapide d'un mouvement réforma-
teur unitaire » et soulignent qu’a ü
conviendrait de doter la fédéra-
tion projetée de compétences et
d’organes de décision et d’exécu-
tion tels que l’untié de pensée
et d’action de fous ses membres
ressorte clairement devant Fopi-
nian publique».
MM. Michel Durafour. André

Rossi et leurs amis — qui. d'autre
part, ont lancé, avec le Mouve-
ment de la gauche réformatrice,
leur propre tentative de regrou-
pement centriste — mettent en
doute les capacités de la Fédéra-
tion des réformateurs à progres-
ser vers une unité réelle. Des pro-
positions, avancées récemment
par le secrétariat provisoire de la
fédération et visant à donner à

celle-ci une organisation plus uni-
taire (notamment par des déléga-
tions de pouvoir à un exécutif),

semblent devoir se heurter à des
oppositions de la part du conseil

fédéral, où siègent les présidents
des partis constituants. Ainsi s’ex-

plique sans doute la mise en
garde des dirigeants du Centre ré-
publicain : a Si ce mouvement ré-
formateur unitaire devait de nou-
veau se disperser à travers des
structures fédérales, «uw pouvoir
et sans représentativité, le Centre
républicain reconsidérerait . s a
participation â de telles tentati-
ves. »

• M. Edgar Faure, dans une
Interview à Sud-Ouest du 21 avril,

revient sur le projet de fédération
présidentielle qu’il avait esquissé
le 19 mars dans un prélude à la
réunion du colloque du Nouveau
Contrat social (le Minute du
21 mars 1975). U Indique : « L’axe
de la politique passe par le chef
de FEtat. Je n’ai pas. dit que les

partis et les groupements devaient
se perdre on se diluer dans une
fédération ou une confédération.
J’ai souhaité une fédération oit

chacun conserverait sa personna-
lité. Cette fédération soutiendrait
les idées généreuses de Valéry
Giscard (fBstatng aussi bien dans
le domaine de Feconomie libérale
avancée que pour une politique
sociale. Je reprendrai, un four.
cette idée de rassemblement. Une
idée gaullienne. »
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POLITIQUE

M. Chirac veut faire de l'U.D.H le seul grand mouvement d’expression populaire

A trois reprises durant le week-end# M. Jacques
Chirac s'esl adressé à des responsables de l'UJJJL z

devant une cinquantaine de stagiaires du « centre

de perfectionnement >, sorte d'école des cadres

pour secrétaires fédéraux et de circonscription,

devant quelque cent cinquante animateurs des

sections jeunes >, récemment créées, et enfin

devant les cent vingt membres du comité central

de rU.D.R, Le premier ministre montre donc bien

qu'il n'entend pas. pour le moment# négliger Ses

fonctions de secrétaire général du mouvement
gaulliste, et il n'a pas révélé — personne ne l'a

d'ailleurs Interrogé — s'il souhaitait se démettre

de celles-ci lors des assises nationales de juin.

Sous son autorité et sur ses directives précises

et personnelles, les assises sont préparées avec

minutie. Elles doivent constituer# dans l'esprit de
M. Chirac# la preuve que le mouvement gaulliste

est eu expansion et que. six ans après le départ

du général de Gaulle et un an après la disparition

de Georges Pompidou, il a pu surmonter son échec
des dernières élections présidentielles pour
demeurer non seulement la première formation
de la majorité nouvelle, mais surtout le moteur de
cette dernière.

Habitués depuis l'aube de la V' République à
• réagir avec leurs tripes ». les gaullistes d'au-

jourd'hui doivent « raisonner avec leur i&te » ;

telle est l'obligation que M. Chirac assigne à ses

amis. L'inspiration ne leur venant plus d'en haut#

les militants de l'U.D.R. doivent à la fols sa rat-

tacher aux quelques grands principes légués par
leur fondateur et accompagner# voire précéder, le

» changement » souhaité par l'actuel chef de l'Etat.

Comme l'a affirmé à plusieurs reprises et avec
conviction le chef du parti gaulliste# il n'y a
aucune contradiction entre les premiers et la poli-

tique suivie par le second. A en juger par l'accueil

que les diverses instances leur ont réservé pendant

le week-end# ces perspectives ont été reçues avec

enthousiasme# et M. Chirac n'a pu qu'en retirer

un surcroît d'audience. Il est vrai que les que-

relles de chapelles# les luttes de tendances et les

rivalités de personnalités ne se manifestent plus

guère au sein de 117JDJL Dans le huis-clos des

réunions# M. Chirac a longuement répondu aux
questions et mieux ressenti les’ aspirations et

quelques-unes des inquiétudes de ses amis.

Ces réunions ont permis de définir trois prin-

cipes# de révélez deux aspirations et de préciser

un objectif. Au titre des principes# M. Chirac

assigne un retour aux sources des grandes options

du gaullisme que sont les Institutions# l'indépen-

dance nationale en matière diplomatique et mili-

taire. et la politique do coopération. Il assure# par
exemple, que. poux la politique européenne#
M. Giscard d'Estaing est revenu à une conception

plus gaulliste que celle des dernières années en

substituant au pouvoir technocratique de la Com-
mission de Bruxelles# qui allait grandissant, le

conseil politique des chefs de gouvernement# véri-

tables responsables des Etals de l'Europe# c'est-à-

dire de l'Europe des patries.

Les aspirations exprimées par tous les cadres

de 1TJJD.H. consistent en une soif extraordinaire

de responsabilités. Depuis l'arrivée# le 14 décembre

dernier# de ML Chirac au secrétariat général# l'en-

cadrement local du mouvement a été rajeuni assez

sensiblement. Ses nouveaux responsables veulent

winîH^iwHPt avoir davantage de moyens materiels

et être mieux armés pour les combats politiques

futurs. Les stages de l'école des cadres leur per-

mettront de se perfectionner# mais fls voudraient

que leurs chances électorales soient accrues. Us

ont été incités à insister dans leur propagande sur

les divergences actuelles de la gauche et à sou-

JOURS DU
LIVRE
MARXISTE

PARIS - Marché National de la Villette

Avenue Jean Jaurès - Métro : Porte de la Villette

LIBRAIRIE GEANTE
8.000 m2 - 250 auteurs - 1 50.000 ouvrages

Débats - Rencontres - Face-à-face - Spectacles
Animation audio-visuelle - Bar - Restaurant - Parking

Du VENDREDI 25 AVRIL, 14 Heures
au DIMANCHE 27 AVRIL à 19 Heures

VENDREDI 25

15

heures, DEBAT:

SCIENCES ET PHILOSOPHIE

LES MARXISTES USBIT BACHELARD

(Editions Sociales]

Guy Besss, membre du Bureau politique du

P.D.F., Michel Variée, Dominique Lecourt,

Pierre Jeegle, Jean Dufau

18 Heures 45 : A propos des :

HUMANITES CLANDESTINES

Germaine WiBard et Georges Cogniot

17 Heures 45:

DEUX FEMMES REVOLUTIONNAIRES

ROSAUJXEMBURG etLOUISE MICHEL

par Gilbert Badia et Pierre Durarid

18 Heures 30: FACEA FACE:

CUBA SOCIALISTE DE A à Z

(Editions Sociales]

André Carrai (l'Humanité Dimanche}

Georges Foumïal face à

Edouard Bailby (l'Express),

Christian Rudel (La Croix]

20 h. 38, GRAND MEETING

PORTUGAL 25 AVRIL

1er ANNIVERSAIRE
avec CLAUDE PGPEREN,

Membre du Bureau politique du

P.C.F., un dtrigeant du Parti

Communiste Portugais, et

Jacques Planche, membre du

Bureau National du Mouvement

de la Jeunesse Communiste

de France

SPECTACLE:

"ECOUTE,

AU PORTUGAL
UN PEUPLESELIBERE../
Musique, Mots, Chants, Danse,

Régie de Raoul Sangla.

SAMEDI 26
14 Heures 30, DEBAT:

L’ARMEE, UNEAFFAIRE DU PEUPLE

Louis Baillât, Pierre Qlhrien, Jean Manne.

16 Heures, FACEA FACE :

INSTITUTIONS ET POUVOIR BU FRANCE

(Estions Sociales]

André Demichel, Marcel Piquemal, face à

François Goguel, Président de la Fondation

Nationale des Sciences Politiques.

17 Heures, DEBAT:

NATIONALISER (Editions Sociales)

Francette Lazard, Raymond Treppo,

Georges Valbon, Mme Dupuis.

18 Heiues 45

LES FUTURISMES (Revue Europe]

Charles Dobzynski, lion Robei,

Claude Frioux

20 Heures:

Année internationale de laFemme

AUJOURD'HUI LES FEMMES

Poésie, Textes, Chansons

20 Heures 30 :

PAUL LAURENT

SECRETAIRE

DU COMITE CENTRAL
DU PARTI

COMMUNISTE
FRANÇAIS

FACE

ALA
PRESSE

DIMANCHE 27
IA Uaiifpc -

LA RENCONTRE OU ROMAN

ET DE L’HISTOIRE

Ferre Gamarra, Claude Prévost,

Marcel Bluwal

14 Heures 45:

QUE LIRE POUR S’INITIER A MARX ?

Henri Martin, Gilbert Badia.

17 Heures 30, FACEA FACE:

AVEC LES IMMIGRES (EA Sociales)

Amfré VieugueL secrétaire du Comité

Central du P.C.F., (ace à Claude Gault

(Témoignage Chrétien!.

oroanrsés par le Comité Central du Parti Communiste Français

et le Centre de Diffusion du Livre et de la Presse.

15 Heures 30:

SPECTACLE :

"ECOUTE,

AU PORTUGAL

UN PEUPLE

SE LIBERE..."

Régie de Raoul Sangla

Le centre de perfectionnement
des cidres de l’U.D.R., fondé par
M. Peyrefitte, alors secrétaire
général, permet- aux secrétaires de
fédération et de circonscription
d’effectuer chaque année un stage
de deux Jours a Paris, tandis que
les animateurs des écoles de cadres
régionales, au nombre de quatorze,

y sont formés en des sessions de
quinze jours. Animé par M. Bour-
sin, professeur agrégé de mathé-
matiques et par des enseignants et
des fonctionnaires bénévoles,
membres de l'U.D.R. Le centre
dispense des cours sur les sujets
politiques et organise des débats
simules. Les stagiaires Jouent ainsi
les rôles de communistes, de socia-
listes, de délégués syndicaux pour
donner la réplique a ceux d'entre
eux qui défendent l’UJSJt. dans
des séances de psychodrames té-
lévisées. Une critique de l’enregis-
trement permet de perfectionner
les arguments et l’expression.

L’origine professionnelle de ces
cadres de 1TJ.D.R. est variée. Si
l’on compte parmi eux beaucoup
d'enseignants et de membres des
professions libérales, on a pu y
voir se côtoyer un énarque et
un cordonnier. Des stages spé-
ciaux seront organisés pour pré-
parer les candidats aux élections,
qui, de surcroît, reçoivent régu-
lièrement des cours par corres-
pondance.
M. Chirac, qui, pour la première

fols, assistait samedi 19 avril à
un stage, a notamment invité ses
auditeurs à « travailler dans
trais axes de réflexion et d’ac-

• M- Roland Leroy, membre
du secrétariat du P.C., a déclaré,
dimanche 20 avril à Nice, à l'oc-
casion de la fête annuelle de
l'hebdomadaire communiste local
le Patriote-Côte d’Azur: « Cest
parce qu'il ne peut pas avouer
que toute' sa politique est subor-
donnée à la seule recherche du
profit capitaliste que le gouver-
nement se lance dans une déma-
gogie effrénée allant jusqu'au
mensonge. f_J Nous ne nous lais-

serons pas intimider par les

menaces et pressions voilées du
premier ministre. Sa politique de
soutien des grands monopoles est
inséparable du mécontentement. *

• M. Charles Henni, membre
du comité directeur du PS., a
relevé, dimanche 20 avril à Tulle,
comme « Vindice d'une intéres-
sante évolutions dans l’attitude
communiste à l’égard de la « force
de frappe » le fait que le P.C.
reproche désormais à l'arme nu-
cléaire. sous la présidence de
M. Giscard d'Estaing, son «râle
de provocation » et non plus de
« dissuasion ». « Dénoncer l'arme
de provocation, a-t-il précisé, ne
remet pas forcément en cause le
principe de dissuasion nucléaire. »
A propos de l’OTAN. M. Hemu

a estimé : < En réalité, la France
n’a pas rejoint l'OTAN, mais eüe
appartient à l’alliance atlantique,
qui est en train d’évoluer. »

lion ». qu'il a ainsi définis : a Fl n'y
a aucune contradiction entre les

options fondamentales du gaul-
lisme et la politique pratiquée par
M. Giscard d’Estaing depuis son
élection. Nous devons approfon-
dir l’étude de cea options. L’exer-
cice du pouvoir au cours des der-
nières années a pu amener à
certaines compromissions et à
une moindre perception de l'essen-

ticL Nous devons retourner aux
sources. La politique européenne
de M. Giscard d'Estaing constitue
un retour aux sources dans la

mesure où elle prend ses dis-

tances envers une certaine
conception technocratique de la
Commission européenne pour en
revenir à une commission pbfiti
que située au niveau des véri-

tables responsabilités . »

St Chirac a ajouté : « 71 est

nécessaire d'adapter en perma-
nence la société aux change-
ments du monde moderne.
L'UJiJi. est en prise directe avec
la pensée et les orientations du
président de la République. Elle
est apte à jouer un rôle moteur
essentiel pour la politique de
M. Giscard d’Estaing.

» L’U.DJi. doit prôner le ras-
semblement et être capable
d’accueillir tous ceux qui adhèrent
aux principes fondamentaux. On
a reproché à IUDJI. d’avoir jadis

ON AMUSE
Commentant mercredi 18 avril

les travaux du comité central de
son parti, M. Georges Marchais
avait notamment déclaré : Le
premier ministre dit n'importe

quoi... c'est proprement ridicule...

Aujourd’hui la pratique de la du-
plicité, du mensonge, est deve-
nue courante. Non seulement à
l'échelon gouvernemental, mais
même présidentiel. »

Il y aurait eu lieu de s'émou-
voir tfaussi graves accusations
si le (on du secrétaire général du
P.C.F. avait correspondu é ses
propos, mais tous les téléspec-

tateurs avalent pu constater,' au
contraire, que M. Marchais affi-

chait un large sourire, comme s'il

ne croyait pas vraiment i sa
propre indignation, et avait pres-

que des accents et des mimiques
de chansonnier, ce qui n'est

guère dans sa manière.
M. Chirac, qui avait sans doute

fort bien compris, ne s'ôtait pas
ému outre mesure des accusa-
tions communiâtes. On s’étonna

d'autant plus qu'il ait cru bon
de répliquer dimanche, c'est-à-

dire avec un retard de quatre
/ours, aux « coups de gueule »

de M. Marchais.

Le premier ministre n’as/ pas
beau loueur (c'est le cas d'em-

un comportement qui tendait à en
faire un clan. Il faut maintenant
en faire le moyen cTun grand ras-
semblement des citoyens. Il faut
avoir avec tes autres mouvements
de la majorité une attitude systé-
matiquement amicale et frater-
nelle, s

« Rajeunir » les candidats

Aux responsables des sections

« jeunes » de l'U.DJt. rassemblés
par M. Robert Grossmann, délé-
gué national à la Jeunesse, an-
cien président de l’Union des
Jeunes pour le progrès, M. Chirac
u déploré *

« n n’y a pas de différence entre
les jeunes et les moins jeunes
pour l’action politique. Au sein de

les jeunes partageront
toutes les responsabilités, mais ils

auront une organisation qui leur
permettra de foire lace aux pro-
blèmes spécifiques de leur tran-
che d’âge. Nous rajeunirons les

candidats aux élections dans la
mesure du possible, car entre un
bon ancien et un mauvais jeune,
je choisirai le premier. Toutefois,

à qualités égales, je prendrai le

second. »
M. Lucien Neuwirth, secrétaire

général adjoint, s'adressant aux
Jeunes U.DJL, a souligné : « fl

n’y a pas la nation et sa jeunesse.

ployer le terme) et il devrait se
rappeler qu'il avait pris les de-
vants dans le débat de haute
qualité qui consiste à se lancer

du menteur èt-la figure, puisqu’il

avait déclaré dès Ig 9 avril de-
vant l’Assamblée nationale, 6
propos de t'efftlude du P.C. dans
l’affaire de rOTAN. • La France
n'esi pas rentrée (dans rOTAN).
Elle n'y rentra pas, elle n'y ren-

trera pas. Quiconque affirme le

contraire dit un mensonge et sait

qu'il ment »

Quant & prétendre, comme té

tait la chat de rUJD.R., que « la

tactique de M. Marchais est le

recours é la violence », c’est

prendre fexact contrepied de
ce qu’affirmait le môme M. Mar-
chais devant le comité central

du 15 avril : «Ni ['illégalité ni

la violence ne viennent et ne
viendront jamais de noua »

Grave - querelle, affrontement
dramatique' ? Point du tout. Il ne
s’agit que de se louer la comé-
die. Dans une période où les
difficultés économiques et socia-
les font passer à rarrière-plan
la - politique politicienne -, MM.
Marchais et Chirac s'emploient 6
qui mieux mieux à • amuser le

tapis ». — R. B.

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES.

ISERE : Péage - de - Roussillon
2r tour).

Inscrits, 3 356 ; votants, 2 090 :

suffrages exprimés, 2 048- M. Mau-
rice Chevallier# cancL de l'union de
la gauche, P.C-, 1 088 voix, ELU ;

M. René Vltoz; soutenu par le
cônsell municipal# dlv. motiU 960.

fil s**£140*1 1 de compléter le

conseil municipal — dont un siège

était vacant à la suite du décès d’on
conseiller municipal, Léon Clarel, —
pour élire un nouveau maire,
AL Jean-Baptiste Diifen, anc. séu-,

gauche détn., maire sortant, n# en

M. BOUTET EST ÉLU MAIRE

DE BRESSUIRE

M. Claude Boutet, qui était
adjoint au maire, a été élu maire

;

de Bressulre (Deux-Sèvres) dès
le premier tour de scrutin, par
26 voix, contre 16 à M. Simon
Lefèvre, sans étiq, maj., 7 à

,
M. Emile Bâcle, maj, tendance

i réformatrice, et 1 & M. Paynot,
sans étiq. M. Boutet, directeur
adjoint du C£5, de Bressulre.
avait donné sa démission de pré-
sident de la fédération radicale
des Deux-Sèvres à la suite des
prises de position de M. Jean-
Jacques Servan-Schrelber. qu’il

jugeait trop favorables à la majo-
rité.

[Cettr cite tlaa taisait *alte aux
élections municipales complémen-
taires provoquées par le décès du
maire Alain Métayer, sans étiq. Car.

à la mal- et la démission d'un
conseiller m. Julie], sans étiq., dont
le second tour avait tu le succès dos
deux candidats de la liste socialiste

(a le Monde a du ld avril).]

erret, renoncé A ses fonctions de
premier magistrat municipal tout en
restant membre du conseil muni-
ripai.

Lors du premier tour. M. Vltoz
était arrivé en tête avec «9 vols
contre 647 à WL Chevallier, 335 A.

M. Pierre Hauteon, P.S- et 151 à
M. Pierre Flchet# um étiq. Le can-
didat socialiste s’ëtalt désisté en
faveur du candidat communiste le-

quel obtient au second tour un nom-
bre de vols supérieur an total des
voix de gauche du premier tour.

NL Chevallier sera le seul conseiller

communiste dans une manicfpaUté
dont les vingt-deux antres membres
sont des modérés.]

NIEVRE : Vârennes-Vauzelles

flaP tour).
V

Inscrits, 5 265 : rotants, 3 013 ;

suffrages exprimés, 2 897. MBL Ca- !

mille Martin, P-S_, 1 557 voix, et,
Gérard Laboureau, F#6^ 1 556 voix#
ELUS ; Mme Liliane Dard, P.C.,
1 340, et M. Jean-Pierre Lucîar,

PsC.. 1 338.
[H s'agissait de compléter le

conseil municipal dont deux sièges

étalent vacants à la suite du décès
du maire, Camille Dagonneau, P.C„
et de celui d'un conseOler, M. Idfttû*

P.C.
En mon 1971, la liste communiste

conduite par le moire sortant, Ca-
mille Dagouneau, avait été élu dés
le premier tour avec 8185 voix de
moyenne sur 4 5to inscrits et 3 264
murages exprimés contre 1264 voix
de moyenne A la liste d’union démo-
crate et socialiste, conduite par
M. Pchmzk, PjS.

Le conseil municipal qui compre-
nait vingt-trois communistes est
ainsi composé : vingt et un commu-
nistes et deux socialiste».]

...ET CANTONALES

CORREZE : canton d'Eygnnmde
(l*r tour).

Inscr., 2 322 ; voL, 1 785 ; suffr.
exprM 1619.

M. Paul Couzelas, IzuL,
1 059 voix, ELU ;

Mn» Denise
LhérMer, P.O, 56a

[11 s'agirait de pouvoir au rem-
placement d'Antoine Tinlot, mod.
maj., récemment décédé, qui, «a
septembre 1973; avait été élu dés fe
premier tour avec 1162 voix, contre
372 i Mme L&êritier, P.C., sur 2 230
Inscrite, 1 493 votante et 1 334 rar-
fraces exprimés.]

SAVOIE : cnnion de Grésy-sur-

.
Aix détour),

Inscr, 4940; voU 4000: suffr.
expr„ 392a
M. Jean Murguet. m. adj. d’Aix-

les-Bains. Cent, dèm-, 2036 voix,
ELU ; U. Henri Jacquier, Union
soc. et rép, 1298; Mm*. Nicole
Tetaz, P.C., 626: NL Serge Poex.
Front national, 60.

'

[il s'agissait de pourvoir le siège

de conseiller général renda vacant
par Ut décision du tribunal adminis-
tratif do Grenoble, confirmée par le

Conseil d'Etat, d'annuler uv élec-

tions du 30 septembre 1873, pour
irrégularités dans les votes par
correspondance. Le scrutin avait

donné les résultats suivant* : inscr.,

5 918 ; vot^ 3 755 ; suffr. expr„ 3 697 ;

M. Murgnet avait obtenu 1849 voix

contra 1848 à M. Frédéric Curtelin,

P.S. Lors tfu premier tour, M. Mur»
guet était arrivé en tète avec 1 267

vola contre 1149 à M* Cüxtèlîn, M8 à
ML Belle, ma]a< et 384 i Mme Tétai,

P.C-1

mois la jeunesse dans la nation*

Elle ne doit pas être traitée en
corps étranger. Ceux qui s'éloi-

gnent de la coUectivité se condam-
nent à devenir avant l'âge des

petits vieux de ta politique. » D a
invité les « compagnons qui ont

eu jadis de hautes fondions na-
tionales » à * transmettre aux
jeunes leurs certitudes, car le

meilleur arbre n’est pas celui qm
porte seulement son ambre, c’est

celui qui donne aussi des fruits ».

Au cours du débat qui a suivi,

les jeunes UJ3JFL ont tous sou-

haité une aide matérielle accrue

du secrétariat général et ont émis
l’espoir d’être investis pour les

élections locales ou nationales. Ce
sont en somme les mêmes reven-
dications que celles présentées

jadis par l'Union des jeunes pour
le progrès, celles d'aujour-

d'hui n’ont pas encore été déçues.

Un mouvement uni et puissant

Dimanche 20 avril, devant les

membres du comité central,

M. Chirac a affirmé que « VUJ)JL
est désormais un mouvement uni
et puissant et qu’elle doit être

capable de donner une impulsion
dynamique à ta majorité ». Inci-

tant ses amis & pratiquer < la

fraternité et l’amitié » avec les

autres mouvement de la majorité,
U. Chirac à ajouté : < S'a existe
entre nous une certaine émula-
tion, la cohésion est cependant
assurée par un double phéno-
mène : tous sont d’accord sur les

mêmes options fondamentales
concernant la liberté de Vtvomme
et üs portent la même adhésion
à Vaction du président de ta
République. »
En réponse à des questions, ü

a dit que l'UJXR. « n'avait stric-
tement aucun problème avec les
républicains indépendants » et, à
propos de la visite de M. Mitter-
rand à Moscou, a a déclaré : < n

«l/HUMANITÉ» : les vrais res-

ponsables des conflits sociaux

siègent au gouvernement.

René Andrieu, rédacteur en
chef de l’Humanité, commente
dans le quotidien communiste
daté du lundi 21 avril la décla-
ration du premier ministre. Après
avoir noté que ce dernier a eu
besoin de < trois jours de labo-
rieuse réflexion » pour répondre
aux propos de M. Georges Mar-
chais, tenus mercredi 16 et jeudi
17 avril derniers, et que
« M. Chirac a l’esprit de Vesca-
liern il écrit notamment : a Le
parti communiste est solidaire
des travailleurs en bitte. f..J
M. Chirac en tire la conclusion
qu'il veut utiliser la violence pour
faire éclater artificiellement des
conflits, espérant sans doute par
cette diversion jeter la confusion
sur la nature des bittes et effrayer
une partie de Vopinion. Mais ü
faut, pour cela, beaucoup de mau-
vaise foi, car ta violence et VUU-
gaüté ne sont pas de notre côté.

» En vérité, même si le parti
communiste en avait le désir, fl

ne serait pas en son pouvoir de
déclencher artificiellement a »
conflit. Il ne suffit pas à?appuyer
sur un bouton pour que tas ou-
vriers se mettent en grève.

» Si ceux de chez Renault sont
entrés en action, Cest parce qurils
en avaient décidé eux-mêmes ainsi
et parce que leurs intérêts se
heurtaient d la politique du gou-
vernement. C’est celuLd le fau-
teur de grève, et c’est lui qui
donne en maintes circonstances
l exemple de ta violence.

» L'attaque du premier ministre
contre le parti communiste vise,
à Iévidence, à faire oublier les
Véritables responsables des conflits
actuels. Ces responsables, Üs siè-
gent au gouvernement, »

• M. Edgard Pisant

,

sénateur de
la Haute-Marne, ancien ministre
de l'agriculture puis de l’équipe-
ment dans les cabinets Debré et
Pompidou (1961-1967), est désor-
mais membre à part entière du
parti socialiste. M. Plsani n’était
jusqu'ici que membre apparenté à
son groupe sénatorial. Sa dgroanriA
d'adhésion a été approuvée ^
la section de nh«.nmr»nt fin Pj3.
M- Plsa.nl avait pris part, «wnmi>
invité, aux assises du socialisme
qui avaient eu Ueu A Paris les
12 et 13 octobre 1974.

• Un groupe parlementaire
d’amitié France-Iran a été consti-
tué au Sénat. Au cours de leur
première réunion, les membres de
ce groupe ont procédé à l'élection
de leur bureau. M. TT<»nH oaUlavet
(gauche dèm.), sénateur du Lot-
et-Garonne. a été Su président et
M. Jean Goll&ry (Umoc centr.J,
sénateur de Marne, vtoe-vrési-
dent
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de la majorité
ligner, par contraste, la cohésion de la
Un exemple leur a été fourni par la famé
de M. Chirac aux violente» attaquas que M. Mar-
cha» avait portées contre lui. alors que le premier
ministre s'est contenté de souhaiter à M. Mitter-
rand un bon voyage à Moscou.

La cohésion de la majorité, dont &L Chirac
entend bien être l'animateur, est Wfimt exaltée
au niveau nattons], mais elle ne doit pas pour
autant conduire à creer localement des comités
communs. M. Chirac, estimant que i*TT-n R doit
se développer et mener son action dans les or-
conscriptions. rejette l'idée de fèdératûm prési-
dentielle, inventée avec trop de précipitation par
M. Edgar Faure, et dont la fim»iîta semble lourde
d'arrière-pensées aux miK*»T.te jwHM,. Les
républicains indépendants, par exemple, ne ™nt
ioujours, selon les tfJXR. qu'une rampe de
ment, qui a sans doute bien fonctionné en avril

dernier, mus leur nature profonde leur semble
être en contradiction avec la notion de - chan-
gement ». La fraternité dans la cohésion ne doit

donc pas se confondre avec la fusion ni l'union

dans les objectifs avec l'imitée

Quant à l’objectif assigné à rU.DJL par
M. Chirac, qui ne manque jamais de soulignez le

» gaullisme - des options de ML Giscard d'Estaing.

il consiste à démontrer que le parti le plus im-
portent de la majorité actuelle est le seul capable
de faire accepter, de promouvoir et d'expliquer
dans le pays la nation de slnâéfé libérale avan-
cée ». Devenue au fil des années un dan », sans
imagination propre. ÎTJ.DJR. espère maintenant, en
changeant sa nature, conserver sa prééminence
et demeurer encore le • seul grand mouvement
d*expression populaire de la majorité », selon la

formule de son secrétaire général.

ANDRÉ PASSERON.

PRESSE

fera un beau voyage et je m’en
réjouis. » M. Chirac a indiqué
enfin qu'en tant que secrétaire
général de FDJDJt,. il se tendrait
prochainement dans le Cher, à
Mets et à Marseille notamment.
Le premier ministre ayant affir-

mé que les assises nationales de
l’UJXR* à. Nice; les 14 et 15 Juin,
seraient < marquées par l’unité et
l’enthousiasme ». M. Yves Guéna,
secrétaire adjoint, a précisé
qu'elles devraient s mettre A jour
la pensée de VUD.R., le mouve-
ment élaborant lui-même sa doc-
trine en s"interrogeant sur la crise
de civilisation, sur la crise écono-
mique et sur la crise sociale, et
en proposant des réponses gui se
situeront entre ta doctrine philo-
sophique et les recettes d’action
immédiate ». « Il faut conjuguer,
a-t-il ajouté, les soucia de la sé-
curité et de l'égalité avec ceux
de la liberté et de la responsa-
bilité de chacun, ainsi qu’avec
une certaine nécessité du risque
atténué. C’est en somme, la re-
cherche de la troisième vote. »

M. Guéna a indiqué que ce
« coups d’objectifs » serait ensuite
édité en livre.

Les « coups de gueule »

de M. Marchais

Au cours de la conférence de
presse à, l'issue du comité cen-
tral. M. Jacques Chirac, interrogé
sur les attaques dirigées contre
'lui par M. Marchais qui l'avait

accusé notamment de a dupli-
cité » et de « mensonge s \le

Monde du 18 avril), a répondu :

« Je ne' répondrai pas A une
attaque aussi grossière et outran-

cière dans la forme. Nous sommes
heureusement dans une. société
démocratique où le gouverne-
ment, émanant d'une majorité
librement élue, a la responsabilité
de conduire les affaires du pays.
Dans cet esprit, ce n'est pas
M. Marchais ou le parti commu-
niste, quels que soient les coups
de gueule de son secrétaire géné-

ral. qui va dicter sa loi. fl faut
qu’il en soit convaincu et son
parti aussi. »

Citant M. Marchais qui décla-
rait que les communistes «allaient
tout mettre en œuvre pour que
d'autres conflits éclatent ».

M. Chirac a poursuivi : « Si je
reprenais le vocabulaire habituel
du parti communiste, je dirais
que M. Marchais a jeté bas son
masque. Son ambition de faire
éclater ces conflits est bien
d'ordre politique et non svndicaL
Ceci est très grave et indique
ainsi que la tactique de M. Mar-
chais est le recours à 2a violence.
Nous n’accepterons pas que la
violence soit un mode de solu-
tion des problèmes sociaux et
qu'elle s’installe dans notre pays
comme elle s'installe malheureu-
sement dans d'antres. »

M- Chirac a estimé, d'autre
part, que « la situation écono-
mique du monde est préoccu-
pante * et que « l’on ne peut pas
affirmer qu’elle sfaméliorera rapi-
dement ».

L’ÉDITION PARISIENNE

DU « PARISIEN LIBERE »

N'A PAS PARU LUNDI 21

L'édition parisienne du quoti-
dien le Parisien libéré n*a pas
paru lundi matin 21 avril en
raisor d'un mouvement de grève
décidé par les ouvriers de l'atelier

de composition.
Cet arrêt de travail, selon le

Syndicat du Livre (C.G.T.), est un
« nouvel avertissement donné à la

direction du journal, qui se refuse
toujours à engager la négocia-
tions au sujet des licenciements
— qui seraient au nombre de
deux cent tiente-trois — aux-
quels elle envisage de procéder.
Une délégation du Livre doit se
rendre mardi matin au ministère
du travail, afin d'en entretenir
M. Michel Durafour.
Four le conseil national du

Syndicat des journalistes C.G.C.,
ce conflit constitue « un motif
très grave d’inquiétude ». Le syn-
dicat k considère gîte la seule
prise en compte du rapport des
forces (lock-out , grève, non-res-
pect de la liberté du travail et de
la garantie de remploi) n’ouvre
aucune possibilité d’accord » et
que la solution du conflit ne
peut être trouvée « qu’à partir
d’une analyse réaliste des condi-
tions d’exploitation d’une entre-
prise de presse et de la prise en
considération des Intérêts du
personnel ».

La C.G.T. en appelle aux jour-
nalistes, « afin que dinstaure , par
leur intermédiaire, une véritable
concertation, conformément au
rôle qu^üs assurent dans la hiérar-
chie d’un journal».

• Le Syndicat national de la
presse quotidienne régionale
CS.N.P.Q.RJ, à l'issue de son as-
semblée générale annuelle, a re-
conduit sou bureau que préside
M. Michel Bav&sfcro (Nice matin).

En cas de rachat

« OPPOSITION FORMELLE »

DES REDACTEURS

DU « FIGARO »

A M. ROBERT HERSANT
La Société des rédacteurs du

Figaro, & l'Issue de son assemblée
générale tenue le 19 avril au pa-
lais du Luxembourg, a voté à
l'unanimité moins sept absten-
tions (sur cent quatre-vingt-dix-
sept journalistes présents ou re-
présentés) une résolution qui. no-
tamment déclare que la société :

« — Prend acte du désir de la
société propriétaire de rechercher
un acquéreur parmi les candidats
offrant les garanties morales et
financières les plus sûres. („J
» — Rappelle l’attachement

profond des journalistes du Figaro
au principe de l’indépendance ré-
dactionnelle à l’égard des puis-
sances économiques et politi-
ques. ( -J

» — Dédore qu’elle s’opposerait
par tous les moyens en son pou-
voir à l’achat des actions de la
société anonyme du Figaro par un
acquéreur dont la personnalité ne
correspondrait pas à ces préoccu-
pations

» — Marque son opposition for-
melle à la candidature, directe ou
indirecte, de M. Robert Hersant,
candidature dont eüe a eu
connaissance par diverses sources,
ce qui ne préjuge nullement sa
position à l’égard d’autres acqué-
reurs. »

• L’Association soutien confra-
ternel des journalistes, dont .ras-
semblée générale annuelle a eu
lieu le 15 avril, a porté a la pré-
sidence M. Georges Lorant, rédac-
teur en chef à France-Soir, en
remplacement de M. Henri No-
guères, nommé président d'hon-
neur.

« PRESSE ACTUALITÉ »

PUBLIE SON NUMÉRO 100

La revue Presse Actualité pu-
blie son numéro 100. U y a treize

ans, en effet, qu’a été créée par
Bayard - Presse cette excellente

publication mensuelle, dont le

projet est d’ « informer sur l’infor-

mation». Le directeur de Presse-

Actualité, M. Roger Lavlable est

assisté de MM. Lucien Gulssard
et Yves LUer comme rédacteurs
en chef.

Ce numéro 100 (avril 1975) offre

plusieurs articles d’analyse sur les

nouvelles sociétés de télévision,

sur la guerre des radios, sur révo-

lution des quotidiens et la publi-

cité en France (5, rue Bayard,
75380 Paris. Abonnement dix nu-
méros par an. 45 francs).

• Arrêts de travail' dans les

imprimeries de labeur. — Les
délégués C.G.T. des entreprises de
labeur et de reliure-brochure,
réunis en assemblée générale ven-
dredi 18 avril, ont décidé, a afin
de contraindre les maîtres fmpri-
meurs d discuter valablement de
l’ensemble du cahier revendicatif
fédéral lors de la réunion pari-
taire du 24 avril », un arrêt de
travail mlnimnm allant rte trois
à six heures à répartir sur les
2L, 22 et 23 avril (journées d’ac-
tion nationale interprofession-
nelle). « étant entendu que, là
où cela est possible, les arrêts
se feront par catégories profes-
sionnelles ».

Pour appuyer la délégation
confédérale reçue le 22 avril par
le C.N.P.F., les délégués organi-
seront ce jour-là de « larges
délégations » pour se rendre à
rappel de la C.G.T. place dTêna,
à 15 heures.

L’Union Géographique Internationale présente

Les Médailles des GrandsExplorateurs
50 médailles en argeat massif de qualité Epreuve émises dans des enveloppes timbre-médaille oblitérées dam le monde entier

sur les Heux historiques rattachés aux grandes explorations.

D EPUIS TOUJOURS, Fbomme a cherché à découvrir

les espaces mystérieux qui FenicuraiLLesdxburâ,les
égyptiens» les gtec^ tes lamamsfaiat les premiea peuples

à explorer la terre. Mais FAge des Grandes Découvertes
commence véritablement il y aâ peu près dix siècles avec
les voyages des Vlkings qui se, lancent hardiment à la

•enquêtede Finconnu.
"

. Aujourd'hui, pour marquer ce millénaire cfexptora-

tions spectaculaire^ PUnkn Géographique Internationale

a décidé d’émettre une coDectian ae médailles honorant les

phisgrandsexpIorateiiisduixiQndeaitieLijiPrance^FUniaa

Géographique Internationale a choisi Le Mëdaïllier pour
frappercette collectionet Poffiirenexclusivité-

La collection historique Les Médailles des Grands
dxpbtalean est la première, édition & tirage Entité jamais

émise par FUnion Géographique Internationale au cours

de sa longue et prestigieuse existence.

Les mfrftdlkft de la collection rendent hommage anx
plus grands explorateurs, de Lof Erikson, le pranier euro-

péen à aborder le continent JAmfiriqne du Nord, àNeü
Armstrong, le premier homme à mettre le pâed sur la lune.

Vend Marco Polo, Christophe Colomb, Samuel Gham~
plais,James Code, René Caillié, xm paysan français, travail"

lant pWenrs minées afin cTéconamiser pourson voyage et

qui découvre le 2 avril 1828. la vïDe ae Tombouctou, an
cœurde FAfngne Noire»Voïd le suisseJacquesPicard, avec
sou bathyscaphe, allant explorerles nouvéuesfinntiëres des

fonds marins.

En tout^ 50 inftfaîBes célébrant des hommes qui ont

repoussé les Entités de ht cunnaissance et dent les noms
figurent pour toujours dans les chroniques du courage et

de Faction.

Chaque médaille de la coflectiaD,a argent massif et

jneyuffnt 39 mm de diamètre, aère frappée en qualité

Èpreuve,b.piu5hante ennurrnsmatiquemooeroe,qmexige

un polissage spécial des matrices et donne au métal un. in-

comparable éclat. Le sujet se détache alors dans on relief

sur un fond pur et brillant comme un miroir. La
D^uàedechaquemedtailteporteratep
tissant la pureté dé l’argent massif 1er titre, le poinçon de
maître àuSsêdsiBte^I^rtoée defrappe et lainazqueP(proof)
indiquant b.qualitéÉpreuve.

Chacune des 50 médailles sera émise dans une enve-

loppe timbre-médaille oblitérée dans tm Heu étroitement

Rcprodiuuon. plus peine que taille réelle de renveloppe timbre •mêdjilta honorant laïque* Carier cl obtflefue u Montreal au Canada. Ccd li que le 2 oaotore 1555. rexptorazcLr breton uliqpiil le village de Hochclago, emplacement
original de Montréal et prit possession de b « Ncn^elk-fnune s.

assodé aux hommes dont les exploits sont commémorés
dans cette collection. Ainsi T'enveloppe timbre-médaille

honorantFernand de Magellan sera oblitérée àMactan dans
les Hiifippines où le grand navigateur a fait escale pendant
soif- tour du riobe an début du 16e siècle. L'enveloppe
timbre-médaille consacrée an Docteur Livnqptone et au
jounraEste-ewenturier Stanley sera, oblitérée à Onjiji, en
Taimmie, lien de rencontre des deux célèbres explorateurs.

Oblitérations et timbres proviendrait de 50 bureaux
de poste differentsdétendant sur 7 continenta,souvent dans
des lieux les plus reculés du globe. Cette difficile entreprise,

menée à bien après des mois d'efforts augmentera finténêt

de la coDectioa et lui donnera une valeur éducative accrue.

Les 50 médailles de la collection, dans leurs enveloppes
timbre-médaille oblitérées, seront émises an rythme aune
par mois, à partir de juin 1975. Le prix de? chaque médaille,

enveloppe timbre-médaille comprise, sera de 135FTTC.En
outrante prix hors taxe est garanti constantpendant toute la.

durée de la collection. Pbur cela et dès réception desdeman-

des de souscription. Le Médaitlier se procurera immédiate-
ment le poids d'argent nécessaire à la constitution des cd-
lections correspondantes.

Ainâ^an^unepériodemflatiomnste,lescoltecticonenis
bénéficieront d’une garantie totale contre lahausse da coût

desmétauxprécieux etde lafabrication pendanttes30mois
avenir.

Chaque enveloppe timbre-médaiDe portera sur son
verso un certificat d'authenticité. Elle seraégalement accom-
pagnée d’un texte historique décrivant en détail la scène
représentée sur la face de la médaille. Les souscripteurs

serait ainsi à même d'étudier et de revivre les grandes ex-
plorations tout en ayant leplaisirde constituerune collection

unique et de valeur.

Pour accueillir et protéger les enveloppes timbre-

médaille et leurs textes, deux albums spériatement conçus
â cet effet, seront envoyés aux coUectioameurs sans majo-
ration de prix.

L'Union Géographique Internationale est une société

philantropique se consacrant & faciliterht coopération inter-

nationale pour la recherche géographique. Elle est Gère

d’émettre aujourd'hui, comme un hommage permanentanx
plus grands explorateurs de tous les temps, la première col-

lection à porter son nom. Cette collection offidede et histo-

rique, possède tons les éléments néœssaues qui en font un
véritable trésor

DateEnztedesaéiiscxiptïflaiss
le 39mil1935isnmnzt

la collection La Médailles da Grands Expbnvtem est

disponible uniquement par souscription. Le nombre total

des collections seraJintité aunombreexactdessouscriptions
postées avant le 30 avril 1975 ft minuit, le cachet de laposte
faisant foi Apres cette date, aucune demande ne pourra
être acceptée.En outre, ilnepounaétre obtemzqu’une seule
COlleCtSon ppy

Tfar dérision de FUhicn Géographique Internationale,

Le MédaiDier.est seul autorisé en France à recevoir les

demandes de souscription pour Les Médailles des Grands
Exportions.

L*im des 2 àBnm ****** k protéger b eofleniofl « L« Médailta des Grands Explorateurs a.

r
TITRE PERSONNELDESOUSCRIPTION __

Date tinritele 39 avril1975àmmmt, lecachetdelapantebasantfoL

Je vous prie d'accepter nu sousaipticu pour la ûûOetiiaa * Les Médailles des Grands
"Explorateur* » comprenant 50 médailles de qualité Epreuve en agent maarif 1er titre, de
39 xmn de diamètre, émise* dans des enveloppes timbre-médaille au prixde 135 FTTC par
médaille, y compris son enveloppe.

Je recevrai ma coHection à won cfune médriUe parmois à partir dejnin 1975
.
Jfci bien noté

queje réglerai choque expédition une fûh par moia surJkctare avant réception. Le prix bon
taxe de chaque médaillé, y compris ùuù enveloppe timbre-médaille, est garanti constant
pendant toute la durée delà coHedioii. En tant que ssnwcrfpteu^je recevrai deux album
dcrikctioBj

Je ne vous envole pas fmgpt maintenant et vons réglerai maprentiènsmëdÉfflB^dansaOtt
enveloppe timbre-médaille^iiëoeptiondemafaune.

LBMËDAÏLLIER. $4massRaymond Ariscué 75U$ftrô-

M.
Mme
Mlle

MAJUSCULES SVP

Plénum i

Adresse.

Gode postal. Ville.

Signature.

—— UMEFE:tnteSEULEGGLUCnONFARPERSONNE

I
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SOCIÉTÉ

Au cours (Tune campagne qui dure jusqu'au 26 avril

Les communistes s'adressent aux femmes
Mme Françoise Girood, secré-

taire d'Etat a la condition fémi-
nine, a récemment déclaré, A
Toulouse, que l’idée d'organiser
une « année a consacrée & la
femme lui paraissait personnelle-
ment « stupide a. Le secrétaire
d'Etat à la condition féminine
sait bien que ce n'est pas suffi-
sant pour résoudre les problèmes
des femmes. Le parti communiste,
de son côté, pense quH ne suffit
pas non plus d’un secrétariat
d'Etat- H n’est pss exagéré de
dire aujourd'hui que ceux et celles
qui prennent le plus à cœur, en
France, l’année de la femme, sont
les communistes.
Le rôle des femmes lors de

réfection présidentielle de 1874 a
été, on te sait, décisif. La majo-
rité et l’oppositian de gauche
l’ont bien compris qui. l'une et
Tautre, s'efforcent aujourd’hui de
se présenter comme les meilleurs
défenseurs des femmes.
Le parti communiste a aussi

été sensible, ces dernières années,
au développement du mouvement

MÉDECINE

tâDECIN DE IA DROME

VEUT CRÉER UN «ORDRE»

DES « NON-AVORTEURS >

Le docteur Michel Doubüer-
VUlette, qui exerce la médecine
générale à Peyrins, bourg de mille
quatre cents habitante dans la
Drôme, a décédé de « lancer un
ultimatum à Hontes des méde-
cins ». Le docteur DoubUer-VÏÏ-
lette et le docteur Froget, qui
pour sa part exerce dans l’Ar-
dèche. estiment que le conseil
national de l'ordre doit, sans plus
tarder, chasser de son sein les
médecins qui acceptent de prati-
quer des avortements : « Nous ne
pouvons plus considérer comme
des confrères les- médecins qui
tuent, pour nous, un confrère, c'est
celui qui soigne. »
Au cours d'une conférence de

presse réunie samedi 19 avril à
Paris, ces deux médecins ont an-
noncé leur intention de créer. le
l" mal, dans la Drôme, un nouvel
ordre où se rassembleraient « les
médecins non avorteurs ». Pour
Je docteur Doublier-VIIIette. le
professeur Jean-Louis Lortst-
Jacob, président du conseil natio-
nal de Pondre, a eu, au sujet de
l'avortement. < une attitude dou-
ble ». puisqu'il avait « participé à
la rédaction de la première pro-
position de loi. cède du docteur
Pevret > (1). Il a aussi dénoncé
l’attitude dn président de la Répu-
blique. « qui affirmait pendant sa
campagne Oectorale son respect
de la vie. pour ensuite intervenir
et faire voter la loi sur Vanarte-
ment ».

Le docteur DoubliezVHlette —
est également président de l'As-
sociation des familles chrétiennes— affirmait S’exprimer au nom
des deux mille signataires d’une
pétition qui avait circulé, sur son
initiative, en novembre 1974. et
demandait & l'ordre de tfopposer
A toute loi qui autoriserait l’avor-
tement.

(11 KJDX.B. — n s’agit de la pre-
mière proposition de loi de ML Peyrat,
du 28 Juillet 1870.

Au MEDEC

LE SECTEUR PRIVÉ JOUE ENCORE

UN ROLE PRIMORDIAL DANS

LE TRAITEMENT DES URGENCES.

Le problème des uygenees et des
gardes est de eeux qui se posent
quotidiennement aux médecins, sur-

tout aux omnipraticiens. De son e&tfi,

ira malade n quelquefois, particu-

lièrement en *Hle - et pendant Les

périodes de vacances, bien du mal
h Joindra on médecin, lequel n'a
pas toujours 1a possibilité de venir

Immédiatement. PIosIran organismes
résultant d'initiatives privées et des-

tinés à surmonter ces difficultés ont
eu, de ce fait, un développement fl»*

rissant depuis une demi - douzaine
d'années.

t S.O.S. Médecins », qui reçoit sept

A Unit mille appels par mois, a ainsi

pu. vendredi 18 avril, dans le cadre

du MSDEG (Salon du médecin), pré-

senter des statistiques portant sur

quelque dix mille interventions a
Paris. La pédiatrie est la discipline

le plus sollicité* pour les visites,

avec 20 ri des eas ; elle est suivie

par la psychiatrie (15 %) et la pneu-
mologie (U %}. Pour sa part, l'As-

sociation des urgences médicales de

Paris (A. U.BC-P.), présentait des

résultats peu différents. Deux mala-

des sur dix visités par l'A CJHT. ont

dû être hospitalisés immédiatement.

A la différence de s S-OA. Médecins »,

|'A.U.Ù.P> n'est pas, en principe,

appelée par les particuliers : ce sont

essentiellement les médecins Indis-

ponibles qui font appel A elle, ainsi

qne las services publics. Depuis sa

création, l’A-üJMJ. a ainsi évité sis

min» Interventions de poilce-eeeaum,

montrant par IA. comme * S. O. S.

Médecins». le rôle primordial qne
joue encore le secteur privé dans le

traitement des urgences.

+ « S.OA- médecins», B7. boofe-
tm4 de Port-Royal, 75013 Pans. UiL
707-77-77 ; AUMF. 53, rue de la

Convention, 75015 parla.

féministe, qui a tendu A réunir
dans une même réprobation tous
les partis Jugés «sexistes», du
P.CJ. A 1TI.D.R. A la faveur,
notamment, du débat sur l’avor-
tement, où les communistes furent
discrets, divers mouvements gau-
chistes sont parvenus A mobiliser
certaines couches de la Donula-
tton féminine, au détitmenfc de
la gauche traditionnelle. L’année
de la femme donne aux commu-
nistes l’occasion de faire oublier
ce passé récent
Depuis plusieurs jours, ' une

vaste campagne de propagande et
de mobilisation du F.C.F. se déve-
loppe en direction des femmes.
Les communistes affirment d’ores
et déjà que cent vingt-cinq mille
femmes militent au parti (sur un
total de quatre cent dix mn\»
adhérents). Ils ont organisé, du
11 au 26 avril, une « quinzaine de
renforcement des femmes du parti
dans les entreprises, les quartiers
et les villages » : d’autre part, du
lsr mai au 15 Juin, auront lieu
diverses actions sur 1e thème :

« Four vivre autrement, un TwflUwn
de femmes dans l'action avec le
parti communiste ». Ces actions
culmineront te samedi 7 juin,
avec un rassemblement A Paris.
Mme Mireille Bertrand, membre
du bureau politique, a affirmé
qne ce rassemblement, « de carac-
tère politique et culturel », serait
« gigantesque ».

30 % des adhérents

A l’occasion de cette campagne,
qui conduit une certain nombre
de dirigeants du parti dan» des
entreprises où la main-d’œuvre
féminine est nombreuse, le F.CF.
a publié un dossier sur sla place
des femmes dans le parti commu-
niste ». Il s’avère que la propor-
tion des adhérantes est passée
de 10 A 12 % en 1947 à 25Æ % en
1966 et 30 % environ en 1974. Four
cette dernière année, il s'agita ‘une
estimation fondée sur des son-
dages. La proportion de femmes
dans les -comités fédéraux (direc-
tions départementales) a crû de
1968 A 1974, passant de 15,74 % A
2041 %. Au total, huit cent trente-
sept femmes font partie de ces

comités fédéraux. La majorité
d’entre elles sont des employées
(46,50%), des enseignantes
(1899%) ou des ouvrières
(13,26%). On compte en outre
10,63 % de ménagères. 5,49 % d’in-
génieurs et cadres et 297% de
paysannes.
Le parti communiste reconnaît

que, dans le domaine des élections
la promotion des femmes est moins
grande que dans celui de l’orga-
nisation du parti, mais attribue
ce fait au mode de scrutin « basé
sur l'élection de personnalités
déjà bien connues et particulière-
ment défavorable aux femmes qui
entrent dans la vie politique».
Le F.C.F. s’enorgueillit toutefois
d’avoir, & lui seul, présenté aux
dernières législatives 40 % des
candidates (88 personnes y com-
pris les candidates suppléantes) et
51 % aux cantonales. D’autre put,
sur 9 femmes députés, 3 sont
communistes, et 2 sénateurs sur 5.

Les écoles du parti, enfin, accueil-
lent un nombre grandissant de
femmes : sur 533 élèves ayant
participé en 1974 A des stages
d’un mois dans les écoles centrales
du P.C.F. ,139 étalent des femmes.
« Dans le régime actuel, a

expliqué Mme Mireille Bertrand,
ce n’est pas si simple de participer
à la vie politique. Les obstacles de
tout ordre qui se dressent devant
chacun sont encore plus nom-
breux pour les femmes. C’est
pourquoi, a-t-elle déclaré, si posi-
tif que soit le bilan de la place
des femmes dans Ze parti
communiste français, nous ne
sommes pas satisfaits de ce bilan.

Nous pensons que pris de 30 %
des femmes dans le parti, ce n’est

pas suffisant »

« Certains, a encore déclaré
Mme Bertrand, partent de valeurs
féminines, de vertus féminines.
Nous ne sommes pas d’accord avec
de telles notions qui, en fait, sous
des aspects flatteurs, méprisent
les femmes et les maintiennent
dans une sorte de ghetto. {—)
Les femmes, mutüées dans leur
personnalité, n'ont, pour se réa-
liser, pas de combat pba efficace
que le combat politique avec les
communistes pour changer la
vie. » — Br. F.

MERGIE

Une conférence européenne de trois mille spécialistes pendant une semaine à Paris

L’énergie nucléaire entre l’expansion et la contestation

Il Jacques Chirac a ouvert, ce lundi 21 avril,

an Palais des congrès à Paris, les travaux de la

première conférence nucléaire européenne. Près
de trois mille délégués de quarante-sept pays
assistent i cette manifestation, dont le thème
principal est : « La maturité de l'énergie

Dans son discours d'ouverture, le premier
ministre a notamment déclaré
je venx dire pour les dix ans qui viennent,
gïe nucléaire est une des
notre besoin d'énergie. >

l'ésiar-

réponsas &

L'allocution de M. Chirac
lerroznpne pendant qoelqui
représentant des Amis de la
paquets de tracts vers les

assis les journalistes» M.
parler et a

une semaine

terra, le parti

Trois cent soixante communications
très techniques ont été retenues et
vont permettre de discuter de l'offre

et de la demande d'énergie dans le

monde, de la place qu'y prennent
désormais les centrales nucléaires, du
choix des sites pour ces dernières,

des critères de sûreté adoptés, de
leur coût, de leur fonctionnement, des
problèmes d'approvisionnement en
combustibles, du transport, du retrai-

tement de ces combustibles, des
divers types de centrales d'aujour-

d'hui et de demain^

165 000 mégawatts

en 1985

Celle conférence est calquée sur
les nombreux congrès qui sa sont
tenus ces quinze dernières années A
l'initiative des Américains, et les

thèmes retenus ne font guère de
place aux problèmes qui retiennent

aujourd'hui plus particulièrement

l'attention du public, notamment les

problèmes d'environnement L’Europe
souhaite discuter des problèmes tech-

niques et Industriels auxquels élis est

et promet d'être confrontée avec la

multiplication prévue des centrales.

Selon les études de la Communauté

cependant été m-
frwdMwK par on

i. qui a Jeté du
rangées où étaient

s’est arrêté de
sortir lu irres-

économique européenne, la capacité

Installée de 9 000 mégawatts en
1970 et de 28 000 mégawatts en 1975

va passer A 81 000 mégawatts en 1980,

à 165000 mégawatts en 1965 et A
environ 300000 mégawatts en 1990.

Cette expansion de l'énergie nu-

cléaire, provoquée par un prix de
revient du Jdlowatî-heure qui est

aujourd’hui environ la moitié du prix

du kilowatt-heure produit par les cen-

trales au fuel, va requérir de la port

de l'Europe des investissements par-

ticuliérement importants : environ

300 milliards de francs pour les

seules centrales nucléaires d'ici A
1985, près de 600 miHIards si l’on

ajouta le transport, la distribution, le

coût de l'enrichissement de l’uranium.

La soif d'énergie des pays industria-

lisés. même compte tenu du pro-

gramme d’économie qu'ils veulent

s'imposer, est à ce prix.

Dès l'ouverture de la conférence,

les congressistes vont discuter de
cas ohlffres et se trouveront

confrontés à pfusieure études prévi-

sionnelles, dont celle proposée par

M. Giraud, administrateur général du
commissariat A l'énergie atomique.

M. Giraud proTCæ notamment que,

compte tenu des ressources reiative-

• Irresponsable vous-même », a' rétorqué le

mmiifmfamt, qui i été n""1""* bon de la salle.

Décidée en 1973, la première conférence euro-

péenne nucléaire, qui dure toute la semaine A
Paris, doit marquer la place grandissant» da
l’Europe sur le marché nucléaire. Le Vieux Confi-

nent va débattra et confronter ses programmes,
sas réalisations, ses projets.

Mais personne ne prévoyait, fi 7 a deux ans.

qu’au moment où l'énergie nucléaire deviendrait

la pièce maîtresse de la politique énergétique
européenne », pour reprendre les termes de
l'administnteur général du Commissariat à
l'énergia atomique. M. Giraud, une contestation
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d’action organisée contre le pro-
national par les Amis de te

social irta unifié et la Mouvement

ment limitées d’uranium naturel dans
le monde, H soit fait appel dès que
possible, en parallèle avec las réac-

teurs A eau légère actuellement en
construction partout dans le monde.
A une seconde filière, celle des
réacteurs A haute température, et,

surtout, à la filière des réacteurs sur-

régénérateurs. Un scénario possible,

parmi d’autres, qui reflète les choix

faits par le C.EÀ en France.

Une conférence

tons les quatre ans

Pour tous les congressistes comme
pour le premier ministre, M. Chirac,

il oe fait aucun doute que l’énergie

nucléaire est, pour le moment au
moins, seule capable de prendre le

relais du péfrole. « Seule rênergie
nucléaire peut préserver rindépen-
dance énergétique de rEurope et

permettre la survie du monde
moderne», estime, dans son intro-

duction, le président d’honneur de la

conférence, M. François-Xavier Ortoli.

C’est aussi pourquoi M- Michel

d'Ornano, ministre de l’industrie et

de le recherche, s’est félicité le

dimanche 20 avril, da la création de
la Société européenne d’énergie

nucléaire SEEN, qui, A l'exemple de
i’American Nuclear Society, regroupe
désormais la majorité des spécialistes

européens de l'énergie nucléaire.

Ingénieurs, techniciens, médecins,
professeurs, au total dix mille sept
cents personnes. La SEEN regroupe
quinze sociétés savantes d'une
dizaine de pays européens et a
l'Intention d'organiser une conférence
nucléaire européenne tous les quatre
ans, en alternance avec les confé-
rences de J'American Nuclear Society
aux Etats-Unis.

M. d'Ornano a tout particulière-

ment demandé è la SEEN da porter
son attention sur l'Inquiétude diffuse
du public face au défi hudéaire:
«A quoi serviraient lee constructions
les plue ingénieuses, les performances
les plus brillantes, si elles se trou-

, valent compromises per la réticence
<fune opinion qui resterait Inquiète,
sceptique ou désorientée », a-t-il de-
mandé, et fl a ajouté: « Pour moi,
et parce que ie au/s profondément
démocrate, tes choix politiques qui
vont avec Pénergie nucléaire doivent
être formulés en termes simples afin
que ceux qui noua entourent, nos
entants, nos am/s, puissent les com-
prendre... Il voOa appartient, en tant
que techniciens, de préciser les
conséquences techniques et écono-
miques de cas choix. » D. V.
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Quand un homme en dépanne un autre
9 fols sur 10v II utilise des outils Facom,

Pensez, I! existe 4352 outils Facom diffé-

rents. Un professionnel est sûr de trouver

ce qu'il fui faut pour dépanner télévision,

robinet, bulldozer, serrure, téléphone, voi-

lure.. ou bicyclette.

Et la réparation est plus facile, plus sûre,

plus soigneuse : rootfliage Facom a la
'

qualité professionnelle nécessaire aux
spécialistes.

En équipant les dépanneurs, Toutniage
Facom garantit votre confort

pncom

Pour protester

contre le programme nucléaire

NEUF PERSONNES COMMENCENT
UNE GREVE DE IA FAIM

,..
Jfeu? Pewonnes, six hnmmg» et

ÊSÎ?I
001 eominencé, ce

SSS1 ® 1X00 8«ive de la
iftijxL illimitée pour protester
contre le programme nueléairB

A.!’aæel
.
^ M. Ptea» Bressy,

™^«îtri<rira-vériflcateur du la-
boratoire EJ3J. de Toulon, ces
Paonnes, réparties dans diverses
vilte8 de France, veulent « contes-Uria politique énergétique de
rtUJLF axée sur le nucléaire, qui
conÆafra notre pays à une crise

analogue à la crise du
eonnaiuon8 flC~

Ha Eoohattcsat instaurer un dia-

“S® a
TSî 168 responsables de

CMte politique et réclament un
dSwttéJfivteé, diffusé sur les trois
c&ato^avec. la participation des

Afin do taire cozn-
pre^ûsi1 public « les risques dermoosMe nucléaire ».
Ea (Krtre, ils dmandent Téta-

DNssement <Ttm moratoire na-
cîé&tre sar les teshlhtos en
ïDDctîûûiiQineDt et en congtiiic-
^iwi

L

C(mVsa représentatif des
juives de France et

te section française du Congrès
juif moriritfll ont donné, samedi
19 avril, A la Mutualité^ une
spiree â l’occasion du trente-
deuxieme anniversaire dn sonie-
ventent dn ghetto de Varsovie et
au bmUâms uiDivemin de la
libération des campe nazis. Des
poèmes et des chants de la Résis-
tance et de la déportation ontMX Mme MüJte Peczenik.
MM. Qfihert BoMn et Mundgteln
et la Chorale populaire juive de
Parts.
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L'Union soviétique a lancé

le premier satellite indien

Le naufrage

du « Compass-Rose-lll

en mer du Kord
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L’Inde est devenus le samedi
19 ayril, la dhdftme puissance spa-
tiale dans le monde m faisant
lancer par l'Union Soviétique son

TOURISME

LE NOMBRE DES FRANÇAIS

PARTIS A U NEIGE

A AUGMENTE DE 6,5 %
En dépit d’une conjoncture éco- I

nomique plutôt défavorable, qu’est
venue aggraver la >»«»«» brutale
des prîs des carburants, et malgré
l'insuffisance de l’enneigement qui
a affecté plusieurs mtmgifa fran-
çais. la saison 1974-1975 des sports
d’hiver s’annonce bonne.
Dorant l’hiver 1974-1975, le nom-

bre des Français partis à la
neige a augmenté de 6£ %. celui
des étrangers venus Hang non
stations (105000 Allemands,
80000 Belges, 47 000 AngTaia.

33 000 Suisses, 35000 Ttafigns,
25 000 Néerlandais. 10 000 Amé-
ricains du Nord et 38000 «di-
accnrissement de Sfi %.

premier satellite artificiel de la
terre. L’engin, qui pèse 360 kilo-
grammes et qui a été nommé
Airiabat, du nom d'un mathéma-
ticien et astronome indien du
cinquième slècàe, est destiné A
des études sur le soleil et l’iono-

sphère.
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FAITS DIVERS

A Aix-en-Provence

En un mois, quarante-deux hippies ont été arrêtés pour vagabondage

LES CONTINUENT

Onze jeunes gens oui été appréhendés, jeudi
17 avril à Aix-en-Provence, pour « délit de vaga-
bondage ». Déférés vendredi au parquet puis

samedi an tribunal correctionnel, quatre d’entre

eux eut été placés sous mandat de dépôt et incar-

cérés à la maison d’arrêt de la ville. Les autres
ont été remis en liberté. Cest la troisième vague

rmqnterryp. siècàe, est <**=»"£ & Les recherches pour tenter de samedi an tribunal earxec&onne]

des études sur le soleil et llono- retrouver l'épave du Composa- eux ont été placés sous mandat d
sphère. iîose-JJJ, considéré comme dis- eérés à la maison d’arrêt de la

C'est aussi la première fois que ££ 001 *** remis “ 12)“lé- 13

wÏ! * lHndi a avrtL Présent

SfÆ msem corps (sur les dix-huit

SS’r6 d“s ™ ffl“ de P*- Aix-en-Provence. - Dans
tique <foü est partie la fusée

cheurs- l’océan de cheveux qui moutonne
Infcercosmos emportant AriabaL nn rw.«» oue le Comoass- ÏÏLi? courB “ Al*^n_

EP^ÏLKSîLfif™ 564 «* 623 ^“^-nfÆSflro aSS2kilomètres d altitude, sur une or- dU port écossais de Fraserburgh, JSuPift
toeltofe à 50.7 degré, snr iWdfanflSste de faSÏÏSou

I équateur. H de récbefle Beanfort, la plus JaS
L'jnde«l», dépensé 6 mjlirms farte, de tnnt.rhlyer U74-1975.

d’arrestations opérée à Aix-en-Provence, depuis
la Sa du mob de mars, dans les milieux btppies.

D semble que, d’année eu année — depuis
l'échec du Festival pop mis sut pied par la général
Clément, — les autorités responsables aient à
cceur de décourager ce qu’elles considèrent comme
«les étrangers dans la ville ».

CRA
Aix - en - Provence. — Dans

l’océan de cheveux qui moutonne
sur le cours Mirabeau h Air-en-

De notre envoyé spécial SS^4^n
«S.

B
dSt

,SS£
. . . . „ , .. Jeunes filles, ont été aind arretés,

cernent construite sur lHe de
SrLharüota, à environ 60 kilo-

mètres de Madras, que le satellite
Bera contrôlé. Cette base indienne
servira aux essais du lanceur A
quatre étages et à propulsion so-
ude que l’Inde met au point ac-
tuellement. et ultérieurement aux
lancements des satellites de télé-

moins 9 et 12 mètres .et même
16 mètres de haut Malheureuse-
ment. les conditions locales du
lieu présumé du naufrage aggra-
vent encore les tempêtes : les va-
gues y sont souvent encore plus
hautes. Depuis un an, un chalu-
tier britannique et un navire
danois ont disparu corps et biens

vision éducative XNSAT en cours I dans cette même zone de la mer
de réalisation- » du Nmd.

les détenus effectuaient leur pro-
menade, on nous a fait entière-
ment déshabiller. Ensuite, an
nous a rasé la tête. Puis un gar-
dien m'a donné la tondeuse en
m’ordonnant de me raser le reste.

J’ai obéi »

D’autres Jeunes gens, appréhen-
dés au mois d’avril, ont subi le

même traitement, au moins capil-

laire. L’administration péniten-
tiaire se borne & affirmer que ces
prévenus étaient « couverts de
vermine des pieds à Ut télé ». Se-
lon elle, il s’agit d’une a mesure
d’hygiène », prise c après 2'aois

du médecin de la prison ».

Ces brimades entrent apparem-
ment dans le cadre d’une vaste
offensive, policière et judiciaire,
déclenchée depuis quelque temps
contre les communautés d’Aix-en-
Provence. A moins de trois mois
du Festival, les autorités de la
ville tenteraient-elles, par cette
sorte de toilette de printemps, de
décourager les hippies —
comme on les appelle encore Ici— de séjourner dans la cité du

r.
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LenouveauTriStar de British Airways estunmoyen
courrieravectout le confort des longs courriers.

«

Vouspouvez aller àLondres dans leplus civilisé des

moyen-courriers : le grand TriStar de British Airways.

C’est un avion aussi gros que les longs courriers

et qui vous permet de voyager détendu, avec de la place

pour vous, comme pour vos aôaires.

Le TriStar a trois moteurs Rolls Royce :

cette tranquillité, cette douceur que l’on éprouve

en Rolls Royce, vous pouvez maintenant la retrouver en

voyageant par avion.

Parmi les 10 vols quotidiens Paris-Londres,

British Airways assure deux volsparjour en TriStar du lundi

au vendredi et un le dimatiche.
4

British airways
Partout dans lemondevous serez ende bonnes mains

u .
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Jeunes filles, ont été Ainsi arrêtés,
sur plainte de la municipalité ou
de particuliers, — ils faisaient
« trop de bruit ». Près de la moi-
tié d’entre eux ont été placés sous
mandat de dépôt et condamnés à
des peines de prison allant jus-
qu'à un mois ferme. Tous pour
le même délit : vagabondage. La
rafle la {dus importante a eu lieu
le 8 avril : vingt-sept arresta-
tions.

Dans tous les cas. c'est la pro-
cédure de flagrant délit qui a été
employée : la présence d'avocats
n’est donc pas, selon le code de
procédure pénal a obligatoire:
Mais, pour la première fols à Aix-
en-Provence, des membres du
barreau ont été prévenus, par les
soins du parquet, de la date des
audiences et, lors de la compa-
rution, la semaine dernière, de
quatorze « vagabonds ». dix avo-
cats ont assuré la défense de
manière collective. Quelques plai-
doiries, axées sur le principe des
libertés individuelles, ont été
vives et, depuis cette affaire, une
certaine tension règne d»ne les
milieux Judiciaires d’Aix-en-Pro-
vence. En particulier, des magis-
trats. — au contraire d’autres,
très libéraux, — n’apprécient pas
la présence d’avocats aux audien-
ces de flagrant délit. ,

Un méfier fanfaîsisfe ?

En septembre 1972, une note
d’orientation rédigée par M. Pierre
Arpaillange, alors directeur des
affaires criminelles et des gr&ces,
préconisait, notamment, de « cri-
mtnaliser certaines activités (_)
comme le vagabondage », et &
Aix-en-Provence les vrais clo-
chards sont rarement inquiétés.
Mais le délit (absence de travail
et de domicile} est vite constitué
contre les hippies : pourtant, la
plupart vivent en communauté
dans des fermes, des grottes ou
des maisons abandonnées, à. la
sortie de la . ville ou dans les
montagnes environnantes Us ef-
fectuent des travaux, dans les fo-
rêts, dans les champs, sur les
marchés: c Je suis artisan, dit
l’un d'eux. Je fabrique des objets
en bois. Mats quand fai dit cela
au tribunal, on m’a répondu que
ce n’était pas une vraie profes-
sion, que c'était un métier fan-
taisiste. »
NI revmdiqués ni défendus par

les organisations politiques ou
syndicales, profondément apoli-
tiques, cultivant même volontiers
une assez grande passivité, le
fait que l'on ait rasé quelques-uns
d’entre eux dre pieds h la tête
ne les a pas choqués outre-
mesure. (« H y à des agressions
morales plus grâces, dit l’un des
Intéressés. Mais fessaie de ne peu
me prostituer, c'est tout » Les
hippies ü’Aix-en-Provence, qui ne
causent, en fin de compte, de tort

A personne, sont, dans J'ensemble,

acceptés ou tolérés par la popu-
lation. Excepté par quelques vieux
Aixois, qui réprouvent de voir

le cours Mirabeau envahi par ces
c étrangers », et- par les auto-
rités, quoique la position de
M_ Félix Cicollni (PA), sénateur,

maire de la ville, qui est aussi

bâtonnier de l’ordre des avocats,

ne soit pas, dit-on, très définie.

< Mais on a bien Vtmpression,
souligne un administré, qu’en s’en

remettant à lu police, qui est ici

assez répressive et très indé-
pendante, la municipalité sou-

haite que les hippies passent l’été

aüleurs qu’à Ace. »

MICHEL CASTAING.

• Une crue subite de foued
Guir, due aux fortes pluies des

derniers Jours, a provoqué des

dégâts importants dans le sud de
l’Algérie. Aucune victime cepen-
dant n’est â déplorer. Le gigan-
tesque torrent d’eau boueuse qui
dévale à travers le désert en em-
portant sur son passage tronçons
de toutes, ponts et dignes, a
coupé en deux rtimann.he 20 avril

la ville de Béchar. La violence

dre eaux empêche toute commu-
nication d’une rive à l’autre de
l’anecL Deux autres petites villes

voisines de Béchar — Abadla et

Beni-Abbès — ont été isolées

dimanche matin, de même que les
noria environs. Le torrent
d’eau boueuse a atteint la ville

d’Adrar, à 700 kilomètres au sud-
est de Béchar. — MJ-P)

réalise chaque semaine

UNE SÉLECTION
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POLICE JUSTICE

LES PRISES D'OTAGES A MARSEILLE
< Il faudra prendre de plus en plus

le risque d'utiliser la fermeté >

déclare le chef de la brigade anti-commando

Le témoignage

l’existence

d’nn ressortissant marocain confirme

d’an centre clandestin de détention

Après la prise d'otages à Stras-
bourg, dans la nuit du 18 au
19 avril, au cours de laquelle les

policiers ont donné l'assaut aux
malfaiteurs retranchés, les ont
arrêtés et 'libéré leurs otages \îe

Momie daté 20-21 avril;, le com-
missaire Robert Broussard. chef
de la brigade anti-commando, a
déclaré à Europe n° I : « A cha-
que type de prise d'otages corres-
pond un type de réaction ; mois.
de plus en plus. je pense qu’ü
faudra prendre le risque d'utili-

ser la fermeté, » Le policier a
ajouté : « On agit en fonction
des circonstances : parfois c'est

la ruse, parfois la fermeté, par-
fois nous sommes obligés, malgré
tout, de laisser faire ou d’atten-
dre une récupération ultérieure.

Une autre fois, ü faudra tirer.

Aujourd’hui, on a pensé que
c'était la fermeté qu’il fallait
utiliser, a

D'autre part, une affaire assez
semblable à celle de Strasbourg
a eu lieu dans un petit village de
l'Eure, & Croth, le 19 avril. Au-
teur d'un meurtre la nuit précé-
dente. Roland Giroux. trente-
deux ans, s'est retranché dans
une maison du village avec son
amie, Mme Jacqueline Carbon-
nier, qu’il menaçait de tuer en
cas d'intervention des forces de
l'ordre. Après plusieurs heures
de discussions avec le préfet de
l’Eure, M. Jean Brachard, et le

procureur de la République
d'Evreux. M. Henri Dupré, Ro-
land Giroux s'est finalement
constitué prisonnier. H avait
mortellement blessé, quelques
heures dus tôt à Chinon (Indre-
et-Loire ), M. Jean-Claude De-
vouassoud, chez qui avait trouvé
refuge son amie.

M. Jean Lecanueu garde des
sceaux, a adressé un télégramme
au procureur pour le féliciter de
son intervention.

La sécurité des citoyens

LE MAIRE D'AVIGNON

DÉNONCE LA « DÉFAILLANCE

GOUVERNEMENTALE »

Après la fusillade dans une
crêperie d'Avignon, le 18 avril,

au cours de laquelle cinq per-
sonnes ont été tuées île Monde
du 17 avril). M" Henri Duffaut.
maire d'Avignon, député du Vau-
cluse iPJS.), a dénoncé, dans une
déclaration à la presse régionale,
« la défaillance gouvernementale s
devant « l'insécurité croissante »

éprouvée par la population de
la ville.

a La recrudescence de la délin-
quance fait que la rue devient.

à partir d'une certaine heure.
Iiosttlev déclare M. Duffaut II

ajoute : « /Votre conseü municipal
a voté plusieurs motions deman-
dant au gouvernement de se pen-
cher sur nos problèmes, qui sont
spécifiquement avignonnais puis-
que nous nous trouvons dans un
courant de grande circulation.
Nous avons refusé la majoration
demandée pour payer une police
presque inexistante. J'ai écrit

personnellement au ministre de
l’intérieur. Aucune réponse. »

Le maire d'Avignon conclut :

« Deuons-nous souhaiter que la

police devienne municipale ? Si
la mairie prenait en charge la

police, nous ne nous trouverions
pas dans une teüe .situation. »

Marseille. — M. Mohamed Ché-
rir, re-ssortissant marocain tra-

vaillant régulièrement à Marseille,

dont on était sans nouvelle de-

puis sa convocation, le 11 avriL

à l'hôtel de police, a regagné
Marseille libre, dans la soirée du
17 avril. M. CberiT. qui venait de
Sète, compte reprendre ses acti-

vités de pécheur. Mais U semble
bien que sans l’intervention de
son avocat. M' Ugolini qui a
révélé l'affaire, M. Cherif eût été

expulsé de force du territoire

français, sans qu'aucune charge
n’ait, jamais été retenue contre
lui et surtout sans qu’à aucun
moment on lui ait signifié les

motifs de ce traitement arbitraire.

Comment aurait-U pu d'ailleurs
assurer. sa défense puisque, offi-

ciellement. on ne lui a jamais
rien reproché ?

Bien des points restent obscurs
et des questions en suspens. La
publicité faite autour de cette
affaire aura au moins permis
d'établir que la mésaventure sur-
venue à M. Cherif n'est pas due
à une méprise et vise d'autres
ressortissants étrangers vivant eu
France que l’on tente d'expulser
discrètement

Enfin, le cas de M. Cherif aura
mis en lumière l’existence, à Mar-
seille. d'un hangar situé prés du
port de Ia Joliette, proche de la

gare d'Arenc, où. dans des condi-
tions de confort et d'hygiène
rudimentaires, on parque, gardés
par la police, des travailleurs
étrangers en attendant que l'ar-

rêté d’expulsion leur soit signifié

Cela, si l'on en croit la réponse
faite à un avocat, inquiet du sort
de son client, par l’administration
pénitentiaire, en référence à une
mystérieuse « circulaire officielle »

DANS LES 8 BHV

SUR TOUS LES
MEUBLES DE JARDIN ,

\

JUSQU’AU26AVRIL

! UN CHOIX INCOMPARABLE DANS TOUTES
LES GRANDES MARQUES, DE MEUBLES

POUR VOTRE JARDIN,
i TERRASSE OU LOGGIA :

1 AMI - CLAIRITEX - GILAC - GLEIZES

:
GROSFILLEX - LAVERDURE - ONM - SAUVAGNAT

j

TRICONFORT...

! Quelques exemples de prix :

I
Salon entièrement plastique comprenant : 1 table ronde

|

0 110 pliante - 2 chaises pliantes - 2 fauteuils pliants. 1.-245" 996p

Salon bois laqué grand standing comprenant : 1 table ovale -

;

2 fauteuils, 6 positions - 2 chaises, 6 positions. 2.36(7 1.888F
‘

i Salon bois laqué comprenant : 1 table 140 x 80 - 2 chaises

!
pliantes - 2 fauteuils pliants. 1.210 968F

'

1
Balancelle 3 places - Tissu imprimé coton. 990

‘ 792F
‘

I Parasol 0 130 - Tissu coton uni coq. 95" 76F'

i Parasol 0 200 - Tissu imprimé doublé. 274 219F
'

o [uiqi/ô épuhemcftr cf« siocki. Le& prix barré* sont cou* pratiqués anrérieuramimJ dons no* magasins.

BAZAR DE L’HOTEL DE VHI£ Hfj
RflTOÜ -FLANDflE PARLY 2 - MOfTTLHÉRY - GARGSS -BS-LEfftNE -ROSNY 2 -CRÉTEIL | | |

De noire correspondant

dont on n'a évidemment pas
détaillé le contenu.

Le Jeune Marocain a fait, grâce
à un interprète — car il ne parle
pratiquement pas le français, —
le récit détaillé de son étrange
mésaventure au quotidien le Pro-
vençal.

s Le 11 avril, je me suis rendu
d la convocation de la police,

dans un bureau du premier étage.

Un policier a téléphoné d data
reprises el fai reconnu le mot
« préfecture » qui revenait sou-
vent. Puis il m'a dit : » Tu
» retournes dans ton pays, fl

* foui signer ce papier * Je ne
lis pas le français. J'ai demandé
le sens, mais le policier m'a dit ;

>< il faut que tu signes, c'est

a légal. » J'ai signé. Et fai at-
tendu. Une heure et demie après,

fai été conduit en fourgon dans
un hangar de La Joliette. J'y suis

reste six jours. Dans ce hangar
aux fenêtres grillagées, il y avait
cinquante à soixante personnes,
dont deux femmes. On couchait
sur des lits superposes. Deux fois

par jour, on nous apportait un
repas composé d’une boite de
sardines, de deux œufs, de fro-
mage et d'eau. Nous étions gardes
par six à sept policiers en uni-
forme. Le 16 avril, à 13 heures, on
m'a conduit en fourgon au com-
missariat de Sète avec cinq autres
Marocains qui devaient être
expulsés comme moi d bord du
cargo Agadir. Vers 21 h. 30. les
policiers sont venus chercher mes
compagnons. Ils m’ont laissé.

Mais, vers 22 heures, on m’a
dit : « Toi. tu peux partir à Mar-
» seille. tu es libre... »

» Je n’avais pas d'argent. Ils
m’ont dit de me débrouiller. Puis
un policier a accepté de m’accom-
pagner en voiture jusqufà une
ville qui s’appelle Frontignan. De
là. j’ai tenté l'auto-stop, mais
personne ne m'a pris. Je suis allé
à Montpellier à pied (25 kilo-
mètres>. j’ai marché toute la nuit
et je suis arrivé vers 6 heures du
matin. A Montpellier, des compa-
triotes amis m’ont donné de
l’argent pour le train. Je suis
parti à 18 heures et suis arrivé
à Marseille à 20 h. 30. le 17 avril.
Je suis allé chez moi. 1. rue du
Poirier fia police avait déclaré
que M. Cherif n’avait pas de
domicile fixe) et fai averti nies
proches. Le lendemain, je suis
allé d mon travail. mais mon
patron a refusé de me reprendre.
H m’a dit avoir reçu la visite de
la police, sans préciser ce qu’on
lui avait diL

» J’ignore totalement ce qu’on
me reproche, a conclu le jeune

houune. et pourquoi on voulait

m'expulser. Je n’ai commis aucun
délit et j’ai travaillé sans inter-

ruption depuis mon arrivée en
France. Simplement, après mon
altercation avec des employés du

consulat à Marseille, on ne m'a
plus délivré de carte de travail,

malgré mes papiers en règle et

mon certificat d’employeur. De-
puis le 22 juillet 1974. on ne me
donne plus (sans explication) que
des récépissés de travail tempo-
raire que Ton me renouvelle tous

les trois mais. »

Libres opinions

Le tour d'Argenfeuil
par FRANÇOIS-GUILHEM BERTRAND C)

L
ES débats sont clos. Trois ans après l 'explosion de gaz qui

s'était produite dans une des tours de l'Office d'H.LM.

d’Ajrgenteuïl, iis om occupé plusieurs audiences du tribunal

de Pontoise.

Les juges se sont retirés dans le silence du délibéré.

Avant que leur décision ne soit rendue et connue, il est utile de

dire qu'elle sera forcément Imparfaite, quelles que soient les sanctions

prononcées.

imparfaite car, une lois de plus, la justice a donné le spectacle

d'un débat judiciaire tronqué. D'un théâtre d’ombres. Car. une lois

de plus fa justice avait choisi avant de juger.

Sous le beau principe d'opportunité des poursuites, le parquet

s'arroge le droit de trier ceux qui comparaîtront Des autres, U ne

sera pas question dans le prétoire.

.Bien sûr leur ombre planera sur les débats, leur présence

physique sera même requise. Mais aucun compte ne leur sera

demandé. Aucune question ne leur sera posée.

Le droit pénal américain connaît une pratique contre laquelle les

juristes continentaux s'insurgent Celle qui consiste i ménager, voire

môme à promettre l'impunité au coauteur ou au complice qui s'engage

à révéler toute la vérité sinon à charger ses comparses.

Notre système fait fi de ces compromissions trop apparentes dont

l’affaire Nixon a révélé les tares avec Ves pitoyables exhibitions du

conseiller Dean. En France, le compromis existe mais il reste secret.

L'impunité résulte cfune occlusion du système des poursuites et non

du prononcé de fa décision.

Quels moyens existent pour parer aux vices d'un tel système ?
Le Juge, les parties civiles le peuvent en théorie. Dans la pratique,

il en va tout autrement.

Le parquet a pris soin de choisir les prévenus présentables. Leur

culpabilité résulte clairement du dossier. Leur solvabilité ou celle de
leurs assureurs est certaine.

Alors, pourquoi retarder encore le Jugement d'une vieille affaire ?

L'intérêt d'une bonne justice veut que l'on aille vite même si l'on ne va

pas partout. Trois ans après, c'est déjà trop, et c'est en tout cas

bien tard pour désavouer les magistrats du parquet et de l'instruction

qui sont les collègues et les commensaux de ceux qui. en même
temps que les prévenus, Jugent leur action.

Les récents débats montrent que la recherche de la vérité apparaît

comme l'apanage des inculpés, mais M est facile de souligner que c'est

aussi une échappatoire à leur propre turpitude.

On comprend mieux pourquoi un rapport. d’expert trop bien fait

n'arrange personne quand ta justice doit passer oû l'on veut qu'elle

passe.

Oul v vraiment, tour singulier qui consiste à ne juger que ceux que
l'on a désignés pour cela. La lettre de cachet avait au moins Je mérite
de son horrible franchise.

(*) Agrégé des facultés de droit.

LA CREUSE RECHERCHE
LES DERNIERS PIONNIERS

DU XXe SIECLE.
A 3 h de Paris, au centre de la France,

un pays est à prendre... pour.entreprendre.
4

fl

Nous recherchons les “nouveaux entrepreneurs” de notre époque:
• Ceux qui veulent passer du rêve à la réalité,

• Ceux qui recherchent l’espace, la nature eî.la vie véritable,
• Ceux qui savent que rien ne peut se faire seul et comprennent
qu’une main-d’œuvre formée et qualifiée -

prête demain à travailler avec eux - est fondamentale,
• Ceux qui souhaitent que les aides et les primes d’investissement

soient relayées par l’appui total des responsables locaux,
• Ceux qui sont las de faire ce qu’ils font... et qui pourtant
ne peuvent rester sans rien faire.

Nous sommes à votre disposition pour en parler plus longuement.

Appelez-nous, venez-nous voir.

La Creuse : un nouveau Far-West.

Je suis intéressé
par les possibilités

“d’entreprendre”
en Creuse

Domaine industriel, ( )
Artisanal ( )

Touristique ( )
Hôtelier ( )

nom r

'adresse :

Coupon à retourner au Comité
d’Expansinn Economique
de la Creuse

[45 place Bonnyaud 35000 Guërei.

Vf i f.
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—— On zvûUb prie d'annoncer les
fiançailles de

MQe Corinne Bummiul
fille de M® Loden Bamnann et de
Mme Janine Katm-Baumaan.

avec
M. Patrick Cert&er,

fila de M. et Mme Henri Oertner.
30, place Kléber,
67000 Strasbourg.

'-.

i’.-rf, ]

taïV-at 'A> V“'
% w**?-' J

;

5b» *“•

L * r-*

* **-

8,

rue Lyantey,
75016 Parla,
lû, nu Pelouse,
79008 Parie.

Mariages
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— On nous prie d'annoncer le
mariage de

Véronique LAborde
et

Christian Deglloe,

2
ul a en lieu le samedi 18 avril,
paria.

*A. r?* '
- A ^ -

îtiHW -

Vcimr"' *

*#*!* **

« _*
.

’ ï'^ -

Wl 4-

MM-**
dfrfï. . 1

sfct- f

ft-. |>
' '^

f K* r:*
*

i
‘. «tf M- *#»* *

François MSHet,
sont heureux de taire part de leur
mariage A Lausanne, le 21 avili 1875.
La cérémonie religieuse aura lieu A
Margon le 21 Juin 1975.
I/Auregade,
Aix-en-Provence.

— M. et Une Robert Kaufmann,
M- Gilbert Levy et Mm

»

. née
Janine Kaufmann* décédée,
sont heureux de faire part du
mariage de leur petite-fille et CUle

Françoise
avec

RL Bertrand Pitner.
qui a eu lieu le 13 avril 1875 dans
la plus stricte Intimité.

23, rua du Ranoiagh,
75015 Parla.
4, rue Eugène-Labiche,
75016 Paris.

— M. Alfred Pitner et Mme, née
Andrée Auberge.
sont heureux de faire part du
mariage de leur fils
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Mlle FrencoAee Levy.
qui a eu heu le lû avril 1875 dans
la plus stricte Intimité.

89. quai d'Orsay.
75007 Paria.

Décès

ROGER BQUTTEVfLLE
Mme Roger Boutteville.

Ses enfants, petits-enfante et
arrière-petits-enfants,
ont la douleur de faire part du décès

|

de
H. Roger BOOTT8VZZJLK

inspecteur général honoraire
des ponts et chaussées.

grand officier
de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1814-1818,

rappelé subitement à Dieu le

22 mars, dans sa quatre-vingt-
troisième aimée.
Suivant les volontés du défunt, les

obsèques ont été célébrées dans la

plus stricte intimité familiale le

mardi 25 mais, en la basilique
Salnte-GOotUde.
Cet avis tient heu de fidre-part.

47, rue de Bfillecbaase,
75607 Paris;

[Né le 25 septembre 1892 5 Mantes,
Roger BoutievIKe» malor de rEcole poIv-

techntaue, avait choisi par tradition fami-

liale «rentrer dans le corps des Ponts et

Chaussées. Sa uweftwM ramène très

rapidement è la tête des services techni-

ques de la Ville de Paris, où son action

marque d'une façon durable le dévelop-

pement de (^équipement de la capitale.

En 1934 11 entre à l'Union iffiectrtoitê,

dont n devient odmïnlstrateur-dfiégué aux
cfltés d*Emest Mercier, et dont 11 oriente

l'extension vers la conlugetson de l'hy-

draulique et du thermique. Après la

guerre, Jean Monnet, commissaire géné-

ral au Plan, lui confie la réalîsatfon du
premier plan de modernisation de I*Equi-

pement national.. SI consacra ensuite son
activité à la Société efsarienne de
constructions mécaniques, qu'il préside de

7954 d 1964, ainsi airt do nombreuses
sociétés# notamment PAlsthom, la Lyon-
naise des eaux, le Crédit Industriel et

commercial et la Compagnie des

compteurs.
Préoccupé également des besoins de

logements à la suite de la guerre, R

crée, en 1945, ta société des maisons
Phénix pour répondra aux nécessités les

[

phn urgentes.]

SERBE EUSSEEFF
— M. Nlfclta Ellssaft et Mme, née

Blchler.
Antoine. Arladne et Valéry.
My

Vadlzne EUsséeff et Mme, née
Pftjffjf»,

Anne. Plane, Hélène et André,
Mlle frêne EUsseleff

,

Ses enfante, petits-enfante et xtièoe,

ont la douleur de faire part du décès
de

M. Serge EUSSÉEFF,
chevalier de la Légion d’honneur,

dliecteur d'études
à rfiaole pratique des hautes études,

professeur honoraire
A runlverrité Harvard,

survenu le 13 avril, dans sa quatre-
vingt-septième année*
Les obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte Intimité, au cimetière
orthodoxe de Solnte-Geneviêve-des-
Boks.

65, boulevard des Belges.
Lyon (6*).

7, avenue Velasquez.
Paris (8*>.

Cet avis tient lieu de faire-part.

IMPORTATION DIRECTE
CHAUSSURES HOMMES

TESTONI
AUX SOLDES DE FABRIQUE

CARNET DÉFENSE
Naissances

— M- Patrice Lalonde et Mme,
née Mataaha Nichols. ont la joie
d'annoncer la naissance de

Daphné.
Paris, le 17 avrlL

— M. Jean-Loup Moreuii, née
Marie-Ange Le Besnerals et Ba-
phaSHfl, ont la joie d'annoncer la
naissance de

Gauthier.
5 avriL
32, avenus Kléber,
Paris.

Fiançailles

[Né la U Janvier US, S Sainr-Pétm-
bours, AS. Same Eltssaefr fu ms «tvtfes
dans cane vHte et à Funtvwêltë de
Berlin. II a enseigné A la faculté des
Wtna de Petranrad, puis é l'Ecole m-
tique du hautes études 3 Paris [de 1RS
4 1935). puis 3 partir de 1957 comme
dlwteur d'études. Il a dirigé le Yendilng
Instituts de Harvard de 1RS 4 1957.

Spéciallsle du Japon, M, Serge Elbseeff
a consacré de nombreux arffdes et
ouvrages à ce pays, notamment à n
nwttalesle ef 4 sa mtératurb en pertF

*'**, I* Horvard Journal ol
!*Wle dWIct *. il faisait partie de

nombreuse* sociétés savontesj

-- M. et Une Robert Angeard.
Mm, veuve Paul Augeani,
M- Oeugee Bonnet,
M, et Mme Gilbert Atueard.
M. l'abbé Pierre Bonnet.
M. et Mme Claude Bonnet»

font part de la perte cruelle de
Thierry AUGBARD.

leur fils, petits-Jlia. neveu et cousin,
jwelé à Dieu le samedi 18 avril
1275, A 1 fige de cinq a1

»*!

.f* mesee. de communion, sera
céVébift© le mercredi 23 avril. A
16 heures, sa l'église Saint-Pierre-
Saint-Charles la Faisanderie 4e
Vineneuve-le-Rol (94).

106. avenue du Docteur-Celznette.
84280 VlUeneuve-le-RoL
8. rue de Flandre.
Le Vert-Galant,
83410 VauJours.

— M. et Mme Roger Thoumyre.
leurs enfante et petltt-eofaiits.
M. et Mme Jean Bocquet, leurs

enfants et petite-entente.
Mlle Marie-Rœe Bocquet,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Marcel BOCQpOET,
née Geneviève Mouquet,

leur mère, grand-mère et arrière-
grand-mère. rappelée A Dieu le
19 avril, dans sa quatre-vingt-
septième année.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le mercredi 23 avril & 10 h. 3a
en l'église Saint - Honoré - d'Eylau
(place Victor-Hugo).
L'Inhumation aura lieu A Dieppe,

vers 16 h. 30.
NI fleure ni couronnes.

Mon««ny.
76200 Dieppe.
9. avenue Frédôrlc-Le-Play.
75007 parla.
10. me de BônouvUle,
75116 Parla.

—- On nous prie d’annoncer le
décès, survenu le 22 mare, de

Jean ÇROLLEAÜ,
Ingénieur

de l'Ecole nationale supérieure
des
directeur de rechercha

sa sœur.

— On apprend la mort de
ML Henri 9PR£BT,
président honoraire

de la chambre de commerce
d’industrie de Caen,

aôceaé A l'Age de quatre-vingt-quatre
ans.

[M. Henri SPriet. né le « lanvler 1891
4 Lena (Pas^frCalals), émit Ingénieur
de l'Ecole centrale de? arts et manufac-
turas et depuis 1922 gérant des étublls-
sements Tamplev, Spriet et Cle. PnW.
dent, puis président honoraire de la
chambre de commerce et d'industrie de
Caen, fl e dirigé de 1964 4 1K7 la
cormnlsakxi de dêvetoopemenf économlaue
de la région Basse-Mormandle. Ancien
maire d'BermanvIlle-sur-Mer (Calvados),
H était offlder de la Légion d'honneur
et décoré do la croix de suenre 1914-1718.)wu

Anniversaires

— Four le cinquième anniversaire
de la disparition brutale de

Georgette BISMUTH.
U est demandé une pensée affec-
tueuse & tous ceux qui l’ont connue
et aimée.

Messes anniversoirtes

— Clermont - Farte - Biarritz.
U. André Cacenave,
M. et Mme Guy Petit,

font part de la messe analversalre
de

Mme André CASENAVR,
née Marie-Hélène Rocq,

qui sera célébrée le mardi 22 avril
à 11 heures, en l'église Salnt-Charlea
de BlarriUs.

.
|

Remerciements

— Mme François Oortec.
Ses enfanta et toute la famille,

remercient loua ceux qui. par leur
présence, leurs messages et leurs
prières leur ont manifesté leur
amitié lors du décès de

M. François DORRBC,

— M. et Mme Guy Mlchaud.
M. et Mme Jean-François Mantoux.
Et leurs enfants,
M. et Mme Claude Marchesseau,

remercient tous ceux qui leur ont
témoigné leur sympathie A l’occa-
sion du dêcèe de

Mme Germaine MANTOUX.

M. Jaxnln Habib et ses enfants.
Les familles Manou. Bismuth et

Benbaoud,
très touchés, remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur
ont témoigné leur sympathie lors du
décès accidentel do

Mme Thamar HABIB,
née Manou,

et de sa fille

Nathalie HABIB.

Cemmunfeotions diverses
-*

— L'association Les Parents des
tué&r pour ce trentième anniversaire
de la victoire, attire l’attention des
Français sur le fait qu’il existe
cinq cent mille parente qui ont
donné leur fila A la France. La plu-
part* très figés, sont démunis de tout,
et de graves problèmes se poeent
A ceux qui. ayant perdu un fils
unique, finissent leur vie dans la
solitude.
lbs dons sont reçus au siège de

rossoeiation. 14, rue de CUchy.
75009 Parte. TéL : 744-38-08. C.CJP.
Parie 12538-03.

Bitier kmon
.
de SCHWEPPES.

Le Hitler Lem<m dans le vent

DU 22 AVRIL AU 7 MAI

Les !<Ml Ml w b-lavres nationales impliquent

l’action simultanée

de tons les états-majors et de tontes lesforces

A L’HOTEL DROUOT

EXPOSITIONS

S. I - Dessine, tableaux modernes.
MM. Durand-Ruel, Padtti, Cézanne.
Maréchaux. M* Ader. Picard. Tajan.

S. S - Ivoires, Jades, argent, anc.
Timbres. Tapte d’orient. MM. Portier.
Boutemy, Mlro, BerthôdL M- Thulller.

S. 6 - Meubles XVIIIe, XIX*. M.
Canet. 5-CJP. Loudmer, Poulain.

S. 7 - Estampes anciennes et des
XIX*-XX" siècles. Divers. Mlle Rous-
seau. M4* Ader. Picard. Tajan.

8. 8 - Collection de Mme D. Poètes
et romanciers. Editions originales. M.
Guérin. M** Ader, Picard. Tajan.

8. Vk - Bs Meubles. Ma Feecheteau.

Placées sous l’autorité du géné-
ral d'armée aérienne François
Maoris, chef d'état-major des.ar-
mées, les manœuvres nationales
commencent officiellement
mardi 22 avril pour s'achever le
mercredi 7 mat. A. 1Issue de cet
exercice, qui a lieu tous les deux
ans en France. M. Valéry Giscard
d’Estalng se rendra le mercredi 7
mal au camp de Mourmelon
(Marne) où il présidera, à l’occa-
sion du trentième anniversaire de
la victoire de 1945, une prise
d'armes et un défilé auquel parti-
ciperont des éléments de la 10* bri-
gade mécanisée de Reims, précé-
demment engagés dans les
manœuvres nationales. H n’est
toutefois pas prévu, à ce Jour, que
le chef de l’Etat assiste à une
phase publique de cet exercice
baptisé Manat-75 (manœuvres
nationales 1975) à la différence
de ce que faisaient ses deux pré-
décesseurs à l’Elysée.
Le thème de l’exercice implique

la mise en œuvre simultanée de
toutes les forces et l’étude d’un
cas concret — mais fictif — d'in-
sertion de l’action militaire dans
le contexte d’une politique globale
de dissuasion conduite par le gou-
vernement. H est notamment sup-
posé qu’une grave crise internatio-
nale se développe depuis plusieurs
mois, obligeant à prendre des me-
sures pour compléter les forces
d'active et résoudre les besoins
logistiques spécifiques aux années
ou les problèmes de réfugiés. La
prise de certaines décisions à
caractère interministériel suppose,
également, que d’autres ministères
que celui de la défense collaborent
aux opérations, en particulier les

administrations de l’intérieur, de
l'économie et des des
affaires étrangères, de l’équipe-
ment, des transports et des P.T.T.
Du 22 au 30 avril, la pre-

mière partie de ces manœuvres
nationales sera, essentiellement,
un exercice d’état-major. Des
exercices en vraie grandeur auront
lieu ensuite, principalement du 5
au 7 mai. La marine nationale se
préoccupera de la défense des
approches atlantiques, et Tannée
de l’air mettra à l'épreuve les plans
d'opérations de la force aérienne
tactique (FATAC), des unités
antiaériennes et de la force
aérienne stratégique nucléaire.
L'année de terre mettra en

œuvre la défense des points dits
« sensibles > du territoire dans le

Sud-Est (hases stratégiques, aéro-
dromes. centrales électriques, etcJ,
et la 10* brigade mécanisée du
I** corps d’armée, normalement
stationnée & Reims, fera ses exer-
cices en Champagne, au camp de
Mourmelon.

• Le colonel Cresptn, presi-
dent de Rhin et Danube. — Les
anciens de la P* armée française,
groupés dans l’association Rhin
b& Danube, réunis à Saint-Etienne
sous la présidence de Mme de
Lattre de Tassigny, pour le tren-
tième anniversaire de la victoire
du 8 mal 1945, ont élu le colonel
Marceau Crespin, ancien directeur
du oomm tssaxig i*- & la jeunesse
et aux sports, à la présidence
nationale en remplacement du
général Touzet du Vlgter, qui
a démissionné pour raison de
santé.

TTÏT
1 lULflu

90, rue St-Maur, Paris (11*)

Métro Satxt-ltmcr

FERUS LE SAMEDI

De la part de sa mère, de
de sa famine, du ses amto.

9. plue des Vooges.
Parts (4").

On seras prie d'annoncer 1s
décès deK Marcel HERMANN,
survenu le 18 avril A Parta.
De la part de
Mine Marcel Hermann.
M. et Mtoe Robert wpfmi»n|i

lMme Betty Brunëchwicg,
M. et Mme Etienne Hermann,
M. et Mme Nou&llhetaa.
Les obsèques auront lieu le mer-

credi 23 avril 1975. A 16 h. 30.
(Réunion entrée cimetière des

Batignelles, 8. ne Saint - Jbst,
Parfs-17»)

4. rue des Colonels-Renard,
75017 Parta.

“ M- ** Mine Gérard Ladrelt
de Lacharrière,
Nathalie, Pierre • Arnaud et

Alexandre,
M. et Mme Marc Ladrelt de La-

charriére,
ont la profonde douleur de faire
part du rappel A Dieu de

Mme Pierre LADRRET
DE LACHARRIftRK,
née Hélène Moara,

leur mère et grand-mère,
survenu le 12 avril 1975 A Nice (06).
dans sa soixante-cinquième année,
munie des sacrements de l'Eglise.
Les obsèques ont eu lieu A

Cour (07) dans l
a
lntimlté familiale.

Une messe sera dite A son Inten-
tion le Jeudi 24 avril 1975 A
9 heures, en l’église Salnt-Louta-
d’Antin. 68. rue Caumartin. Parte-9*.
Uhe pensée sera demandée A tous

ceux qui ont connu et aimé son
époux. Pierre Ladrelt de Laeharrlère.
décédé eu 1956, et sa mère, Marie
Mora, décédée an 1962.
Oet avis tient lieu de faire-part.

— M. et létale Jacques Flaud,
M. et Mme Claude Debray,
Alexandre et David Pasquler Tlaud,
Benoit et Cécile Debray,
M- et Mme Wllfrid Baumgartnez,
M. et Mme Richard Baumgartxier,
Mme Robert Mercier,
Mme Ernest Mercier,

ses filles, gendres, petite-enfants,
sœurs, beaux-frères, belle-sœur et
beUe-mêre.
ont la tristesse de faire part de la
mort de

DL Pierre MERCIER.
Ingénieur civil des Mines,

décédés parta, 2e 25 avril 1875, dans
sa soixante et onzième année.
Les obsèques au Temple de rOra-

toire, suivies de 1Inhumation à
Paris, ont été célébrées dans l’Inti-
mité.
Le présent avta tient Ueu de faXre-

— On noua prie d’annoncer le
rappel A Dieu de

M. Maxime PONGET,
ancien élève de l’Ecole polytechnique,
ancien Ingénieur du Génie maritime,
directeur honoraire A la B. N. G. F^
président-directeur général honoraire

de la S.Q.W.,
officier de la Légion d’honneur,
commandeur de l’ordre du Mérite,

Croix de guerre 1014-1818.
Medsl of freedom 1844.

qui 8’eet éteint pieusement & son
domicile parisien, le 11 avril, dans
sa quatre-vlngt-airième année.
De la part de
Mme Maxime Poucet, son épousa.
Docteur et Mme Emile Poucet,
M. et Mme Jacques Degusseau,
Ses enfante,
M. Noël Poucet.
Mlle Claudine Poncet,

M. et Mme Bertrand Deguaeeau et
leur fils François,
11 et Mme Dominique Gilbert et

leur fille AttréUo,
Mlle Catherine Degusseau.
Ses petits-enfants et arrière-petits-

entente.
Des familles Poucet, Bgrag, Tardieu,

i

Ses neveux, nièces et parents, I

De Mme Tnnlxsn.
Les obsèques ont eu lieu dans l’in-

timité. le 16 avril, A Saint-Germaln-
de-Joux (Ain).
Un service religieux sera célébré

en l’église Saint - François - Xavier,
12. place du Président - MIthouard.
75007 Parta, ea paroisse, le Jeudi
24 avril. & Sh.30.
Cet avis tient lieu de faire-part.

7, avenue Constant-CoqueUn,
75007 Paris.

L’ARGENT EST RARE!

VOUS POUVEZ
POURSUIVRE VOTRE

Jusqu’à 50% de subvention sur b coût de rusrie,des

éqiipemenls et des autres immotÆsaiions. B rien à remboursée

L'h * -
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Pas cfimpôls pendant 15 ans sur les bénéfices à rexportatioa Libre rapatriement des capiaux et des bénéfices.
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Des coûis salariaux raisonnabtea
Une maivdcajvre bien formée, parlant anglais.

Formation entièrement subventionnée. -

Un marché de250 mffions de consommateurs
la CEESans droits de douane

Appelez le 3597767
Si vos projets cfexpansion peuvent bénéficier des avan-
tages uniques offerts par la République d'Irlande,nous vous
le dirons.

A fin mars 1974, les investissements industriels étrangers
avaient doublé par rapport à Tannée précédera Saisissez

l'occasion, vous aussi.

Jusqu'à rinsta/talbn de fusinavous n’aurez,si vous tevoulez;
qu’un seul interlocuteur: TOffice du Développement Industriel.

IDA IrlandeA
office du développement industriel

45 rue Pierre Charron 75008 PARIS

Auires bueaux eiropéensà LDretoeSkCotogne et Copenhague,
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SPORTS

RUGBY

Béziers vainqueur de Narbonne en challenge Du Manoir

Quand Astre conduit le match à sa guise
Perpignan. — Prenez une chaudière, ou une

arène# cm un stade méridional qui porte le doux
nom de Bruhu. Jetez-y un grand tiers de passion

catalane, un grand tiers de fureur btterroïse# un
grand Hess de chauvinisme naxboxmais fit pour
faire bonne mesure, le double d'aficionados du
rugby que peut normalement contenir ce stade.
Chauffes à blanc. Tentes alors d'y pénétrer une
heure avant le match# dans une mêlée ouverte de
corps et de cris# d'appels de femmes p&mées et

de supporters frustrés. Et imagines ce qui va se

passer sur une pelouse où quelques milliers de
jeunes gens porteurs de banderoles aux couleurs

de leur ville# délirant d'impaüence et dopés au
corbiéres, tentent de conquérir leur espace vital

aux dépens d'un terrain de jeu qui se rétrécît de
minute en minute, comme l'aire de manœuvre
d'un général de Saigon, comme la peau d'un gros
chagrin ou le niveau de vie d'un chômeur intel-

lectuel. Penses à l'angoisse du maire, à l'effroi du
commissaire principal, à la panique du comman-
dant de gendarmerie, à la terreur de l'arbitre

chargé de présider à cette corrida. Tout est prêt
pour l'émeute. Et rien ne se passera qu'un vrai
match de rugby, âpre et tendu# maïs tout a fait

normal et gagné par les meilleurs.

.Béziers a donc gagné par 21 points

à 9. « Le score est trop lourd pour

eux », noue disait après le match le

capitaine des vainqueurs, Richard

Astre. A coup sûr. Entre les deux
finalistes du championnat de l'an

dernier, la marge n’est pas si ample.

Si le quinze de Béziers a infligé cotte

défaite à l'équipe qui, le 15 mai 1974,

parut si près de le terrasser, c'est

parce que le clan des Spanghero a

laissé, cette fois, le merveilleux petit

Astre conduire le match à sa guise,

dans les limites d'un jeu qui est le

sien, celui du rugby à dix, serré,

noué, circonscrit à une Incessante

empoignade d'avants d'où jaillissent

quelques balles de match qu'axploi

tant en virtuoses un Cabro! ou un
Cantonî.

Rugby savant, organisé, médité,

millimétré, où rien n'est laissé au
hasard. Rugby de géomètre ou d'hor-

loger suisse que ne peut mettre en
échec qu'un ouragan déchaîné, celui

qu'avait fait passer sur le Parc des
Princes, au printemps dernier, ce fou

généreux qu’est « Walter de Nar-

bonne ».

Ici, dans ta fournaise de Perpignan,

les Spanghero de tout volume et de
tout Age ont paru, au moins pendant
une mi-temps, résignés à venir pren-

dre la leçon des professeurs blter-

rois. A ce Jeu-I& de chiffres et de
sciences exactes, Béziers gagnera à
tout coup, pour peu qu'Astre, le *ar-

fadet, ait les dieux et le vent avec
lui.

Ces quarante mînutes-fi, oû Ton

De notre envoyé spécial

vit les gens de l'Aude pris dans la

tenaille impitoyable de ceux de
l’Hérault, ne furent pas beaucoup
plus axailentes qu’une séance de

dressage d'un cheval hongre.

Le vrai match ne dura qu'une mi-

temps, la seconde, à partir du mo-
ment où les Narbonnais, menés 12 à

3, décidèrent de jouer leur va-tout

en se ruant à l'assaut de la forte-

resse de Béziers. En selle et au

galop I Alors le champion vacilla

pendant quelques minutes. L'ennui

pour Narbonne, c’est qu'il ne put

gagner qu’en faisant donner à plein

ses cavaliers, et les siens sont su-

perbes — Maso, Sangali et l’éton-

nant ailier canadien Schick — mais

sa cavalerie est entravée par le jeu

de piéton de son demi d’ouverture.

On ne veut pas de mal à Lucien

Paries, dont le pied est habile et

ta force de pénétration peu banale.

Mai# voilé bien te demi d’ouverture

le moins apte é déclencher centre

ia muraille de Béziers les orages
désirés. Par deux fois au moins on
le vit ce samedi étouffer dans l’œuf

les départs que son vis-à-vis Cabro!
aurait orientés vers le but adverse.

Vers la cinquante-cinquième minute
notamment, à la sortie d’une mêlée
ouverte, la troisième ligne blterrols

est collé au paquet et Paries a la

balle en main, au-delà de la ligne

médiane. A sa droite, déployés, San-
gall, Maso et Schick. En face, un
seul Blterrols. Tout le stade volt

fessai au bout. Sauf Paries, qui se.

fait boucler comme un enfant
Quand on pense à ce que les demis

biterrois faisaient, eux, des ballons

gagnés par leur infanterie conqué-
rante oû Vacquerin, Paco, Palmië et

Saisset paraissent plus forts que
jamais, et qu’il a suffi à Canton! d’une

ouverture pour envoyer Astre à

fessai, on peut se demander à quoi

sert aux trois-quarts narbonnais un

talent ainsi gaspillé.

n ne restait pius que quelques

secondes à jouer quand Richard Astre

plongea dans l’ambut de Narbonne,
le ballon sur le cœur. On se dit alors

qu’il y a une justice. Le petit homme
avait plané sur le match, le condui-

sant comme Bob Fisher ses parties

d’échecs, avec un mélange Incompa-

rable de subtilité, de désinvolture et

de concentration. N’y a-t-ll pas ma-

tière à s'émerveiller de voir ce fre-

luquet aux joues lisses mener au

combat avec tant d'autorité et

d'opportunité les mastodontes qui

régnent de tout leur poids — et

jusqu'à quand ? — sur le rugby

français.

« Victor Hugo, hélas ! • répondait

Gide à qui l'on demandait qui est

le plus grand poète français. Agacés

par l'invincibilité et l'économie de
moyens des champions, répondrions-

nous : - Béziers, hélas I » si l’on

nous interrogsalt sur la plus grande

équipe de rugby de ce pays 7 Non.

Ce serait Injuste. Au moine aussi

injuste que le mot de Gide. Et puis,

en rugby, ce qui est écrit n'est jamais

tout à fait écrit

JEAN LACOUTURE.

CYCLISME

Liège. — La plupart des cou- Qe notre envoyé spécial
reurs professionnels se contente-
raient, au tenue de leur carrière, . .

des trois succès obtenus par ressources nécessaires a proximité

Merckx en l'espace d'un mois, du but, lorsqu'il a dû enrayer les

Après Milan-San-Remo et le Tour derniers assauts de DangulUaume
des Flandres, le routier belge a et surtout de Tbévenet. En la

en effet gagné, dimanche 20 avril, circonstance, U a fait à nouveau
le difficile Liège-Bastogne-Liège, la démonstration, d’une opinia-

portant & vingt-trois le nombre treté, d'une volonté de vaincre et

de ses victoires dans les classiques de se surpasser qui n'appartien-

sont classés parmi les onze pre-

miers et que l'un d'entre eux,

Christian Seznec, n’a que vingt-

deux Un nom à retenir.

JACQUES AUGENDRE.

internationales il) : plus que les

Français (parmi lesquels Bobet,
Forestier, D&rrigade. Anquetll et
Foulidor) en ont totalisé depuis
vingt-cinq ans. C’est la quatrième
fols que Merckx Inscrit son nom
au palmarès de Liège-Bastogne-
Liège, alors que trais Français
seulement ont enlevé cette épreuve
créée- en 1892 : Louis Trousseller
en 1908, Camille Danguillaume en
1949 et Jacques Anquetll en 1966.

nent peut-être qu'à lui.

L'offensive des Français

Détail remarquable : les princi-

pales offensives dirigées contre
Merckx ont été l'œuvre de Fran-
çais qui ont réalisé leur meilleure
performance depuis le champion-
nat du monde disputé l'an dernier
à Montréal. Seul en tête à 5 kilo-

. . . . mètres de l'arrivée, Jean-Pierre
Læ cnampion monde a donc Dansuiliaorne a tenté avec convie-

tion“ de rééditer, vingt-six ans
après, l'exploit réalise par son
oncle Camille. H a frôlé la réus-,
site et, selon toute vraisemblance,
il transformera sous peu cet essai
prometteur. Il est réconfortant de
constater que quatre Français se

pris une magistrale revanche, et
sur Roger De Vlaeminck, qui lui

avait soufflé la première place de
Paris-Roubaix, et sur André DLe-
rïckx. qui l’avait battu le jeudi
17 avril à l'arrivée de la Flèche
wallonne. H a d’autre part infligé

un cinglant démenti à ceux 'qui

voyaient dans ces deux défaites
consécutives le signe d'un déclin
nettement caractérisé. U ne fait
aucun doute que Merckx avait
perdu Paris-Roubaix face à un
adversaire pins rapide, et que le

sprint de la Flèche wallonne com-
portait une fausse manœuvre.
Mais nous savons combien ce
coureur ambitieux est redoutable
à la suite d'un échec, et les plus
perspicaces prévoyaient que sa
riposte serait foudroyante
Dlsons-le : son style nous a

paru plus lourd, sa facilité moins
évidente dans les montagnes
russes des Ardennes. Le Bruxel-
lois. qui s'est trouvé isolé après
l'éclatement de son équipe, a du
zeste éprouvé des difficultés pour
colmater les brèches- ouvertes
par Verbeeck, Thurau, Panlzza
ou Jean-Pierre Danguillaume.
Dépendant, U a mieux discipliné
ses efforts et U a rassemblé les

(1) Par « classiques » an désigne
les épreuves en ligne de grande no-
toriété et de large audience Interna-
tionale choisies parmi les plue
anciennes. Elles sont au nombre de
huit : MUan-San Bemo. Tour des
Flandres, Paris-Roubaix. Flèche wal-
lonne; Llége-Baatogne-Llége, Paris-
Totuel Tout de Lombardie, Paris-
Bruxelles.

VINGT-TROIS VICTOIRES

A VINGT!

Milan - San-Remo ® 4

Tout des Flandres 2 2

Paris-Roubaix 3 2

Flèche wallonne 3 1

Liège-Bastogne-Llège 5 1

Pans-Toois 6 6

Paris-Bruxelles 1 *

Tour de Lombardie - - 3 2

Total 23 20

Dans la première colonne Bont
Indiquées les victoires de Merckx
depuis ses débuts professionnels,
en 1965 ; dans la seconde, les

victoires obtenues par les Fran-
çois depuis 1950.

BASKET-BALL

Villeurbanne champion de France

Un club fort de trois cent cinquante licenciés

De notre envoyé spécial

Villeurbanne. — Après leur victoire obtenue - par IM à 82. le

19 avriL face à l'Association sportive Denain-Vollaire, les basket-

teurs de l’Association sportive de VSUeurbazie Eveil lyonnais

(ASVEL) sont assurés dé succéder à ceux de Berck au palmarès du
championnat de France# qui prendra fin le 26 avril#- et de remporter
ce four-là leur treizième titre national.

Grâce à une meilleure régularité dans les performances# les

Villetxzbannais ont ainsi devance les Manceaux# troisièmes# après
avoir longtemps dominé la première partie de la compétition# et les

Tourangeaux# Impressionnants en fin de championnat#
désormais condamnés à la deuxième place.

mais

LES RESULTATS
Automobilisme

CHAMPIONNAT BU MONDE
DBS MARQUES

(1 090 kilomètres de Mous (Italie)

1. Merzorlo - Lafflte (Alla-Romeo),
1 003,980 km eu 4 h- 43 min. 21 sec. 8,

moyenne 212 584 km; 2 A 3 tours.
Oaaonl-Jœt (Porsche 008 turbo) ; 3 a
4 tours# Laironsse-Jabonille (Alpine
Renault turbo) ; 4 A 8 tours,
Mlles Lombaxdl - Beaumont (Alpine
Renault), premières en categorie
2 litres;
CLASSEMENT APRES LA QUA-

TRIEME EPREUVE DU CHAMPION-
NAT DO MONDE : 1. Porsche. 62 pts ;

2. Alfa - Romeo, 55 pts; 3. Alpine
Renault, 32 pfes ; 4. Chevron, 20 pts ;

5. lilgler, 10 pts# etc.

Basket-ball

Championnat de France
de première division

(Vingt-neuvième journée)

•Villeurbanne b. Denain . . 100-82

Tours h «Monaco 81-80
"Antibes b. Nice 90-85
Le Mans b. «Vichy 9B-T9
"Berck h. Bordeaux 141-80
"Roanne b. Lyon 84-80
Bagnolet b. "Nantes 07-10
"Caen b. Challans 90-62

Classement 1. Villeurbanne,

90 pts ; 2. Tours, 56 ; 3. Le Mans,
80 ; 4. Antibes, 75 ; 5. Bagnolet,
Caen# 74 ; 7. Berck, Challans, 67 ;

9. Nice# 88 ; 10. Roanne, 64 ; IL Lyon,
82 ; 12. Denain, 58 ; 13. Monaco, 58 ;

14. Vichy# 47 ; 15. Bordeaux# 3TÎ ;

16. Nantes# 34.

En battent sur son terrain l'équipe

ûe la Gerbe de Fcmtceau-lev-Mino
par 95 à 49. le Clermont Université

Club a remporté pour la huitième
année consécutive le titre national
féminin.

Cyclisme

Uège-Bostogne-Llépe
Classement. — L Merckx (BeL) v

les 246 km en 8 11 27 min. ; 2. Thé-
venet (Fr.) ; 3. Godefroot (M) ;

<L Verbeeck (Bel.) ; 5. Dlcricfcx
(8eL) : 8. Eneteznann (Pays-Bas) :

7. Danguillaume (Fr.) ; 8. Roger de
Vlaeminck (Bel.) ; 9. Sesnec (Fr.) ;

10. Panls» (IM.); il. DeUsie (Fr.),

tous même temps.

Football

Championnat de France
de première division

(maté-quatrième Journée)

"Bordeaux b. Marseille 1-0

"Nîmes b. Paris-S.-G 3-1

Meta b. "Reims 2-1

Lyon b. Red Bfcar 2-1

"Monaco b. Lcn5..>.< 3-8

•Nantes b. Troyes 4-1

"Strasbourg b. Rennes 2-0

•Lille b. Nice 4-2

Angers b- "Sachaux 1-0

Saint-Etienne-Bastia (reporté).

Classement. — Saint-Etienne
(H m.l, 47 pts; 2, Marseille, 45:
3. Nîmes, 41; 4. Bastia (32 m.j,

Lyon et Monaco, 40 ; 7. Nantes
(33 m.). 39 ; 8. Reims. Lena et Stras-

bourg# 38 ; 11. Bordeaux (33 m.). 37 î

12. Lille, 36; 13. Meta (33 m.), 35;
14. Paris-S.-G^ 34 : 15. Nice (33 nu,
33 ; 16- Rennes. 32 : 17. Troyes, 31 ;

18. Angers, 29: 10. Socbaux. 28;
20. Red Star# 27.

DEUXIEME DIVISION
(vingt-neuvième journée)

GROUPE A
«Cambrai b. Gueugnon 1-0

Brest b- qulmper. 3-2

"Angoulème et Dunkerque.... 0-0

"Haaebrouck et Mantes 1-1
Valenciennes b. "Sedan 1-0
Rouen b. "Fontainebleau .... 2-1
"Boulogne et AmienB 0-0
Auxerre b. "Paris F.C 1-0

Classement. — 1. Rouen, 42 pts ;

2. Valenciennes, 40 ; 3. GUeugnon.
38 : 4- Sedan et Dontorque, 37.

GROUPE B
"Martigues b. Montluçoa...
"Blois b. Sète
Bourges b. "Béalera
Avignon b. "Spinal
"Cannes b. Besançon
«Nancy b. Chaumont
"TouIon b. Tours
"Ch&teauroux b. Toulouse

.

Exempt : Mulhouse.

3-

1

2-1
1-0
2-0

4-

2
4-1
3-1
2-0

Classement. — 1. Nancy. 45 pts ;

2. Cannes et Toulon, 38; 4. Avi-
gnon, 37 ; 5. Montlnçon, 35...

Le dernier match comptant pour
les huitièmes de finale -de la Coupe
de France a vu la victoire de Bastia
sur Laval par 7 à 1. Battus au
match aller par 1 A 0, les Corses
se sont qualifiée pour les quarts
le finale, oA ils rencontreront
Angers.

Motocyclisme

A Jarama. l'Italien Gtacoma Agos-
tini (Yamaha) a remporte la course
des 350 centimètres cubes du Grand
Prix d’Espagne, devant le Vénézuélien

Johny Cecotto. La course des 250 cm 3
est revenue A 1Italien Villa, sur
Harley-Davldsoo. devant le Français
Patrlk Pons i Yamaha)# qui prend la
tête du championnat du monde dans
cette catégorie.

Rugby

CHALLENGE DU MANOIR
Demi-finales. — A Perpignan

Béziers b. Narbonne, 21-9; & Pau ;

Agen b. Perpignan# 12-8.
La finale opposera BésieiB è Agen,

le 24 mal, an stade de Colombes.

CHALLENGE DE I/BSPERANCE
Finale : Montcbonln b. AurlUac#

9-4.

Quand le junior vHleurbannais
Jean-Louis Cazmajou marqua le

centième- point de son équipe, à
quelques secondes de la fin du
match, une langue ovation salua
ce panier symbolique. Depuis les
premières minutes de jeu, aucun

où le basket-ball sacrifie, en
France, au mercantilisme, celle
de Villeurbanne apparaît beau-
coup plus logique. Avec treize
titres nationaux obtenus en vingt-
six ans (1949, 1950, 1952, 1955, 1956.

1957, 1964, 1966. 1968, 1969, 1971,
des trois mille spectateurs, logés 1972 et 1975), les banlieusards
à grand-peine dans la salle des
.sports de Villeurbanne, ne doutait
du résultat final, mats, du cinqde
base des Rhodaniens seul le pivot
américain -Roger - Moore . était
encore sur le terrain.

Quitte à laisser les Denatsiens
refaire une partie de leux retard,
l'entraîneur vUleurbannais André
Bufflère avait tenu à faire parti-
ciper tous ses joueurs à cette
consécration, et, après le tir vic-
torieux- de Cazmajou. les dix
basketteurs de TASVEL figu-
raient même au nombre des
marqueurs.

51 la réussite de l’équipe de
les saisons précéda

lyonnais font d'ailleurs preuve
d’une belle régularité dans le
succès.
Bien enracinés dazis une ville

de plus de 120000 habitants, les
basketteurs vUleurbannais béné-
ficient de surcroît, dans les
grandes occasions, du public et
du Palais des Sports 02000 pla-
ces) de la métropole rhoda-
nienne, ce qui leur assure une
situation privilégiée au plan
national.

Un coruervafoire

Berck les saisons précédentes
avait quelque chose d'anachro-

DEttCHHWjT1 DES PRIX SI BAS
NEDURENT PAS!

SUPER VELOURS) r,de LARGEUR

POSE RSSURtt

MONDIAL
MOQUETTE
VOUS PROFITEREZ BS

E

EXCEPTIONNELS A 2K

apportez
vos dimensions

ouvert: Lun. Mar. Mer. Je

Ven. Sam.9 h - 21 h
Dim. Fêtes 9 h - 20 h

MAISONS-ALFORT : 129. rue Jean
Jaurès. R. N. 5. Tel. 368.-^4.70

’OULOGNE : 82 faïs, rue Gallieni,

I. 605,45.12"

Après quelques expériences
malheureuses dans les premières

nique dans une ville de quinze de
,

s

Ste MWtonta. aumomenŒ dé SïdTdl
ramener leur association à sa
vocation de conservatoire d u
basket-ball, qui regroupe aujour-
d'hui trois ceot cinquante licen-
ciés, dont près de trais cents jeu-
nes éléments.
Ce travail en profondeur as-

sure à 1‘ASVEL une réserve de
basketteurs, susceptibles, à tout
moment, d'entrer en jeu sans
trop diminuer le rendement de
l'équipe, même si cette richesse
des effectifs provoqua le départ,
peu apprécié par les dirigeants
vüfcurbannaïs, de deux des
espoirs du club, Demars et, sur-
tout, Jean-Michel Sénégal, devenu
le meneur de jeu de la forma-
tion rivale de Tours.
La force de l'Association spor-

tive de Villeurbanne, c'est la
puissance du pivot américain
Roger Moore, la virtuosité de
son compatriote Rudy Bennett,
l’adresse, la vivacité et l'activité
débordante d'Alain Gilles, qui
demeure, A trente ara

, le meil-
leur basketteur français ; ma‘s
c'est aussi l'abnégation d'équi-
piers comme Gérard Lestfn&s&e.
FhUlppe Baquet, Bruno Reqoura
ou Michel Dupiez.
Pourtant, on peut se demander

si la réussite de TASVEL n’a pas
tenu à la naturalisation de Robert
Purkhiser, le troisième Américain
de l’équipe, qui put ainsi - être
incorporé cû fin de championnat
Un paradoxe, pour un club dont
le président, ML de Barra, se
voulut pendant longtemps le
champion de la croisade anti-
américaine pour ce qui est du
recrutement
Mate il est vrai aussi que les

naturalisations de basketteurs
américains» par mariage avec une
Française, sont & la mode cette
année, même si on murmure que
dans certains cas oes coupe do
foudre n justifient beaucoup plus
pnæ les dota offertes par 1 les
chilR que par l'amour des
conjointe.

Après le temps des DotrouAftes.
puis celui des mercenaSraaSri^
c&tos» le basket-ball français
sacrifie aujourd'hui aux mariages
de raison.

GÉRARD ALBOUY.

F tapis

le aiguflteté

IIV:

I PRIX INCROYABLE”
3L --

1500

SACRIFIEES]
|TOUTES GAMMES!
ITOUTES QUÂjîl
I TRESBASPRIX

PARIS 14* :-fl0, bd Jourdan.

50m porte d'Orléans* Tél. 336.38,62.

SARCELLES : 79 ,iv. de la Division

Leclerc. R. N. 1 <T 1 --J 990.00 7 /

COIGIMIERES CN 10) près Trappes -

route du Pont d'Aulneau - Tel. 461.70:12

BAGNOLET : 191-193, av. Pasteur 5 mil

.46

FOSSE-SU RVfLLIERS : zone industriel!©

de Fo$$e '‘ Près Gare SNCF, Tél,' 471.03.44

PARIS 13* s 40, Quai d'Austerlitz, lace

gare d'Austerlitz, Tël. 331 «72*38

PARIS 19 :'i44,-bd do ia Villotte. M
Cl Fabien et J. Jaurès. Tei. 203.00.72

i
Hippisme

Le Prix de Plaisance disputé &
Longchemp et obolal pour les paris
ooopj* gagnant et tiercé a été gagné

de Bakuba et de
** aoztabmton gagnante
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AUJOURD’HUI RADIO -TÉLÉVISION

MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LE 22.4.15 DÉBUT DE MATINÉE

Lignes d*égale hauteur de baromètre cotées en fnillîbars (le mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie ou neige V averses [forages mm Sens de la marche des fropts

Front chaud Front froid •A»à Front occlus

Evolution probable du temps en
France entre le lundi 21 avril k
0 heure et le mardi 22 avril A
24 heures.

Le champ de pression va s'affai-
blir sot le proche océan avec la lente
progression vexa l'Est de la pertur-
bation située au nord des Açores.
Cette perturbation commencera d'af-
fecter le nord et l'ouest de la France
mardi.
D'antes part, de l'air instable

pourra donner Quelques nuages ora-
geux dans le MWi tandis que le Teste
de la Franoe restera dans un chftmr
de pression assez élevé.

Mardi, le temps deviendra très

nuageux, d’abord sur la Bretagne et
le Cotentin, puis au cours de la Jour-
née, de la Manche aux Charcutes
où quelques faibles pluies apparaî-
tront et où les vents de sud & sud-
ouest deviendront modérés & assez
forts. Sur ces réglons, les tempéra-
tures diurnes marquerait une légère
MUE.

Sur le reste de la France; le temps
ensoleillé et un peu plus chaud per-
sistera. Des brouillards afTecteront
temporairement certaines vallées de
l'intérieur dans les premières heures
de la matinée. Cependant, sur les
réglons méridionales, des nuages à
aspect orageux seront observée ; Us

Visites, conférences

MARDI 22 AVRIL
VISITES GUIDEES ST PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques, 15 h^ église
S&lnte-Elisabeth. Mme Bouquet des
Chaux : « Captivité de la famille
royale au temple s. — 15 lu 23, rue
de SévJgné, Bénie Carcy : c Restau-
ration au Marais ». — 15 h. 24. rue
Pavée, Mme Legxegeois : « La biblio-
thèque historique de Paris A l’hôtel
Lamoignon ». — 15 b^ 13. rue de
l'Anclenne-Comédle, Mme Zujovic :

c Le café Proctfpe et son quartier ».— 15 i* rue Salnt-Louls-en-lue :

c Lea hâtais de Vile Saint-Louis »
(A travers Paris). — 15 h, métro
Ledru-Bûllin : s Le seul gainier
doreur de tradition restant à Parle »
(Mme Hager).
CONFERENCES 18 K* salle ChB-

lfcll. 11, avenue Hoche* M. Roger
Chevalier : •« Les programmes spa-
tiaux et tenus applications » [Société
des ingénieurs de l'automobile). —
20 h. 30, 8, rue Albert-de-Lapparent,
MU. 6. Bonnet. 5. Mn&ngt, R. Ré-
mond : < Transmettra la fol »
(Centra catholique des intellectuels
français). — 20 h. 30, salle Mablllon,
3. rue de l'Abbaye. B1 Philippe La-
vastlne : g Liturgie cosmique et
architecture sacrée ». — 20 h. 30,

26. rue Bergère. M.- Albert Meglin :

< La résistance su changement : ses
causes, ses difficultés. Comment les
surmonter » (L'Homme et la
Connaissance). — 20 h. 45, salle du
Petat-Chéay, 4, rue de C h é s y.
M. J. GulÛard : « Seul chez les
EaJash » (Société des physiciens et
naturalistes de Neullly;.

Loterie nationale

• Tranche du Gros Lot, — Le
28 avril 1075 aura, lien, & Dôle, le

tirage de la tranche du Gros Lot.
Le prix du dixiéme est fixé & 10 F.
Le prix du billet entier est fixé à
02 F. Le gagnant du Gras Lot de
5 000 000 de francs touchera donc
pins de 50 000 fois sa mise.

Documentotion

UN GUIDE PRATIQUE

POUR LES TRAVAILLEURS

El LES RÉGIONS

La délégation & l'aménagement du
territoire (DATAR) vient de publier,

en collaboration avec le ministère
du 'travail, une brochure intitulée

« Formation professionnelle et em-
ploi si qui explique en quoi les aides

en faveur de la main-d’œuvre peu-
vent s’inscrive dans le développement
régional. Cet ouvrage est essentielle-

ment un guide pratique destiné aux
uttüqateuES do base, notamment les

petites entreprises. Y sont dévelop-
pés le rôle de l'Agence nationale
pour l’emploi, et celui de l'Associa-

tion nationale pour la formation
professionnelle des adultes. La loi du
10 juillet 1371 sur la formation pro-
fessionnelle continue est analysée

en détail que le mécanisme
d'intervention du Fonds national de
l'emploi en cas d’actions urgentes et

temporaires de formation profession-

nelle des travailleurs. (DATAR,
1, avenue Charles-Floquet, 75007

Paris.)

Pêche

• Les pêches sportives en mer.
— La section française de l'Eu-
ropéen Fédération of Sea Anglers
(35FSA) organise une conférence
avec projection de films sur les

différentes pêches sportives en
mer, le mardi 6 mai, & 20 h. 30,

au laboratoire UPSA, 12S, rue
Dante, 92500 RUSEL-MALMAI-
SON.

EFSA, 132. boulevard Pendre,
7501? Paris. téL 755-67-74.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 1 132

L Table pour comptable ou
salade pour malade ; use d'argu-
ments frappants ou bouche un
trou. — 3X rentre la Troade et
l'Ionie ; Ce qui manque au plus
pauvre des Bulgares. — HL An-
nonçait la fin d’un sacrifice

(épelé) ; Divise un bassin ; Des-
séchait la campagne d’Egypte. —
IV. N'hésitent pas à se mouil-
ler. — V. Canton de France ; Fin

XUltê par 1» 8JLBA. le Mande.

Gérants :

Squt Fvmt, directeur de la patiDc*ti«L

Reproduction interdite de tous arti-

cle», sauf accord goto radmtaistratlea.

de mode. — VL Port lourde. —
VIL Ne fraye pas avec ses sem-
blables ; Bien gardé. — vjüLL

Dozmait desconseils incendiaires ;

Devise étrangère. — IX. Permet
d’aller rapidement d’un point à
un autre (abréviation) ; Revient
peut-être de loin. — . X. Vallée
des Pyrénées; Corps jaune. —
XL Doit être profond pour tout
ce qui est bas.

VERTICALEMENT
L Ses pages avaient un titre :

Centre de culture.— 2. La, marque
d’un total achèvement ; Frôlés.
— A Abréviation ; Mangent sans
retenue: — 4. Pays vert ; Ile ; Vers
latin. — 5. Vécurent en d’autres
temps; Difficile à trouver dans les

rapides.— 6. Donne des palpita-
tions. — 7. Article étranger ; Dis-
tança. — 8. Ne changerai pas
d’avis. — 9. Prénom féminin ;

Gros accroc dans une nappe:

Solution du problème n* 1 131

HORIZONTALEMENT
L Anonymat — IL Cène ; Aire.—KL Cu ; Carnes.— IV. Evreux ;

ST. — Sers I ; IL — VL Sosies.
— VIL irai ; Mâle. — VUL Tor-
tue ; Vu. — IX. Sêes ; AïL —X Ven ; Elire. — XL SSE ;

Saxes.

VERTICALEMENT
1. Accessit ; Ys. — 2. Neuve ;

Roses. - 3. On; RR; Arène.
— 4. Nécessité. — 5. Où ; Usés.— 6. Marxisme ; La. — 7. Ain ;

Lia ; Aix. — A Très ; Elvire. — 9.

Est; Seules.

GUY BROUTY.
V

pourront isolément donner quelques
ondées ou orages surtout en soirée.
Lundi 21 avril A 7 heures la pres-

sion atmosphérique réduite au ni-
veau de là mer était à Paris-Le
Bourget de 1033,3 milUbaJB soit
757,3 millimétrés de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique te mteimno enregistré au
cours de la Journée du 20 avril le
second le minimum de la nuit du
20 au 21 avril).

Biarritz. 12° et 10°; Bordeaux, 18
et 5 ; Brest» 13 et 7 ; Caen* 14 et 4 ;
Grenoble, 18 et 10 ; Lille, 15 et 3 ;

Grenoble, 24 et 21 ; Lille, 15 et 3 :

Lyon, 18 : Marseille-Marignane, 25
et 10 ; Nancy. 12 «t 7 ; Nantes, 17
et 4 ; Nice-Côte d'Azur. 20 et 11 ;

Paris-Le Bourget. 17 et 4 ; Pau. 12
et 9 ; Perpignan. 21 et 14 : Bennes,
17 et 5 ; Strasbourg, 14 et 9 ; Tours,
17 et 7 : Toulouse, 14 et 8 ; Ajaccio.
20 et 8: Poizrte-a-Pltre, 24 et 2L
Températures relevées à l'étranger
Amsterdam. 15° et 1D : Athènes,

22 et 11 ; Bonn, 15 et 4 ; Bruxelles,
15 et 5 ; Le Caire, 23 et 13 ; Qes Cana-
ries. 21 et 15 ; Copenhague, 8 et— 1; Genève. 20 et 10; Lisbonne.
21 et 12 ;

Londres, 16 et 7 ; Madrid,
18 et 6 ; Moscou, 12 et 9 : Palma de
Majorque, 21 et 13 ; Rome, 20 et 8 ;

Stockholm, 11 et A ; New-York, 13
et 7 ; Téhéran, 19 et IL

Journal officiel

Sont publiées au Journal offi-
ciel. du 20 avril 1975 :

DES LISTES
• des auditeurs de la 25* ses-

sion du Centre des hantes études
militaires ;

• des aérodromes dont la créa-
tion et la mise en service ont
été autorisées.

£tWcnh
Service des Abonnements

5, rue des Italien*
75427 PARIS - CEDES 09

C.&P 4 207 - 23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois

FRANCE * D.O.M. * T.OJU.
es-COMMUNAUTE (sauf Algérie»

96 F 160 F 233 F 3U F

TOUS PATS
PAR VOIE

144 F 373 F

ETRANGERS
NORMALE
403 F 530 F

ETRANGER
par messageries,

- BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

115 F 210 F 307 F 400 F

IL - TUNISIE
125 F 231 F 337 F

Par vole aérienne
tarif sur demande

440 F

Lee abonnés qtn paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien joindre ce choque k
leur demande
Changements d'adresse défi-

nitif* ou provisoires (deux
semaines ou pins), nos abonnés
Bout invités A formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ

Joindre la dernière bande
d'envol à toute correspondance

Yeumez avoir l’obligeance dé
rédiger tous les noms propres
bd caractères d'imprimerie.

Etats-Unis
voyages et vacances

une équipe
de spécialistes expérimentés <i

à votre service §
IR Chaussée tfAnHn 75009 Parte à
tel. 824J3l22 (postes 56^7-58) 5

vu

Prononcez « Breu-thé-chez »

D'abord, on est stupéfait ; on
Imaginait mal que Clair» Brete-

char (prononces Breu-thè-chôz)

pût être belle à ce point : blonde,

lisse. harmonieuse, fruitée, enfin

le contraire de ses dessins. Sur-

tout photographiée par son mari.

On nous a montré, en guise d’in-

troduction i l'entretien présenté

samedi au cours du Jour futur,

quBlQUSS-uns de sas portraits ;

la atar. Belle, moche, quelle im-

portance ? dlra-4-on. En etteche-

ralt-on autant s'il s'agissait d'un

GolliBb ou d’un Mandryka, ses

anciens complices de fEcho des
Savanes. Alors pourquoi dès qu’il

s’agit d’une tomme.

„

Parce que, justement, les fem-

mes passent pour narcissiques.

Incapables de parler d’autre

chose que d’etles-mêmea et que,

dans l’esprit des lecteurs, Claire

Bretecher devait vaguement res-

sembler i ses personnages, bê-
tes, laids et méchants, le Cellu-

lite de Pilote et surtout les Frus-

trés du Nouvel Observateur, ava-

chis, écroulée sur des divans ou
des chaises de café, tout en nez,

an dents et en pieds.

Personnages de sexe le plus

souvent Indéterminé, au demeu-
rant. Il faut y regarder de près

pour distinguer la dame du mon-
sieur, à un aeln baladeur, à une
toutle de cheveux filasse en
en forme de nœud papillon, sur

*

montant un profil 6 la Dora Maar
peinte par Picasso. Etes-vous fé-

ministe ? lui demandait Terry

Wenn. Militante
,
non, absolument

pas. Cela a un côté pur et dur,

croisade contre le Mal. gui la

rebute. Peste qu’en distribuant

pour la première fols — cela ne
s'était jamais vu avant — sans
aucune distinction de sexe les

rôles de ses comédies satiriques,

elle a plus que quiconque servi

la cause des femmes. Elle le dira

d’ailleurs - « C'est la seule chose
qui m’intéresse. » Cela se volt.

Autre Impression fausse : fa

vigueur cursive, Pélan féroce et

la formidable insolence de son
trait impliquent, aux yeux des
profanes, une facilité trompeuse.
Le regard abrité derrière des pe-
tites lunettes rondes et fumées,
un peu boudeuse, un peu fer-

mée, répondant d’un soupir, d’un
haussement d’épaules, elle

avouera souffrir la mort, passer
des nuits blanches, avoir un mal
de chien à trouver ses Idées. Il

arrive qu’au téléphone une co-

pine se plaignant de rarrivée de

sa balle-mère, qu’une phrase sur-

prise dans /'autobus la sauvent
in extremis en lui fournissant le

thème cherché. Qu’eat-ee qui

vient d'abord, le texte ou le des-

sin ? Le texte ; « J’écris més dia-

logues, après je fais mes car-

rés, et ]e passa beaucoup de
temps pour que ça ait l’air

spontané. >

On a passé quelques-unes de
ces bandes dessinées empruntées
au recueil Salade de saison, his-

toire d’illustrer la conversation.

Sensationnel. Mais pourquoi tou-

jours nous montrer des toteffec-

tue/s é la dérive ? Parce qu’on

montre ce qu'on volt. Et elle, ce

qu’elle voit, c'est une catégorie

de gens qui se veulent de gau-

che, qui se disent libérés, qui

pratique la psyc/ianalyse et qui

cro/enf détenir le vérité. Com-
ment est-elle venue — pratique-

ment la seule femme A s’y être

imposée — é la bande dessi-

née ? Parce que ça n’avait pas
marché dans l’/l/usfrat/on et dans
le cartoon. Et le coup/e, pour
elle, c’est quoi ? line source de
tnisfraf/ons. Rester seule ? En-

core plus frustrant. La solution ?

Il n’y en a pas.

CLAUDE SARRAUTE.

LUNDI 21 AVRIL
— La franc-maçonnerie est 3e

thème du dossier de Radio-
Monte-Carlo à 19 heures.

— M. Gérant Nictnul, secrétaire
général du CID-DNATL est l’in-
vité de « Dix questions, dix
réponses pour convaincre » sur
France-Inter à 19 h. 20.

— Le Conseil international de
la langue française exprime son
opinion à la « Tribune libre » de
FR 3 à 19 h. 40.

TRIBUNES ET DÉBETS
MARDI 22 AVRIL

— Les centrales nucléaires font
l’objet d’une enquête de Pierre
Bellemare, du 21 au 25 avril, sur
Europe 1 à 12 h. 30.

— M. Paul Dijoud, secrétaire
d’Etat à rimmigration, répond
aux questions des journalistes sur
France-Inter à 13 heures.

— Les prêtres et les religieuses
dans Ut société actuelle est le

thème du dossier de Fronce-
Culture à 15 h. 30.

— L'association « Choisir »
donne la parole à Michèle Che-
vallier, Rita Thalmann et M” Gi-
sèle Halimi, au ocurs de la « Tri-
bune libre s de FR3 à 19 h. 40.

— MM. Alexandre Sanguinetti,
Jacques Duclos. Pierre Coi, Jean
Poperen participeront aux c Dos-
siers de l’écran » consacrés à a La
gauche au pouvoir a, sur An-
tenne 2, vers 22 heures.

, Le Monde » publie tons les LES PROGRAMMES
samgqxs» auzoero wtif* mz oiiinuM.nr**

lundi, tut supplément radio - lélé-

TisSan «rec les programmes compléta
de lafsemaine.

LUNDI 21 AVRIL

0 CHAINE \ : TF 1

18 h. 20 .Le SI des jours,
18 h. 45 Four les petits : * Heiaefeuille ».

18 h. 55 Four les jeunes : « LHe aux enfants ».

19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : « le Temps de vivre, le Temps

d'aimer. »

20 h. 35 Film : « Le drapeau noir flotte sur la

marmite », de M. Audiard (1971). Avec
J. Gabin, E. Damain, J. Marin, M. Luc-
cioni, C. PiéplUL

Un cheminot de Vülenevve-Solnt-Georges,
qtii a gagné un pris de concours en fohri-
Qvant un modèle réduit de goélette, entre-
prend de construire, dans son jardin, un
vrai voüicr, avec le concours d’un anele,
ancien matelot, en principe plein d’expé-
rience.
La projection du JÜm sera suivie par des

< propos de table », échangés entre André
HaltmL Michel Audiard, Bernard Blfer, Jean
Carnet et Micheline LvcciorxL

• CHAINE I) (couleur) : A 2

18 h. 30 Four les petits : le Palmarès des enfants,
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.
20 h. 25 Spécial Vietnam.
21 h. Les grands détectives. « Sx hommes

morts ». de S. - A. Steeman. RéaL J.
- Nahum. Avec R. Van HooL P. Vernier.

En 2930. Yinspecteur Wens cherche oui a
intérêt à assassiner un groupe de stv amis
qui ont juré de æ partager une fortune qu'ils
auront été chercher dans tous les coins du
monde,

22 h. Littérature : Marcel Jouhandeau.
Portrait et œuvre de Yécrivain.

• CHAINE 111 (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : « Flash ».

19 h. 40 Tribune fibre : Le Conseil international
de la langue française.
Avec MM. Hubert Jolg, Alain Beg, Jacques

Cellard, Yann Clerc, Dialou Amadou, et
Mme Danielle Weiss

20 h. Emissions régionales.
20 h. 30 Prestige du cinéma : « Raphaël le dé~

hanche de ML Deville (1970). Avec
ML Ronet, F. Fabien, J. Vilar, B. Fossey.
Un dandy de province 1830, débauché et en

proie au mal de vivre, rencontre me veuve,
jeune et vertueuse, qui pour l’atmer et le
rejoindre prend le chemin du vice et de la
déchéance,

FRANCE-CULTURE
20 Jt.« Carte bJanche, de L. Stou : c les Echassiers »,

de J Champion, avec J. Magre, P. Mazznti, M. Boniffï,
Y. Renier, S. Joubert (réalisation J.-J. VTeme); 71 h.. Dou-
zième Festival International d'art contemporain de Rovan.
Orchestre national de France, direction C Ratifier, avec
L. Faber, hautbois, et X. Dorasse, orgue : « Musfca per Bruno »
(A Mantero), création mondiale, « Lamente CD Gesu » (H. Ra-
dulescu), création mondiale, € Musiques et musiques > (M.
Levinas), création mondiale, « Espressivo pour hautbois et
orchestre » (F. Donatonl), création mondiale, « Plntures
tteeras» (C. Hattfterl, création en France ; 72 tu 30, Entretien
avec J. Gnuiean Oh Par P. Oster ; 23 II, De la nuit, par
E. Lansac el G.-M. Duprez ; 23 h. 50. Poème.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (SJ, Hors gravure : Paul Le Flem; 21 h. 30

(SJ, En direct de l'Opéra de Paris : « Eleictra », de
R Sreuss, avec B. Nîlssoa l- Rysanefc, A Vamay, H. Sotïn,
K. Lewis# E. Thezaru Orchestre et chœurs, direction K.
Boehm; 22 K (SJ. Hors gravure; 23 II (SJ, Musiques
d'aujourd'hui ; 24 II (SJ, Renaissance de la musqué de
chambre : A Budapest en 1973 j 1 II 30 (SJ, Nocturnades.

MARDI 22 AVRIL

• CHAINE I : TF 1

U h. 20 Le fil des jours.
18 h. 45 Four les petits : Remefemlle.
18 h, 55 Pour les jeunes : LHe aux enfants.
19 h. 40 Une mîtinfa pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : Le temps de vivre, le temps

d'aimer.
20 h. 35 Les «Trimanx du monde, de F. de La

Grange : Les fantômes de la forêt.

21 h. Jeu : Le blanc et le noir.
21 b. 50 'EWwgiftn littéraire : Best seller. Frod.

J. Feraiot et Ch. Collange. RéaL EL Sangla,
A partir des deux tomes des gommes de la

liberté, de Claude Manceron (un ouvrage sur
la révolution Uançaise et son temps), l'avis
d'Evelyne Sldlerot, d'Albert Soboul, d'André
Castelat et (sous réserve) de François Mit-
terrand.

# CHAINE II (couleur) : A 2
18 h. 30 Pour les petits ; la Palmarès des enfanta.
18 h. 55 Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.
20 h-35 Les dossiers de l'écran. d’A. Jammot

Film : « Trente-six, le grand tournant »,

dé H. de Turenne, avec la collaboration
de P. Hadrien, (1969). Commentaire de
J.-F. Revd, dit par S. Reggiani.
Ün montage char et objectit de documenta

d’orchttre» (octuolttéa filmées, photographies,
extraits de filma). La France, de 2834 A 2836.
Naissance et réalisation du Front popu-
laire, victoire électorale, gouvernement de
Léon Btum. avives ouvrières et accords
Matignon.

Débat : La gauche au pouvoir. »
Avec la partiotpation de M. Alexandre San-

gutnetti. ancien secrétaire général de ITM)JL.
de M. Jacques Duclos, sénateur de la Seine-
Saint-Déni» et membre du bureau politique

du PjC. (.sous réserve), de M. Pierre Coi,
ancien ministre, de M. Pierre Boutang. écri-
vain, de M. Jean Poperen, secrétaire national
du PS. et députe du PA. du Rhône.

• CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : Télescope.
Les tortues.

19 h. 40 Tribune libre : rAssociation Choisir ».
20 b. Connaissance : La vie sauvage, d*Y. Tors.

Les baleines.
20 h. 30 Westerns* films policiers, aventures s

• l'Ardoise », de Claude Bernard-Anbert
(1970). avec S. Adamo, El Wiener. M.
Constantin, J. Hahn.
Un jeune homme qui veut venger la

mémoire de son père s'associe avec deux
truands pour un cambriolage justicier.
L'affaire tourne mal et Ü faudra c payer
l'ardoise ».

• FRANCE-CULTURE
20 h.. Dialogue. Emission enregistrée en public, par R.

PfMaudïn : « Arabes et Israéliens : La paix est-elle possible ? »,
avec Safll Frfedlander et Mahmoud Hussein ? 71 h. 15, Musiques
de notre temps* par G. Léon, avec Edith Leiet r 22 K 30,
Entretien avec Jean Groslesn : 73 tu. De la tmti : 21 b. 50,

Poème.

FRANCE-MUSIQUE
20 il. 30 isj, En direct œ faudltarlum 104* perspectives «sg

vingtième tiède. Orchestre national de France, mrëdfon
l. Msiec avec le concours ne s. Palm, vtokmœaiste^ M. Sen-
tirez, planiste* et la partictpofioo des chœurs de Rade-France*

. direction J.-P. Kreder : m Eclatement IJ » (Ph. Dneu),
«Concerto pour violoncelle et orchestra» (G. UgetlL «Hui
Pour dix-huit voix et corses » (Malec) s « Changeant pour
violoncelle et orchestre» (JCeimen)» «Arc* pour Piano et
orcheetrea (Tafcemttsu) ? A l'entracte, concours International
de a ciutfare r 23 h.. Oppositions simultanées j sa h. (SJ,
La musique et ses daatiquesi 1 h. 30 (SJ, Noctureales.

i
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ARTS ET SPECTACLES

•théâtres
Les salles subventionnées
ComédtoJttnpÜM, 20 b. 30 : l'Edlot.
Tlké&b« de la Ville, 20 h. 30 ; Prin-
temps musical de Paris.

Les au/res salles
- —

»

—1 ^
A.C.T. - Alliance française. 14 h. 30 :

le Médecin malgré lui.

Aitlstlc-Voltaixe, 20 h. 30 : Je ne
Cals que réver. Je suis le rêve.

Atelier, 21 h. : Tutti frutti
Cartoucherie de Vlncennes. Tliéâtiv
du Soleil, 20 h. 30 : l'Age d'or. —
Théâtre de rAquarlum. 20 h. 45 :

le Triomphe de l'amour.
Comédie CaumartIn. El h. ifl : Boeing-

Boeing
Cour des Miracles, 20 h. 30 : le Lit-

cage ; 22 h. : In ilme conviction.
Daunou, 21 h. : Monsieur Masure.
Dix-Heures, 20 h. 30 : Et leu petits
cailloux seront contents.

Ecole polytechnique, 21 h. : Ecce
Homo.

Fontaine, 20 h- 45 : les Jeux de la

'nuit.

Hébertot, 21 h. : l'Amour fou.
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

Matburins, 21 b. : Grenouille.
Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé.
Nouveau Carré. 13 h. 45 . Comédie*
& une voix iAndré Frère) :

Nouveautés, 21 h. . la Libellule.

Palace, 20 b. 30 : Whne Drearus ;

22 h. 30 : la Chose blanche.
Paris-Nord. 20 b. 45 : Tehekbov -

Tolstoï ou la Belle EpcQU*.
poche - Montparnme. 20 h. 30 : le

Premier.
Porte-Saint-Martln, 20 h. 30 : Rocky

Horror Show.
Rive Gauche, 19 h. : Résidence secon-

daire : 21 h. 15 : l'Intervention.

Théâtre de la Cité internationale. —
La Resserre, 21 b. : Supplément
au voyage de Bougainville. Le Jar-
din. 21 h. : Mas Rongler.

Théâtre d'Edgar, 19 b. : la Station
Champbaudet ; 21 h. : Yves Rlou ;

22 b. 30 : Alberto Vidal.

Théâtre Oblique, 14 à 24 h. : Pilsri-

maçe i cinéma-théâtre}.

Les théâtres de banlieue

Boulogne-Billancourt, église Notre-
Dame, 21 h. : J.-J. Grunenwald,
orgue (Bachi.

Marly-le-Roi, maison de la culture,

18 h. : Concert JJW F. «ducs de
.harpes!

.

Lundi 21 avril

le

Les comédies musicales

Elysée - Montmartre, 20 h. 30

Bonheur 7

Les cabarets

Alcazar, 23 h. : Parts-Broadway.
L’A âge bien, 22 h. 30 et 0 h. 30 :

Spectacle de Jean-Marte Rivière.

Pour tous renseignements concernant
l’ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériésï

Crazy Horse Solooo. Z2 b. et 0 h. 30 :

Revu*.
K.Iss me, 32 h. 30 : Bons baisera de

Paris,
Lido, 22 h. et 0 h. 45 : Grand Jeu.
MayoL, 21 h. 15 : Q nu.
Muulln Ronge, 22 h. : Festival
Tour Eiffel. 20 h, : Avril à Paris,

Olympia, 21 h. 30 : Rika Zarai.
Théâtre de la Ciré internationale,

21 11 : Mas Rongler.
Théâtre Essalon. 30 h. 30 : Chanta
d'Afrique et des Antilles.

Les chansonniers

Caveau de la République. 21 h. : le

Cabot de la République
Deux-Anes, 21 h : Au nom du péze

et du risc.

Dix -Heures, 22 h. : Persiflons

La danse

Le Palace. 20 b. 30 ; Grazleila Mor-
tinez rWblte Dream&l.

Théâtre des Champs-Elysées.
20 h. 30 : Concerto, rAprès-Midi
d'un faune. Octondre, Petrouchta.

I.es concerts

Théâtre de la VUle. 20 h. 30 : En-
semble 2 e 2 m de Cbamplgny
iMIlhaud, Aurtc. Kelcmen. Bar-
raqué).

Théâtre Essaion, 20 h. 30 : V. Toa-
rltch, piano iBussottl, Cage.
Pouaseur, 1res. Stockhausen.
Kagelj.

Lucemaire, 20 h. • 30 G. Rabol,
clavecin (Couperlo. Sweellnck,
Rameau, Bacbl. ,

Eglise Saint-Germaln-des-Prés,
21 b. : G. Touvroo et A. Isoir

(Bach. Vivaldi).

Le jazz

Mooffetard. 22 b.

Salle Pleyel. 19 b.

Ray Charles, les

; Workshop.
30 et 22 h. 30
RaeletB.

Gala
Théâtre des Variétés. 2U h. 45 :

Chansons de Paris, arec Colette
Renard.

ramas
Les films marques i*/ sont

Interdits aux moins de treize ans,

<*») aux moins de dix-hnlt ans.

Les exclusivités

Jcan-

AGU1KRE LA COLERE DE DIEU
(AIL, v«o.) : Studio des Ursullnes.
5" (033-39-191 : U.G.C.-Marbeuf. 8«

(225-47-19).
ALOISE (Fr.) : La Clef, 5» |237-

'.10-90) ; Studio Médlcls, 5« 1633-

25-971 ; D.G.C.-MarbeuT. 8* <225-
47-191.

Ali NOM DU PEUPLE ITALIEN (ll^
v.o.) : Quintette. 5* 1 033-35-40).

LES AUTRES (Fr.) <*«) Studio de
•a Harpe. 5® (033-34-83).

BETTY BOOP. SCANDALE DES AN-
NEES 30 < A . v.o. J . Clnocbe de
Saint-Germain. 6* <633-10-82).

LE BINQITT (Fr.) <••) . Chütelet-

VlctOriO. 1er (508-94-14)
Renoir. IF 1874-40-75)

LE CHACAL DE NAHUELTOKO
fCbil . V.o • Î f 4-Juillet. Il* I70U-

51-13)
LA CHAISE VIDE (Fr.) : Templier?.

3* (272-94-58) (en soirée).
DEUX PETITES HEROÏNES DG LA
STEPPE. LE PETIT CLAIRON
(Cbtn-, v.o.) Ciné-Halle». W
(236-71-72)

LES DOIGTS DANS LA TETE 'Pr.l :

Studio Logea 5o (033-26-421.
DREYFUS OU L'INTOLERABLE VÉ-
RITÉ (Pr.l : Marais. 4* (27B-47-8SI.
& 14 h. et 32 h.

DUPONT LAJOIE «Pr.l (“) ; Meri-
gmnn, 8* (359-92-82) : Montpar-
nasse 8-1. 6' 1 544 *14-37) ; Fauvette,
13- (332-60-74) : Quintette. 5* (033-

35-401 ; BlasMHe. 9" 1770-72-87) ;

CHchy-Patnê. IS* <522-37-41) :

Sa I ru-Lazare-Pas-qu 1er. 8* (387-

5G-16I

t 073-34-37).

: Le Paris.

v.o.) : 14-

Qulnt^ttu.

L'ENNEMI PRINCIPAL iBo!_ v.cm :

14-Juillet. Il* (700-51-13).
Fl.ESH GORDON rA.> r“. v.o.) :

Styx, 5» (633-08-40) ; Baiaac. £-

(359-52-70) . v£. : Omnia, 2- (231-

39-361 ; Méry 17* (522-59-54) :

Ugc-Marbeui, 8* (225-47-19# : Gau-
mont-Gambetta, 20* (797-02-74)
Paramount -Opéra, 9e

FUNNT LADY (A., v.o.)
8* (359-53-09».

FOUS DE VIVRE (Ang„
Juillet. Il* (700-51-131

;

5* f 033-35-40)
GENERAL ID1 AMIN DADA (Fr.) ;

Saint - André - des - Arts. 6* itoJ-
48-18)

LA GIFLE (Fr.) : Gaumnat-Tbéàtre.
2* (231-33-16) . Sèvres. 7» (734-
63-881

LA GRANDE BOURGEOISE l Fr-
it. i Biarritz. 8* (359-42-33) : Ven-
dôme. 2* (073-97-52) : Bonspane,
6" (326-12-12) : Murat. 16* i2R8-

99-75J

.

LA GUERRE DES MOMIES (Ch!!.,

v.o.) La Clef. 5» (337-90-90).
IL ETAIT UNE FOIS A HOLLYWOOD

<A„ v.o.) Cluny -Ecoles, 5" (033-

20-12) : Normandie. 8* (359-41-!3 j:

v.f. : Studio Raspall. 14* (320-

38-981 : RIo-Opéra. 2* (742-82-5-0

IL PLEUT TOUJOURS OU C’EST
MOUILLE (Fr.) : Le Seine. 5"

( 325-92-46)
IMAGES A PROPOS DES ENLUMI-
NURES AUTOUR DU PROCES DE
GILLES DE RAIS iFr.) : Marais
4* (278-47-86) (â partir de 16 h 20i

L'IMPORTANT C’EST D’AIMER iFM
(••> Montparnasse-Pathé. 14*

(326-65-13) : EJjsées-Polnt-Sbow,
8- 1225-67-29) : Atbéna. 12* (343-

07-48)
LES INNOCENTS AUX MAINS SA-
LES (Fr.) : Otunia, 2* (231-39-26 1 :

UgoOdéon 6° (325-71-08) ; Bal-
zac. 8* (359-52-70) ; UgC-Marbeuf.
8° ^225-47-19) : Helder. 9* (770-
11-24) : Montparnasse - Pat h é

14* (326-65-13) ; Gaumont-Conven-
tion. 15* (830-42-27) : Murat. 16*

(288-99-75) ; Lee Images. 18" (522-
47-94) ; Hautefeuille. 8* «633-
79-38)

LE MALE DU SIECLE iFr.)

Concorde. S- (359-92-84)
LA MESSE DOREE lFr.-It.) {••) :

Biarritz, P (359-42-33) : Ugr-
Odéoo 6* i325-7l-08i ; Gaumont-
Madeleine. 8* <073-56-03) : Cam-
bronne - P&thé. 15e (734-42-96) ;

CMchy-Pa^é, 18* (522-37-41):
Bienvent)*-Mon (pama^se. 15" (544-
25-82).

MISTER BROWN (A., v.o.) - Action -

Christine. 6* (325-85-78).
MUHAMMAD ALT THE GBEATEST

(Fr 1 Ra-lne. 6* <633-43-711
PHANTON OF THE PARAD1SE (A.,

v.o ) BlyaecK-Point-Show. Sr

(225-87-391 : Action - République
11- (805-5J-33i : Luxembourg. 6*

1833-97-77)
PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.) :

Royal -Paasy 16a (527-41-16)
PAULINA S'EN VA (Pf.) : Le Seine.

5° (325-92-46)
PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor-
mandie. 8* (359-41-18). Publlcfcu
Matignon. B* (359-31-97). Box. 2"

(236-83-93). Paramount,-Opéra, 9*

1073-34-37). Cïlchv-Palace. 17* (387-
77-29). Boul-Mleh. 5* (033-48-29).
Bretagne, fi" (222-57-07). PubUcls-
sâlnt-Germaln. 6" (222-72*60). Ma-
gic-Convention. 15" (828-20-32).

Murat. 16" (286-99-75). Paramount-
Orléan&s 14* (580-02-751, Para-
mount-Gobellna. 12* (707-12-28).
LiberLé-studio. L2" (343-01-591. Pa-
ramount -Maillot, 17* (758-24-24).

Mercredi prochain

_ . __ - -
-, BrtjytWBBWQttT- 1

?aramoimt-Mon tmartre. 1A« (606-

34-25).
PLEIN LA GUEULE (A„ vx>.) : Mari-
gnan. 8* (359- 92-82)

.

qcHB LA FETE COMMENCE (Fr.) :

Cluny-Palace. 5® i033-07-76). Con-
corde, 8° (359-92-84), Gaumont-
Lumière. 9* (770-84-64). Nations.
I2« (343-04-67), Montparnasee-Pa-
thé. 14" (326-65-13). Gaumont-Sud.
14° (331-51-10 j. Cambronne. 15*

(734-42-96). Victor-Hugo, 16" (727-

4P-751, Cllcby-Pathé. 28" (532-37-42).

Fauvette. 13" 1 231-60-74).

SCENES DE LA 4TB CONJUGALE
(Suéd.. v.o.,1 : U.G.C.-Odéon, 6"

(335-71-08) ; vT. : U.G-C.-Mftrbeuf.
8U .(£25-47-19). BienvenOe-Mon r.par-

üOTe. 15e (5+4-25-02)
LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A,

vj>.) : France-Elysées. B" i£2S-
19-73j. Hautefeuille. 6n 1 633-79-28).

Saint-Germain-Huchette. 5" (833-

87-531 : vJ. : Montparnasse 83. 6"

1 544-14-27 1 . Gaumont-Madeleine. 8e

1073-56-03). Masaville, 9* (770-

72-361. Gaumont-Convention. 15*

i 828-42-271
LE SHERIF EST EN PRISON (A.,

va.) Studio-Garaade, 5" fQ33-

72-7P.
SKEZ.AG » A- ?.oi (•*> : Mara la. 4»

-« 278-47-861
SPECIALE PREMIERE (A. V.O.) :

Quloteire. 5" (033-35-40). Cotisée,
8- i£59-L9-4Ci : vf Français,
y- (770-3C-3S»

LA TOUR INFERNALE i A» v.o.) :

Arlequin, fi* (548-62-25). O.G.C.-
Odécn. «p 1325-71-081. Publlda-
Cbum PS- Elyseeâ. 8' (720-76-23) ;

: J. : Eimitais. 8“ (259-15-71). Rex.

Les fiSms nouveaux
LE CRIME DE L'ORIENT-
EXPRESS. film américain de
Slüney Lumet. v.o Para-
mûunî'-Odëûn, fi* 1 325-59-831.

Paramount-Eïysees, 8» (359-

49-34). Ploza. 8® (073-74-551 ;

vT. : Marivaux. 2« (742-83-90).
Paramount - Gattè. 14® (326-

99-34i. Paramount-Orléans, 14*

< 530-03-75 ) .
Paramount-Ma! 1 1ot

17" i7S8-24-24i.
L'AGRESSION, Hlm français de
Gérard Pli» : Marignan.
(359-92-821. Gaumont - Riche-
lieu. 2* 1233-56-70), CaraveNe-
Pathe 18* (387-50-72). Cluny-
Palace, 5“ (033-07-761, Mont-
p^mas&r 53. 6* (544-14-27).

Gauniom -Sud. 14° (331-51-161.
Gaumont-Bosquet. 7* (551-44-

12). Gauraont-GambettA. 20®

(797-02-74)
A CAUSE D'UN ASSASSINAT,
Hlm américain d'Alan J.
Paluka, v.o . Saint-Michel. 5-

(326-79-17). Elyeées-Clnéma. &

r

(225-37-90) ; v f : Cameo, 9*

1 770-20-891. Rotonde. 6” (633-

08Oi. Napoléon. 17» (380-
41-46). Ma^lc-Conventlon. 15

•

(828-20-321, ClJcby-Pathë. 18-

(523-37-41).
FRANKENSTEIN JUNIOR, film
américain de Mel Brooks, v.o. :

Quintette, 5? (033-35-40), Ely-
sêes-Lincoln. 6» (359-36-14 ),

Marlgnan. 8» (359-92-82). Quar-
tier-Latin. 5* (320-84-65): vJ. :

Rcx, 2" (236-63-03), Montpar-
ab^e-Pfitbé. 14» (326-65-13).
Csimbronna. 15* (734-42-96).
CUehy-Patbè. 18» (522-37-41).
Ganmont-Opéri.^ (073-95-481.
Nations. Il- (343-04-671. Qau-
cnunr-Sud. 14° (331-51-16)

ISABELLE DEVANT ‘LE DESIR.
'

film
.
français de Jean-Pierre

Berckmane Bilboquet, (P
(222-87-23), George-V. fr (225-
41-16), Paramount - Opéra, 9»

(073-34-371, Max-Linder, 9*>

(770-40-011. Galaxie, 13» (580-
76-86). Malne-Rlve-Gauche. 14**

(567-06-9G), Grand-Pavois. 15»

(531-44-58)
LA ROUTE, film français de
Jean-François Bizot : La Clef.
5« (337-90-901

LA VALLEE SAUVAGE, film
me&lcat n de René Cardon a Jr,
v o. - Studio de l'Etoile, 17»

<380-19-931.
GEORGES BRAQUE OU LE
TEMPS DIFFERENT, de Pré-
dérie Rassir Studio GTt-le-
Cœur ,

6» /J26-80-25).
UNE BALEINE QUI AVAIT MAL
AUX DENTS, rilm fronçai* de
Jacques Brai : Studio Alph^
? (033-39-47).

GOYAKIN, fUm sur lea arts
martiaux : le Ranelagh, 16»
(288-64-44),

fllu/ique

BOULEZ, AURIC, SINOPOLI
par Kâte Wifilich

Mince assistance salle Gaveau
pour l'ouverture du deuxième
Printemps musical de Paris. H y

avait là potiriant les critiques et

les lements " orant-gardistes »

de trots générations, celles d'Au-

tîc. de Boulez et de Sinopoîi. dont
Kâte Wittlich avait inscrit les

sonates à son programme trois

œuvres de « jeunesse s de ces
compositeurs t écrites respective-

ment à vingt-quatre, trente-deux
et vingt-huit ansl.

n n'est pas interdit d’itre ravis-

sante. blonde, mince, dans un
long fourreau noir dégageant les

épaules, pour interpréter la musi-
que moderne : Vauditoire n’en est

qve mieux disposé et prêt à l'in-

dulgence. La Deuxième Sonate
1 19491 de Boules n’en réclamait
d'ailleurs pas. cette œuvre qui
apparaît, avec le recul du temps,
comme un adieu à un monde ou
un pont entre, disons grossière-

ment, Bartok et Schaenberg et le

Boule;: des Structures, s terrae

incognitae Le sérialisme a pu
en paraître agressif, mais l'expres-

sion et l’expressionnisme gardent
les traces d’un romantisme flam-
boyant qve souligne cette inter-

prétation naturelle, parfaitement
intégrée, comme celle d’une œuvre
classique avec laquelle on a lon-
guement l'êcu et dont on a appri-
voisé les colères .et les mystères.

La Sonate (1931 i de Georges
Auric était sans doute une matière
plus neuve pour Kâte Wittlich
qui lui a appliqué une percu-
tante technique d’avant-garde
assez inadaptée à ce discours,
lequel se reut certes vigoureuse-
ment charpenté, mais abonde en
échappées poétiques, votre impres-
sionnistes. Il est plaisant de voir
Auric le volontaire, décidé à
construire une grande sonate et

théâtre des amandiers
60 roc C reine ' 92000 Hanterrc

' Direction 1 PicrrcDESAUCHI
204 .18.81 °"« c

_
,,on

- pîCffe LAVILLE

présente son deuxième cycie
(auteurs français contemporains)
et pour 10 représentât, exception
du Jeudi 17 au samedi 26 avril

regardant à la dérobée du côté de
l’école schoUste bardée de contre-

point, se laisser sans cesse dis-

traire par son double, poète

musardant et un peu farceur qvi
fui coupe ses effets. Dans cette

lutte sournoise, l'œuvre s’allonge

parfois plus que de Toison et

laisse une impression mêlée. (Toù

émergent cependant des chants,

des rires et des rondes, une
élégance foncière, comme chez
Poulenc, un brio endiablé et

carnavalesque à la manière de
Schumann, avec ces perpétuelles

sautes d’humeur qui ressemblent
tant à Auric ; un musicien qui est

rien moins qu'un « fâcheux ».

Quant à la Sonate de Giuseppe
SviopoU *19461, donnée pour la

première fois intégralement, c’est

une espèce de monstre froid, de
sphinx impénétrable dont les

images et le dynamisme créateur

ne vous sautent pas au visage.

Mais n’en était-il pas de même .

il g a vingt-six ans, de la sonate
de Boulez ?

JACQUES LONCHAMPT.

Le violoniste Israélien lgal Sha-
mlr participera an « Hootenanny u

de Lionel Rocbeman le mardi 22 avril

â 21 heures an « Complexe u, fi, me
Canmartln,

Le pianiste Jean-Pierre Armen-
;aud, qui fut run des instigateurs

des Rencontres musicales de la

Sainte-Baume, jl été, nommé délégué

musical pour la région Provence-

Côte d'Azur. n remplace i ce poste

Jean-Pierre Grégoire,
•

R L'opéra de Luigi Mono, s Al

gran cote carlco d'amore », créé

récemment à la Seala de Milan,

sera vraisemblablement représenté

prochainement à Paris. M. Michel
Guy. secrétaire d'Etat à la culture,

après avoir vu cette œuvre, n en a
exprimé le vœu b, annonce un com-
muniqué du secrétariat. Le ministre

rend d'antre part hommage à in-
tendant de la Scala, M. Paolo

GrassL s qui a eu le' courage de
programmer cet opéra et la fermeté
de lüinpoaer contre toutes les diffi-

cultés B.

L'OPOSSUM
de Morie-Frdnçoiso EGRET

Mira od scène de

:
Emmanuel OSTROVSKI

Tous les soirs A 22 II (rel. dlm.)

à la MJ.C. d'Issy-les-MouInx
65, bd Gombetto (M° Cor.-Celton)

642-67-28

La Maison des Jeunes et de la

culture*. Théâtre des Deus-Portes
organise une nouvelle session
a action - danse n autour de trots

formes' de spectacle différentes :

Mime et percussion, avec le mime
Joël et Christian Goyot (21 avril-

4 mai), danse classique du sud de
ITnde, avec Maitteyl (6-16 mai),
le ballet africain Kodla (20-31 mat).

Mai Musical de Bordeaux, 9-25 mai
OPÉRA DE PRAGUE - OPÉRA DE ZAGREB
BALLET DE ZAGREB - TOKYO BALLET

WAYANG-W0NG DE TJELÈPUD
PARIS : BUREAU DU FESTIVAL, 924-97-28, 292, rue Fg-Salnt-Honoré
BORDEAUX. : GRAND-THEATRE, (68) 48-05-15 - 33000 Bordeaux

V

2* (236-83-93). Gaumont-.Conven •

Lion, 15« (828-42-271, Telatar. 13*
(331-06-19). Paramouot-Opéra. 9"
(073-34-37), Moulin-Rouge, 18* (606-

63-28). Paramount - Montparnasse.
14® (326-22-17), MlStraL 14* <734-
20-70;. Lmr-BastJUi». 12* (243-
79-17). Pasay, 16" 1 288-62-34). Para-
raount-MallEoL I7« (768-24-24).

TREMBLEMENT DE TERRE (A»
va.) : Ambassade, 8* (359-19-08) :

vl : Berlitz, 2* (742-60-33). Wepler,
18e (387-50-70).

LE TRIANGLE ECORCHE (Fr.) (••) :

Mercury, 8- (228-75-90), A 2"

(236-65-54). Danton, 6" (328-08-18).
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16).

TROMPE-L’ŒIL (Fr.) : Boit» à films.
17* (754-51-50). Solnt-Germain

-

Village, 6* (633-87-59).
VERITES ET MENSONGES CA_ va.) :

Elysée» - Lincoln, 8* (359-36-14).
Saint-Germain-Studio, 5* <033-

42-73), Montparnasse 83, 6* (544-

14-Z7), Mayralr. 16> (525-27-06).
Saint-Laa&ro-Pasquler, 8* (387-

56-16), Gaumont-Gambetta. 20*

(797-02-74), P-L-M--Saint-Jacques.
14* (589-68-42).

VIOLENCE BT PASSION (1% v.

- angl.) : Gaumont-ChampB-Blyséea.
8* (359-04-67), OautefeulUe, 8*

(633-79-38) (salles I et H), Gau-
mont-Rive gauche. 8* (548-26-36) :

7J. : impérial, 2* (742-72-52), Na-
tions. 12* (343-04-67), Gaumont-
Convention, 15* (828-42-27).

LA VITA W GIOCO (Il

^

vjoJ :

Balnt-SéverüL 5* (033-50-91).

ZQRRO (Fr.) : Ermitage, 8B (359-
£5-71). Elramar, £4* (326-41-62).

Les grandes reprises

LES ENFANTS TERRIBLES (Fr.) :

Elystes-Lincoln. 8* (359-36-14), St-
Lazare-Paaquler, 8* (387-58-16),
Dragon, fi* (548-54-74).

LA FUREUR DE VIVRE (A., va) :

Ûlymplc. 14* (783-67-42).
LES GRANDES MANŒUVRES (Fr.) :

pagode. 7* (551-12-15).
LAUREL ET HARDY S(LENT SHOW

(A.) : Studio Bertrand, 7* (753-
$4-66).

LES LUMIERES DE LA VILLE (A) :

CfcumpOUloa, 5* (033-&1-G0).
LE MECANO DE LA GENERALE (A.):
Noctambules. 5* (033-42-34).

LE MONDE FOU, FOU, FOU DE
LAUREL ET HARDY (A.) - studio
Mnrlgny. 8* (225-20-74).

\LICE AU PAYS DES MERVEILLES
(Au v.f.) : fter. 2* (235-83-93), Mis-
tral. 14» (734-20-70). la Royale, 8»

(265-82-56). Terminal-Foctu 16»
(707-49-53)

LA HORDE SAUVAGE : Kinop&no*
rama. 15* (306-50-50).

LE PROCES : Pagode, 7* (551-13-15).'

jeudi 24 vendredi 25 - 20 h

flüiLAEAyüM
dix ans de chant et de lutte.-

MUTUALITÉ 22/njeSt-Victor-Loa de 11 --h à 18 h * TéL 033.26.90- 12 F et 15F

A PARTIR DU 22 AVRILA20H30

AVEC , JEAN-PERSE ÈBSSON, CHANTAL DARGETj JEAN-PAUL
FAfiRÊ. DATÆLIVBa^E,H&« TTSOT, -
DECORS ET COSTUMES i 8ADU ET MKUNA BOHUZESCU
MUSIQUE;KARB.TROW. MISEENSC&4E:ANTOINEBOURSBLLBL

| | ET APARTIRDU 25 AVRILA22H30UÆ TROIS FEAAMES
UN SPECTACLE DE GARANCE™ LOCATION OUVERTE

T&_S48j6M1 SÉVRÉS BA6YLONE - 3 RUE RÉCANUER-7»
RELACHEWMANQt
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Théâtre

Henri Michaux à
(Suite de la première page.)

En revanche, le début du specta-
cle, le passage de l'état civil,

éveillé, à l'état scénique pose une
difficulté.

Nous sommes, supposons, un
lundi d'avril 1975, â Paris. Six ou
sept heures du soir, fin de la
journée de travail, qui, elle aussi,
se prolonge, a ses effets-retard.'

Lecture du journal : Cambodge,
Vietnam, Portugal, Marseille ou
Fleury-Mérogis, etc. Et aussi la vie
privée. Soit un entrelacs infini d'in-
térêts, de préoccupations. Vingt
heures trente ou vingt et une heu-
res : entrée des théâtres. Et là
aussi il faudrait dire sortie de la
vie.

Sortie trop brusque, car le noir

INSTITUT

de Robert Aroilj de VAcadémie française

UN TÉMOIN GRAVEMENT CURIEUX DU BESOIN D’ÉTERNEL
cinq ou dix secondes dans la salle
n'est pas une rupture raisonnable
pour que l'homme de la rue et des
bureaux et des maisons oit sou-
dain affaire au roi Lear, à
Mlle Julie, à Orgon.

Il ne s'agit pas d'un retourne-
ment trop brusqué, qui va, en quel-
ques minutes, être établi, norma-
lisé. Il s'agit d'un vrai quiproquo :

la transmutation a été mal faite,

l'acte théâtral est faussé au départ.
Bob Wilson — H n'est pas le

seul# voyez Brook propose un
aménagement : le spectacle a déjà
commencé lorsque le public entre
dans la salle. Nous verrons dans
les années qui viennent ce que cette
transition fictive donne à la lon-
gue. Chez Wilson, elle a provoqué
surtout Jusqu'Ici une gêne chez les

la novice Jeanne Poisson'
CLaarence Vincendon) fut
un jour tirée du couvent, où die
avait rencontré de tendres ami-
tiés. par une mère (Marie Pillet)
qui entendait bien exploiter le
capital-beauté de sa fille et agis-
sait en accord avec son «pn»ni-
(Jean-Paul Mnel). riche vendeur

"

de bestiaux pour l’aimée, qui
trouvait plaisant de tenir près de
lm une Jeune personne si agréa-nte personne

tumée. n la
son neveu, brave garçon un peu
sot, dont le tort esænr.m «ait.
te manque d’ambition. Far bon-
heur, la Poisson mère se souvint
d’un parent, valet de chambre &
Versailles CRoland Blanche). Le
gourgandin vit tout de suite le
parti à tirer d'une rencontre de
te belle avec ie roi, et ahud

, cje
fil en aiguille, malgré les attaques
de 1a Cour, 1a petite Poisson de-
vint te grande Pompadour.

C’était la première fois ifan»
l’histoire de la royauté qu’une ro-
turière accédait au titre de nal-
tresse officielle du roi. On peut
considérer ce fait m™» symbo-
lisant la puissance toute neuve de
cette nouvelle classe d’anciens
marchands qui, aujourd'hui, c’est-
à-dire sous ie règne de Louis XV,
achète & raristocratie ses titres,
ses privilèges et ses bten« c’est
auisi que René Gaudy. en écri-
vant la Poisson, a vu l’histoire
de te Pompadour. H prend avec
1a vérité historique quelques li-
bertés dues aux nécessités du récit
dramatique, récit qui explore les
dédales kafkaïens au château de
Versantes, récit construit en épi-
sodes tour à tour croustillants,
graves, philosophiques, à la ma-
nière d’un roman de galanterie,
que la mise en scène de Michel
Berto transforme en roman très

romanesque, en roman photo
raillant la fascination qu’exercent
les peines de cœur royales.
Petit et rond, Michel Berto Joue

Louis XV. Un Louis XV enfantin
et boudeur directement inspiré
des chromos naïfs de l’époque. Un

. enfant intelligent. Irresponsable,
capricieux, qui par instant se
révèle dans des éclats de dureté.
Autour de ce Louis XV d’a après
vurf kt déluge », il dispose des
nobles en perruque blanche, des
bourgeois et des serviteurs en
habit du dix-neuvième siècle. ZI
compose des petites scènes (pas-
torales et libertines) d’une Joliesse
triste, parées de couleurs délicates.
C’est te mort douce en ce châ-
teau dont on ne voit que la grille,
un coin d’herbe, un fauteuil. La
mort douce et la sécheresse cruelle
des. rapports entre ces gens qui ne
croient plus en eux, ne croient
plus en rien, veulent seulement
une part du gâteau pendant qu'il
en est temps encore. En face, en
voit des utopistes rêveurs, un
exalté qui veut tuer le roi, des
petites gens qui n’admirent plus
leurs maîtres et qui bientôt vont
les mépriser, se révolter.
Michel Berto demande à chaque

personnage d’adopter un style
selon son appartenance sociale.
Ce n'est pas un Jeu critique, rnn.ia

plutôt une série de pastiches. H
glisse négligemment d'une
séquence â l'autre, sur un rythme
lent, toujours le mftroc. «*nff
s'attarder, sans insister — toutes
les possibilités d’un dispositif
ingénieux sont utilisées, — lais-
sant planer sur chaque tableau
un charmé nostalgique et amer.

COLETTE GODARD.
* Théâtre Paul-Eluard. CJholBj-te-

Roi. 21 heurea.

5P®ctotaurs î les comédiens sont
alors perçus comme des gens dont
On néglige, peu ou prou, le travail,
puisqu'on fait grincer Iss fauteuils,
Ports â l'ouvreuse, fait du remue-
ménage, alors qu'ils jouent déjà.
Gene aussi, peut-être, d'arriver c en
yfard », puisque dans l'absolu
crest déjà commencé. Bref, le sys-
tème Wilson culpabilise le public.
C est sûrement voulu Wilson s'em-
ploie à faire du théâtre un lieu à la
fols envoûtant et Inhabitable.

Plus subtile est déjà la manière
de la compagnie de Stuart Seide,
qui joue « Dommage qu'elle soit
une putain », au Studio dMvry. Le
public entre dans le local, les
octeufs sont déjà là : lis parlent
dans un coin, se préparant. La
place du public et celle des

i acteurs sont des terrains Imprécis,
|

ouï se " chevauchent. Les - specta-
teurs reçoivent des impressions dif-
fuses, non culpabilisantes, un peu
comparables peut-être aux traite-
ments pré-opératoires dans les
hôpitaux. Et la pièce elle-même va
s engager en douceur, par des vorx
d'abord confuses, comme si l'on
nous parlait d'un chambre voisine.
Ces soins particuliers ont compté
sûrement dans l'assiduité du public
au Studio d'Ivry.

Pour c Eoce Homo », les élèves
de l'Ecole polytechnique choisis-
sent plutôt la manière forte, avec
pertinence.

Cinéma
<LE CRIME DE LORIENT-EXPRESS »

Pendant un deml-sEécle, tante
Agatha nous a tricoté des histoires
policières qui faisaient les délices de
nos nuits blanches. L’ingéniosité des
intrigues, les mailoes de la narration,

(a présence rassurante au cœur des
imbroglios les plus ténébreux du bon
Hercule Poirot, contrastaient avec ie
réalisme sans complaisance des
séries noires américaines. Même

Skazsg, film de cinéma direct
en 18 millimètres, Illustre parfai-

tement les mérites et les limites

du genre de
.
démarche propre

au cinéma direct

Joël Freedman volt un jour un
jeune Noir, vétéran de la guerre
du Vietnam, qui s'adresse aux
passants dans la rue. Il l'aborde,

demande A ie revoir, l'Invite A
s'expliquer. Cela donne le pre-
mier volet du film : dialogues
en cataracte, dans un parler

savoureux que le sous-Btrage
poursuit de son mieux.
Deuxième volet : un ami porto-

ricain, militant politique, passe
chez le jeune Noir. Perception

d'une dimension politique de la

réalité américaine. On apprend
alors que te Noir se drogue.
Troisième partie : les cinéastes
le retrouvent C’est un homme
abattu. Investi par la drogue. A
peine reconnaissable, qui leur

répond. Il a conscience de sa

déchéance, il ne s'embarrasse
pas de morale. Hollywood Inspiré

tournerait un grand film sur ce
sujet

Freedman A la caméra, Meslna
A la prise de son, se contentent

d'enregistrer, sans voyeurisme.
'

sans dogmatisme. Ils livrent une
sorte de constat brut, amical, et

pourtant Insuffisant L'absence
de moyens matériels évidente,

la qualité de l’observation, ne
sauraient excuser tout A fait la

simplfflcation A laquelle aboutit

cette démarche. Nous devinons

un drame, une tragédie. Nous ne
perçons jamais le mur de l'ano-

nymat social, comme aurait pu
le permettre le cinéma direct

dans sa dimension véritable, la

rencontre d'autrui. — LM.

La Marais (v-0.).

lorsqu'on les trouvait démodés, on
ne pouvait résister au charme des
romans d'Agatha Christie.

C’est ce charme que Sidney Lumat
s'est efforcé de rendre sensible dans
son adaptation cinématographique du
Crime de rOrient-Express. Une Tur-
quie d'un autre Age. Un train de hjxa,

comme les rimaient Cendrars et

Morand, bloqué par les neiges en
Yougoslavie. Un richissime Américain
assassiné dans son sleeplng-cer. Et,

autour d'Hercule Poirot, la ronde des
voyageurs parmi lesquels doit se
trouver- le coupable... Nous sommes
dans les années 30, et ce huis clos

ferroviaire bénéficie des séductions

du passéisme A la mode.

Tout A son plaisir de reconstituer

l’atmosphère de l'époque et d'offrir

A une douzaine de vedettes interna-

tionales (de Laureen Bacall A Ingrid

Bergman et Vanessa Redg rave, de
Sean Cormery à Anthony Perklns et

Richard Wïdmark, pour ne citer que
les plus célèbres) l’occasion d'exé-

cuter leurs numéros de morgue, de
duplicité ou d’extravagance, Sidney
Lumat ne s'est guère préoccupé de
l’Intrigue, il s'est contenté de le

démarquer fidèlement En quoi n a
au tort, car si te suspense du roman
repose sur une idée Ingénieuse, sa
construction paraît aujourd’hui terri-

blement vieillotte. Quelques coups de
badigeon Ici ou IA, quelques ellipses

et quelques accélérations auraient
évité des longueurs superflues. D'in-

terrogatoire en interrogatoire, l'en-

quête devtant, en effet, vite fasti-

dieuse, et, quand éclata ta vérité, ce
sont moins las nuages du mystère
que ceux de l'ennui que dissipe noire
surprise.

Au manque de rythme du récit

s'ajoute la lourdeur de l'interpréta-

tion d'Albert Finney, qui compose
avec un humour calculé un Hercula
Poirot calamistré et tatillon... Trop
d'application, trop de sérieux, trop

de luxe : voilà finalement de quoi
souffre ce film. Ecrits d’une plume
allègre, les romans de tante Agatha
sont faits pour être lus d'une traite.

Leur vocation n'est pas de devenir

dea superproductions.

JEAN DE BARONCELLf.

Paramount-Odêon, P&mmount-
Slysées, Plaza (v.o.J, Marivaux, Para-
motmt - Gaîté, Paramotmt - Orléans,
Par&moiwt-Maillot (vj.j.

M Le choix du lieu — un grand
,

amphithéâtre solennel d'enseigne-
1 1

rnent, avec les noms des profes-
î seurs peints en grosses lettres sur
! I les murs, comme les noms des
'

|

batailles de Napoléon sur un arc

j

I
de triomphe — c compromet »

!

I
déjà la rupture entre théâtre et

!

non-théâtre.

i
La comédie du cours professo-

1 1 rat recommence sur d'autres bases.
A L'audience «ita ire polytechni-

cienne est relayée sur les bancs

;

par le c vulgun pecus ». Sur l'es-

|

trode, les élèves masqués rerrtpla-
cent tes professeurs, et suppléent
aux bavordages immobiles de

J

ceux-ci par des gesticulations et

I

des galopades muettes. La comédie
I de la conférence cathédrale est
affirmée autant que contredite
par une forme très élaborée de

foutoir » scénique auquel quel-

|

ques phrases d'Henri Michaux
! confèrent uns oHure hautaine,

j

Le théâtre est en somme em-
ployé par ces polytechniciens à
répercuter sur les murs à l'envers

j

de l'école une vie à l'endroit (ou
1 le contraire). Le passage de l'état

polytechnicien à l'état scénique
I devient plutôt une saute opti-
que », comme avec le dé dont les

|

douze arêtes sont dessinées en

j

transparence, et qu'on voit tantôt
I par-dessus, tantôt par-dessous.

Dans c Ecce homo », introduc-
tion et conclusion s'adaptent à [

cette saute optique. On ne sort

j

pas de la vie en entrant dans l'am-
phithéâtre. On y trouve une vie
plus intense. Un garçon tripote les

boutons d'un poste récepteur de
radio, et des micros assourdissants
transmettent chansons italiennes, I

informations anglaises, sifflements,
borborygmes. Bruits de marteaux
un peu partout, ouvriers sur des
échelles, achevant soi-disant ie I

décor. Une vraie foire. On ne
saura pas quand la pièce com-
mencé, on ne saura pas quand
eHe a fini, même lorsque les élè-

ves, c faux » acteurs (excellents)

applaudiront à tout rompre, grou-
pés sur un banc au fond de la

salle, applaudiront donc une scène
J

vide.

Conclusion obligatoire : Jo pièce
a-t-elle commencé? A-t-elle pris I

fin ? Rien ne le prouve. La pan+o-
misme caricaturale que nous avons
vue, ces professeurs-guignols, ces
danseurs titubants, ce polytechni-
cien en uniforme qui reçoit une
gifle sans broncher, ces ouvriers
« indésirables », ces bourgeois
enchaînés, ce pianiste congédié,
tout ce cauchemar social qui
affleure par à-coups, de quel théâ-
tre font-ils partie ? Et ces filles et
ces garçons, de quelle comédie
sont-ils les acteurs ?

;

« Ecce homo », voilà les hom- !

mes, répond Henri Michaux, de
loin. Applaudissons ces chimistes,
géomètres, physiciens, de vouloir

j

être acteurs, un sok ou l'autre.

C'est-à-dire prisonniers en cavale,
vagabonds entre deux courses, hu-
mains amphibies. Mieux vaut oser
être acteur, carrément, plutôt que
de louvoyer avec de fausses cartes,

sa vie durant. L'Ecole polytechni-
que nous donne une leçon de fran-

j

chlse. A quand un bon soir de I

guignol au ministère de l'intérieur,
jà l'Assemblée nationale, aux usi- I

nés Renault, à la cour d’assises, I

dans les casernes, à l'Elysée, à
[

I

Fresnes, à l'hôpital Boucicaut,
dans u rte mine de Lorraine? Le I

départ est donné.
-f

MICHEL COURNOT.

Ecole polytechnique. U et 1

22 avril. 21 heures, 5, rue Descartes. I
1

I

Robert Aron, de l'Académie
française, est décédé subite-
ment samedi matin i son
domicile parisien d'une crise
cardiaque foudroyante. Histo-
rien, essayiste politique et reli-

gieux. il était Âgé de soixante-
seize ans. Elu le 4 mars 1974
à l'Académie, il devait être
reçu jeudi prochain 24 avril
sons la Coupole par M. Jean
Goilton.
Les obsèques de Robert Aron

auront lien Han? ]a pins stricte
intimité A La Teste (Gironde).

Ce gui frappait d’abord chez
Robert Aron, ^étaient de grands
yeux mélancoUtmes et doux aux
larges cernes, des yeux fragiles et

profonds, comme tournes vers une
vie intérieure intense, gui an-
nonçaient bien une gentillesse
vraie, une courtoisie attentive. Bt
puis voilà qu’il avait soudain des
reparties cocasses, un humour
rapide pour füer Ponecdote acide,
avec un entrain et une gaieté gui
démentaient, qui humamsaient en
tout cas, le personnage du grave
historien et du penseur austère
qu’s figurait depuis bientôt un
demi-siècle dans les lettres fran-
çaises.
On se souvenait alors que. avant

de devenir un homme de réflexion
et de foi, ü avait eu un penchant
pour le surréalisme. qu’Ü était
monté sur les scènes comme ac-
teur avec Antonin Artaud et qu’à
la faveur de sa proverbiale dis-
tration — ü était, disait-fl, le seul
officier français gui eût réussi â
se blesser avec son propre sabre— Ü cultivait cette fantaisie, cette
ironie légère qui toujours Yempê-
chèrent de se prendre au sé-
rieux et de prendre la vie au tra-
gique. On se rappelait aussi que
Yhdstorien de Vichy, de la Résis-
tance et de la guerre avait pbu
que tPautres subi les vicissitudes
ie cette histoire qu’Ü avait ensuite
chosi d’écrire.

Recevant en fuület 1941 de Ro-
bert Aron, alors interné dans un
camp de concentration, une carte
postale admirable de sérénité, de
patience et de générosité, Claude
Mauriac écrivait dans son
tournai, qu’Ü ment aujourd'hui
2e publier (1) : s Sa vie m’est
apparue, depuis que J’ai appris à
a mieux connaître, «»wme une
mute d’amen pathétique et doux. »
Tout l’homme est là.

La réflexion politique

Issu (Tune vieille famille de
la bourgeoisie Israélite, ü nait
au Vésinet le 25 mai 1898. De so-
lides études qui seront couronnées
par l’agrégation de langues et
lettres classiques, mois après avoir
été un moment interrompues par
la guerre - fl Rengage dès qu’il a
atteint l’âge requis, est blessé au
combat, tandis que tombent en-
semble à ses côtés — ü ne Yaur
bliera jamais — trois camarades :

un catholique, un protestant, un _
juif.
Les lettres, la réflexion poli-

tique, Pattlrent plus que rensei-
gnement. Il est le secrétaire de
René Doumic, critique, acaxiémi-
cien et directeur de la Revue des 4
Deux Mondes, le collaborateur de
Gaston Gallimard et de Jean
Paulhan aux éditions de la Nou- t

veüe Revue française, n participe
j

à la fondation des premiers grou- .

pee et des premières revues per- i

sonnalistes, qui tentent de renou- l
celer la pensée politique et sociale t

au début des années 30. Avec -

Arnaud Dandieu, homme-phare, i

prématurément disparu en 1933, Ü
est Pun des initiateurs et anima- j.

leurs du mouvement Ordre nou- i
veau, qui explore les noies d’une d
réforme sociale proudhonienne et p
fraternelle, d’une construction d
européenne et fédéraliste (en sens i!

exactement opposé aux positions i
du mouvement politique gui, ces j.

dernières années, a pris le même 1:

nom). Alexandre Marc. Albert et ,,
Louis Ollivier, Denis de Rouge

-

“

mont, Daniel-Rops, en liaison f.
avec Emmanuel Maunier, Philippe
Lamour, Alfred Pabre-Luce, par- ^
ticipent à l’entreprise, et Robert „
Arxm publie avec Arnaud Dandieu
trois livres qui disent bien Pesprit i,

de leur recherche : Décadence de ~
la nation française riSJI J. le Can- f
cer américain (1931), la Révolu- f*

taon nécessaire 11933). Ce sont “
ces idées et ces positions fédéra-

,

listes qui inspireront par la suite 11

toute une partie de Fœuvre de fr
Robert Aron, aussi bien la Pin f

» de l'après-guerre (1938), Prater-
ttitê des Français (Alger, 1943),

i

que Précis de l’unité française

(

(1945) ou. en collaboration avec
Alexandre Marc, Principes du
fédéralisme (1948).
Ce témoin d’une génération

passionnée va être durement
confronté, avec la seconde guerre
mondiale, aux drames que l'es-
sayiste politique S’efforçait préci-
sément de prévenir. Interné pour
raisons raciales, libéré par une In-
tervention de Vichy, engagé dans
la Résistance, ü ira de Jean Jardin,
chef de cabinet de Pierre Laval
gui le cache chez Zut pendant
qiame jours, â Jean Rigault, qui
est & l’origine du e groupe des
six » qui prépare le débarquement
des Alliés en Afrique du Nord. A
Alger, ü collabore successivement
dans divers emplois avec les gou-
vernements Giraud et de Gaulle.
C’est, dira Jean Quitton dans le
discours qu’Ü devait prononcer
jeudi pour le recevoir d l’Acadé-
mie, « la conspiration improbable
des circonstances, l'accord Invisi-
ble des paris contraires » Tout
cela, Robert Aron le racontera
avec humour, et force dans Le
piège où nous a pris l’histoire
(1950), double piège de la tenta-
tion de l'armistice et de la fer-
mentation d?Alger après 1942.

La foi et l'œcuménisme
Ayant ainsi expérimenté l’his-

toire, ü va désormais l’écrire. Ce
sera toute une série de grands ou-
vrages ouverte par Histoire de Vi-
chy 11954) (en collaboration avec
Georgette Elgey), Histoire de la
libération de la France (2959) et,

en quatre volumes. Histoire de
l'épuration (1967-1975). Tous ces
livres en collaboration avec
7. Garnier-Biset, chez Fayard,
dont le dernier vient à peine de
paraître. En même temps, ü étu-
die les Origines de la guerre d'Al-
gérie (1962), ouvre les Grands
Dossiers de l'histoire contempo-
raine fPerrin, 1962) et les Nou-
veaux Grands Dossiers (1963), pu-
blie aussi un Charles de Gaulle
(1964) ni hagiographique ni cri-
tique. se penche sur le Socia-
lisme français face au Tnanrïsmp
(1971). Sut ces sujets brûlants. Ü
accumule les documents inédits et
les pièces révélatrices, les témoi-
gnages et les faits, sachant bien
quw lui sera toujours reproché
par les uns d’en dire trop et par
tes autres de ménager certains.
Voyageur infatigable, écrivain fé-
cond. toujours aussi attentif aux
pulsions de son époque, Ü assume
la direction littéraire de la Librai-
rie académique Perrin, puis en
même temps collabore pour Yhis-
toire avec la Librairie Fayard.
Cependant, Yessayiste et Fhieto-

rien politique n’ont pas étouffé en
lui le spiritualiste, et c’est à ce
titre que, après avoir retrouvé la
foi en la religion de ses pères, il
donne, à partir de 1946. la partie
ta plus attachante, peut-être, de
son œuvre, s Imprégné de culture
religieuse Juive, a écrit Pierre-

Henri Simon dans le Monde (2),
mais ouvert en même tenus A la
spiritualité chrétienne et gra-
vement curieux de tout ce qui,
dans le monde moderne, peut tra-
duire un besoin d'étemel et me
recherche du sacré, Robert Aron
tient, par une oeuvre vaste, solide
et bien écrite, une place impor-
tante dans la littérature de la
Vie intérieure, et sa position d’es-
prit y est originale. » Et encore *

c Le judaïsme et le christianisme
demeurent & ses yeux, et Je crois
bien à son cœur, les deux épisodes
fondamentaux, et on a rarement
éclairé plus quBH ne le fait rinser-
ttoa du Nouveau Testament
l'Ancien. »

C’était à propos de Ain** priait
Jésus enfant (Grasset, 1968

)

que le critique du Monde portait
ce jugement. Mais

l auparavantt fl
y avait eu les prises de posttkm
vigoureuses et alors très nouvelles
de Robert Aron , dès 19451 en fa-
veur de ^œcuménisme, quand ü
réunissait pour qu’ils se confron

-

j
* religieux musulmans,

Israélites, catholiques et protes-
tions ; et puis m Portrait de
Jésus (1951), un Ce que je
crois (Grasset, 1958), les An-
nées obscures de Jésus (Grasset.
Histoire de Dieu (Perrin , 1963)
et pats tard, dans la même veine.
Discours contre la Méthode (Plon.
ivfï/,

Crest Phomme de foi et dtcecu-
mértisme. l’essayiste religieux qui
devait, plus encore que Vhisto-
rien, être reçu jeudi prochain à
l Académie française, où ü avait
été élu, le 7 mars 1974, au fau-
teuü de Georges Isard après deux

infructueuses en 1969

%/J73 ’ «’mwit-ü pas choisi, en
effet pour VacaieüliT et répondre
par le discours d’usage à son
remerciement le phüosophe chré-
tien Jean Guitton, dont Yessentiel
du propos devait porter précisé-
ment sur la séparation du chris-
tianisme d’avec le judcâsmc, sur
teJdsas des chrétiens et celui des

^Ttobert Aron ne cachait pas sa
joie, lorsque lui fut remise, jeudi
dentier, son épée d’académicien,

^mme 071 dit, à Pim-
mortalité. Il accueillait ces hon-
neurs d’un cœur léger mais le
regard triste, puisqu'il fapprêtaita conter dans son discours de
réception que son vieü ami Geor-
gee Isard, auquel ü succédait, lui

art, peu avant de disva-
raître, sur le mode familier deleur jeunesse : « Ce serait quandmême marrant si noos
reteouvioDs un Jour tous les deuxwus la Coupole. » Et, à redresse

ü allait pro-
noncer réfoge. Robert Aron ajou-
tait simplement ces mots : t Nous
nous retrouvons aujourd’hui sous
la Coupole, et c'est d’une inf^a

PIERRE V1ANSSON-FONTË.

fnniVnnrf
3

. f * 6 e a fawgèwfrw
(OUSB8GJ, page 230.

(2) 1er février 1869.

Son dernier livre

LETTHE OOVEBTE a L’ÉGLISE DE FHANCE

PAS DE CEREMONIE

POSTHUME

SOUS U COUPOLE

La mort de Robert Aron, A
cinq Jours de sa réception sons
la Coupole et alots qnll avait
déjà donné lecture. Jeudi der-
nier» en séance privée, selon
la coutume» de son discours A
ses nouveaux collègues, a posé
A l’Académie française nn pro-
blème embarrassant, n n’existe
pas en effet de précédent A
nue telle situation. L'historien
Octave Aubry était mort le

27 mnr* 1946, nn mois après
son élection, mais U n’avait
pas en le temps d’écrire son
discours.

Fallait-Il annuler la cérémonie
prévue pour Jcndl prochain
24 avril on la maintenir A titre
posthume? On s’est finalement
rallié A la première striation.

Le dernier livre de Robert
Aron est une lettre ouverte A
l’Episcopat de France. H prend
prétexte des < orientations
épiscopales sur les relations avec
le judaïsme » publiées le 16 avril
IB73 pour exprimer ses vues per-
sonnelles sur cette question qui
l'a hanté toute sa via
Le fond de sa pensée est que

le christianisme et le judaïsme
doivent s'aider mutuellement â se
débarrasser de leurs « préjugés »
et de leurs a scléroses ». L'auteur
désire, en particulier, que les
juifs facilitent à leurs frères
chrétiens leur fc&flhe de décaper
leurs croyances et leurs supersti-
tions, qui, après avoir favorisé
leur succès au cours des premiers
siècles, risquent maintenant de
les perdre.

Qu'est-ce A dire ? Que le chris-
tianisme naissant a bien été
obligé, pour se répandre à travers
les populations d’origine et de
formation païennes, de s'adapter.U fallait, estime Robert Aron, que
le miracle biblique se laisse
influencer par le miracle Idolâtre,
il fallait que Dieu semble diriger
lux-meme l’ordre de la création :

f
ü fallait que les miracles mytho-

logiques foisonnent autour de
/ai» réels et souvent même les
éclipsent ou les dénaturent ».
En faisant appel aux

«erre, et surtout, Paul se mon-
b^aat efficaces à l'égard des
hellénistes et des païens,
se détournaient des croyances
pharisiennes et de la religiositéjmv& Le miracle juif n'est pas.
en effet, de même nature que le
miracle chrétien : le premier
exalte la réalité niais ne la nie
pas. la transfigure mais ne la
défigure pas, infléchit les causa-
lités mais ne les supprime pas.C Est pourquoi, toujours selon
Robert Aron, la religion d’Israël
se sent moins mai à l'aise que
^ Ç^rïstiRnisme dans un univers
matérialiste.

résurrection du Christ laisse
donc Robert Aron perplexe s Jene crois pas être le seul, dit-il, et
de irês tara hélas, à me sentir
gêné par Yinterprétation que l’en
donne aujourd’hui de cet événe-
ment grandiose. Cest un miracle
qui semble inacceptable à tant
d’esprits modernes. »
Le Juif répugne au surnaturel

Il confesse son Ignorance, notam-
ment i propos de l’immortalité de

!L
ü n>en Mü rton- » Le

schéol (terme hébreu pour dési-
®?e,£ l'®n''délà) n’est ni le paradis
ni 1 enfer mais un lieu d’attente,
de regret et de désir. Le christia-
nisme s’est éloigné du réalisme
juif. Dans un premia- temps, fwia.
a contribué â sa diffusion, wafa
nous voici deuv mille ans anrèa.
arrivés au deuxième temps, celui
où l’humanité renâcle devant le
surnaturel Tout serait facilité,
avance l’autéur. si le dogme de
te résurrection n’était qu’un mi-
arasch (commentaire rabbinioue
de 1a Sainte Ecriture), analogue
§ °®nx de l'élévation vensleeiel
d’Enoch ou d’Elie, Cette résurrec-
tion est vraie, mais selon des
conceptions de 1a vérité qui ne
sont pas les mêmes pour les Juifs
et pour les chrétiens ; non événe-
mentielle pour les premiers, an
pied de la lettre pour les wwif)8
A propos de Jésus, Robert

Aron fait cette étrange profession
de fol : « Jésus est plus grand
et phis sublime, plus fraternel,
pft» proche du divin en tout cas

?“* J*?
nahire divine

que #ü Vest » L’anteur choisît de
reconnaître en Jésus l’homme qui
s est mis de façon définitive etmconditionnelle au service de
Dieu, plutôt que d’adorer en lui
un être divin provisoirement fait
homme.

Eta somme, il ne faudrait pas
beaucoup pousser Robert Aron
pour lui faire dire quTsraêi vivra
éternellement, tout en restant mi-
noritaire, alors que la vocation
universelle du christianisme a fait
de celui-ci une religion fragile
et caduque, dans sa dogmafdoue
tout au Tnrring ^
En revanche, c'est grâce an

hérétiques les athées et les blas-
phémateurs ont parfois ph»
d Intensité authentiquement re-
Ugtense Que les bien-pensants,
c'est - à - dire les k non-pen-
sants ». TfeUhftrd de Chardin
lui écrivait, le 12 juillet 1947-
« Fox» avez raison de suggérer
que les phucroyants des hommes
sont peut-être bien en ce moment
en dehors des Eglises. »
Un des problèmes les plus re-

doutables et les plus féconds qui
se posent actuellement aux dis-
ciples patentés de Jésus.

HENRI FËSQUET.
Albin Michel, édit.. 208 pages,
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La Rgaa La Rgn TX.

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70-
OJires d'emploi "Placards encadrés”
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC é5,00 75,89

mnoncai cmocei
L’IMMOBILIER
Achal-Vente-Locâlioa

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi)

UBgno taflgwTJï.

25.00 29,19

30.00 35^3-

23,00 26,86

emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIE FRANÇAIS
de renommée mondiale

(Constructions Électriques)
recherche

LE DIRECTEUR ADMINISTRATIF

de sa société filiale de MILAN
— POSITION III 8 ;— Responsable de la gestion et de (a compta-

bilité générale et analytique;— C.A. : 15 milliards de lires;— Effectif de l'entreprise : 800 personnes.

Le devra, outre une formation de base
. juridique, comptable et ftnsndèxe, avoir une

expérience de quelques années dans un porte sfmi-
laize et posséder une parfaite connaissance de la

1

langue Italienne.

RESPONSABLE
DE U GESTION COMPTABLE

6 FINANCIÈRE

de sa filiale de MEXICO
POSITION II ou III selon l'expérience

Le candidat devra, outre une formation de base
type SUP. de CO-, avoir Inexpérience de quelques
années dans un poste similaire en France ou à
l'étranger et 'posséder une parfaite connaissance
de la langue Espagnole.

Four ces deux postas, adr. C.7. manuscrit avec
photo et prêtent. & n° 3498, OONTESSE Publicité,

20, av. de rOpéra, 75040 PARTS Cédex 01, qui tr.

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE NÉGOCE

DE PRODUITS BREVETÉS

POUR IA CONSTRUCTION

recherche

pour lancer et diriger société au

BRÉSIL
Forte personnalité et expérience des hommes
nécessaires - Rémunération Impartante plus

intéressement aux résultats.

Ecrire avec cuit, vitae manuscrit + photo à
ri* 4.061 , CONTES5E Publicité, 20, avenue de

l'Opéra, Paris (I*), qui transmettra.

Pour sa filiale espagnole
Importante société française

dlngénlerie

recherche

UNDIRECTEUR

ayant une solide expérience en
production industrielle et quelques
années de pratique de (Ingénierie.

Capacités d'organisation, d'anima-
tion d'équipes, de contacts humains.

Espagnol nécessaire. Anglais sou-
haité.

Ecrire avec CV et Prêt, à n° 4131
EMPLOIS ET ENTREPRISES
18, rue Volney 75002 PARIS

r
t 5 I

LIBREVILLE - Sté tfENEBGlE
et d'EAU du GABON (SEEG)
faceàdm prévisions dTInmtismnoiia iris importante

crée la fonction de

DIRECTEUR
des EXPLOITATIONS
La mission : coordonner et gérer• L'EXPLOITATION

* LA MAINTENANCE des installations de toutes les

unités de production et de distribution d'énergie de la

S E 8 G ( effectif 750 dont 25 cadres ).

INGENIEUR diplômé GRANDE ECOLE
35 ans minimum, dwre posséder:

• Solide expérience en gestion et waetion moderne*

de grandes unités d'exploitation;

q Expérience du transport ai de le distribution aénor-

aie et si possible de la production;

• Des qualités évidentes d'animateur et de merawr

d'hommes.

~ Poste de hmtnSvBeo
rattaché è la Direction Générais, très évolutif en

fonction dudévrioppemem df te Soriété st du payt

— Equipa de Direction né» dynamique.
_

ExeeKenta rémunération. Nombreux avantage*-

Ecrite avec C.V. « prétentions sous référence 21383
65, avenue Kléber,ffiTTni 76116 PARIS.
Dâciétion absolue.

/
'

offers diaüenging opportumties forhighly qualifîed
men and women wfao are interested in international

^ development wori: and invites applications from

I
.econenüstss (

a) for the analysis of économie poliey and social development oflndividnal

councries vnth emphasison broad issues, snch as GDPgrowth andtneome distribution;

|
andjor I

b)for the analysisofindividuelsectors ofnational économies namely Agriculture,

Education/Manpower, Industry.PubGc Utilities, Tourism, Transportation and Urban
Development _ _

•fmancUdmwtysts:
for emluating the fmandaJ management, viabüity and investmentpotentiel ofpro-
jects in the foliowing sectors:Agriculture, Industry. Public Utilities, Transportation.

.éducation speria&stst.
for the analysis ofgeneral, technical, agricultural, formaiand non-format éducation

and training Systems vnth regard to tneir planning, administration, structure, effù
ciency, and ’clationship vrith manpower nceds anafinancial construits.

.agriculture! spedaBsts :

in Tarions disciplines, such asagronomy, irrigationanddrainage engineering. Brestock.

! GENERAL INFORMATION .(
Gffididatn nmst poaess a referont mrfrotfty dcgzes and be expafcaced In fbe Qjpmrntîopal, manageriil and
opmtfenal aspects ofttade prefestion.
Staffare statrêned ai fhc Worid Bank Group Hwlonaiten in nMngton, BLG bat frequent international tond
ûlnrctocdAgoodcomiMiaiaf w1œn andcrslEnglth b cisaillai; fcmnHedge ofotwliqpq^partblBÿ
Freocht Spmririi and Arabie^ is desbnble.

|
Salines axe eommensmate wifh qurlifîcatioas and expérience of;candidates.

a Job descriptions and application fonns cm be obtainadm written sppUartion only fiom :w " Worid Bank Enropean Office ^7/ 66, avenue cfléna 75116 Paris \

uo»c/tmmcccoooomocc^^

IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE,

INDUSTRIE ELECTRO-MECANIQUE

implante une filiale de production

en IRAN
Serait Intéressée par roules candidatures de

(étudiants ou confirmés) désirant un emploi
sur pface.après stage professionnel en France.

Ecrire avec C.V. et prétentions â No 4124
CONTESSE Publicité 20. avenue Opéra -

75040 PARIS* CEDEX 01; qui transmettra.

Discrétion assurée.

tontes spécialités
pourAlgérie etMoygfrOrâaxt QtaBj Golfe)

Anglais soniaiiê.

Ecrire sois léfêrezx» 40/135/M à

EUREQTJ1P
19, «ne Yves da Manoir, 3. P. 30

14> Bd Bugommier, 13001 MarsdOe.

Société dfIngénieurs-Conseil

à vocation internationale

recrute

CHEF D'AGENCE

AFRIQUE DE L'OUEST
Le poste comporte des responsabilités commerciales»
administratives et techniques exercées avec l’appui
de Vétat-majOr du siège»

LES QUALIFICATIONS EXIGEES SONT :

IJ Une expérience prouvée dans une activité ana-
logue (grands projets d'infrastructures outre-
mer) ;

SJ L’aptitude aux contacta et aux négociations ;

S) La pratique courante de l’anglais parlé et écrit

»

Bémunération attrapante comprenant base France
+ prime expatriement + avantages en nature
flogement» voiture

)

m

Les personnes intéressées sont invitées à faire
acte de candidature en adressant leur CM. et leur
photo à ne 1958 - ÇOFAP.
40, rue de ChaOrol, 75010 PARIS, qui transmettra.

Le personnel de la Société est au courant de ce
recrutement.

JEUNE
INGÉNIEUR
COMMERCIAL

PRODUITS
CHIMIQUES

recherché

• pour la VENTE et l’ASSISTANCE TECHNIQUE
auprès des INDUSTRIES ALIMENTAIRES cosmé-
tiques et pharmaceutiques de toute

L’ALLEMAGNE FÉDÉRALE

a par PIERREFTTTE AUBY Gon.bR. Dusseldorf
Jeune filiale en rapide expansion d'un Impor-
tant groupe chimique français.

u PréfAr. sera donnée & un homme ayant une
formation Industrie alimentaire ou chimique.

a Pratique courante de t
1ALLEMAND lndlspens.

V

Envoyer lettre do candidature manuscrite et
curriculum vitae détaillé avec prétentions à

PIERREF1TTE AUBY
DIRECTION DD PERSONNEL

4fi, rue J&cques-Dulua. 93202 NEUXLLY.

Important Bureau drEtudcs
riëise social PARIS

rechertfie

INGENIEUR

GENIE CIVIL
orienté vers les problèmes

d’eau

et tTassainissement
Cet Ingénieur (Grande Ecole

-

:
Centrale, E.N.P.C* etc) devra
avoir quelques années . inexpé-
rience obtenue en bureau d'étu-
des ou chantier et être dlfeponf»
trie pour des missions outre-mer.
Anglais nécessaire. Le poste est
â pourvoir rapidement Lee per-
sonnes Intéressées feront parve-
nir leur candidature (CV. +
Photo + salaire) â PUBLtPRESS
sous référ. 449/740. 31, boule-
vard Bonne-Nouvelle, 75002 Paris

Cedex ta.

NOUS RECHERCHONS

CHEF COMPTABLE
pour FILIALE ALLEMANDE
avec responsabilité des compta-
bilités générales dlents, bilans#
etc. Connaissances en matière
d'utilisation de l'Informatique.
Qualité d'animation et d'ascen-
dant est Indispensable è cette

fonction de coordination.

Connaissettee de l'allemand

Résidence
près de FRANCFORT.

Ecrire avec curriculum vitae d
n* 3JU, COMTESSE PUBL.#
20, av, de POpéra, Parls-l«r, q_t.

Import bureau études techni-

ques et contrôle rech. Ingénieurs
dlplOmés confirmés, 5 ans min.
expér^ spécialisés en travaux
d'alfmantaltoti en eau potable
(topographie, barrages en terre
compactée, béton armé, traitent,
des eaux, réservoirs surélevés,
pose de canalisations) pour sur-
veillance et contrôle ledinio. de
chantiers d'A-E-P. en Côte-
d'lvoïre: Congé annuel 2 mois.
Adr. CV. d€t_ référ. et prêt, è
M. le Directeur gén. B.N.E.T.D.,
B. P. 1.556# ABIDJAN CR.C1.1.

Impart. Sté Insérioors-Censelis
siège social PARIS

recherche SPECIALISTE

Tï

ET AMENAGEMENT

DES EAUX
Le candidat retenu aura une
double formation et expérience
en hydrologie et problèmes de
pollution. (Formation aoubaffée ;

Institut da Sciences et Techni-
ques de l'Environnement ou si-
milaire). Le candidat devra être
disponible pour de fréquentes
missions en France et outre-mer
et parler ['anglais ou l'espagnol.
Les Ingénieurs Intéressés feront
parvenir leur candidature (C.V.
+ photo + salaire) sous référ.
449/750, à PUBUPRESS# 31, bd
Bonne-NouveUe, 75082 PARIS

CEDEX 02.

Import. bureau études technC
oues et contrôle rech. Ingénieurs
diplômés confirmés# 5 ans mini-
mum expér., æédaîisés en étiF
des complètes de proirts d'all-
mentafion en eau potable de
villes. Résidence ABIDJAN.
Congé ann. 2 mois. Adr. G.V.
détaillé, référ. et prétendons à
M. le Directeur oén. BJri.E-TJD„
B. P. 1JS56# ABIDJAN (R.CI.1.

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

PROMOTION TERTIAIRE
Importent Etablissement Public

MÉTROPOLE-NORD
recherche

CHARGÉ DE MISSION
c Accueil et Promotion tertiaires »

Devra assurer notamment d’étroites liaisons avec
les organismes nationaux d'aménagement ainsi
qu'avec les principaux décideurs privés, tant fran-
çais qu'étrangers, en matière d'implantation de

bureaux.
Formation universitaire ou Grande Ecole- Anglais
écrit et parié couramment. Ayant acquis solide
expérience professionnelle dans organisme d’amé-
nagement ou de construction public ou privé.

Adresser C.TT. è d® 8380, c le Blonde s Publicité.
S. rue des Italiens, 75427 PARIS (P).

AL8THOM
Division NEYRPIC

GRENOBLE

recherche pour bureaux d'étud*

de son groupe NUCLÉAIRE :

œi mil iidmm
débutant oa quelques musées d'expérience pour ;— problèmes métallurgiques liée au soudage.
— préparation du travail atelier et chantier,
— suivi st réalisation en chantier.

Adresser C.V. A : ALSTBOti-HEWlC, 'Service du
Personnel, nia Général Mangin à 881DO GRENOBLE.

IMPORT. GROUPE BANCAIRE
spécialiste du crédit aux par-
ticulier* et entreprises rech.

pour TOULOUSE

ATTACHE COMMERCIAL
de 30 ens minimum, oui sera
chargé de le démarche et des

relations avec clientèle.
GoOt du contact Indispensable.

Connaissances bancaires
appréciées.

Discrétion absolue assurée.
Ecrire FF E MOT# HAVAS»
31002 TOULOUSE CEDEX.

Lettre manuscrite en feignant
CV. et photo.

CABINET EXPERTISE

COMPTABLE

DEUX-SEVRES recrute

COLLAB. B.T5. - D.U.T.
etc-, ou expérience pratique.

Ecrire 5.926, HAVAS# B.P. 3U#
TW» MORT CEDEX.

Près NANCY
pour laboratoire d'UsfefegJe

recherchons

TECHNICIENS

LABO
Formation BAC ou équivalent
pr travail sur matériel congelé

. (réactions hlstoctilmlques,
autoradiosreptile).

Expérience en Mstoioefe
obligatoire

dnjBne Pas répondra.— Possibilité logement ;— Nombreux avantages, spdaux.« heures per semaine.
Adressai- CV. et prétentions b
" COMTESSE PU8L-

30, avenue de l'Opéra.
PARIS tltr], qui transmettra.

de Kun de nos uoners
de finition.

Expérience professionnelle :

deux b trois ans mlnlm. exigée.
Possibilité certaine d'avenir

dans le groupe.

Envoyer C.V. manuscrit détaillé
+ photo + prêtent, a n® * m,

CONTESSE PUBLICITE,
30, av. de l'Opéra, Rarte-le-

, q.t.

Pour grande vllto este CAzur
import- groupe Inrunoblller rech.

! fermes collaboratours eadres
(K ou F.) expérlm., nlv. min.
Ecole sup. de commerce» POuêd.
SOLIDE FORMAT. JURIDIQUE,
COMPT. ET ADMINISTRAT.
CAPABLES DE CONTACTS
A TRES HAUTS NIVEAUX

dynamfeuee et précis.

Situation de premier plan.

Rémunération en conséquence.
Eer. avec C.V„ photo (perdue)
et prêtent n* 4J38, Pobtiprass,

31, bd Bcmne-Nouvelle, Paris^*.

Pour CENTRE-OUEST
recherchons

TECHNICIEN

NORMANDIE - 100000 Frs +
Important Groupe Industriel
(C.A. 1 Milliard de Frs)
recherche pour usine à
feu continu 700 - personnes

adjoint au chef
du .service entretien

1 Formation Mines, ECP, AM, etc,.,
et solide expérience d'un poste simi-
laire au niveau des méthodes et de
^'organisation d'un service Entretien.

i Larges possibilités d'évolution.

? complémentaires, écrire SOUS
l'Iumii

SUPEKEUK

rronij umuinwiimaiiaii u un
peur pûtes responsabilité.

Expérience Indispensable.:

Adrw. C.V. et prêtent, n» 3SS0
COMTESSE PUBLICITE,

20, av. de l'Opéra, Paii»>1cr, q.t

USINE SIDÉRURGIQUE

DU CENTRE
racfcarche pour postes da fabrication

embouttoeâge et *w>âiïiagp

INGÉNIEURS AiH< oïl assimilés
Agta de 30 axis au minimum, avec s -nhftw da

pratiqua.

Ecrire noua W» «L406 k
'

cONTBSSE PUUletta.
20, avenue de l’Opéra. Paris-i». qui tranamattral
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CREUSOTLOIRE
{Usine dnCreasot)

recherche pour son Departement TRACTION

cbefkmesnon»
MISSION !

Au Min cfU rie unité trèt ddcontraliiâa, assurer
la réalisation. de» programmes de fabrication
d'un service complet de chaudronnerie mécano-
soudura.

A CE TITfle :

- diriger et animer un atelier de déblrtia tôles
et préparation, un aneller de chaudronnerie et •

soudure, un bureau de méthodes,
- gérer les budgets d'exploitation,

• - améliorer les prix de revient et le qualité,
- préparer les budgets d'investissement et le

. plan de développement,
- participer à Ja politique sociale da la division.

EFFECTIF :

130 personnes,

TAUX DE CROISSANCE PREVU :

25% par an.

PROFIL DU CANDIDAT :

- ingénieur diplômé Aru et Métiers ou équivalent
- formation complémentaire en technique de
soudage souhaitée,

- expérience de quelques années dans un poste
équivalent,

- goût du commandement et des contacts
humains,

- âge 30 ans minimum.

Env. C.V., photo, prêtent. CREUSOT LOIRE uGestion des Cadres - 15, rue Pasquier «*

75008 PARIS. cj
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DATA 100 S.A.
Leader du Terminal Lourd

recherche pour son Equipe

support en clientèle

SPÉCIALISTE SOFTWARE

lieu de travail : SUD-OUEST.

Expérience réelle approfondie d'un minimum de
2 an* dans au moins deux de* trois dom. suivant* :

1) Langage machine, assembleur ou équivalent.

2) Software gros systèmes
Ex. : OJS./HASP - OS/VS 1 - EXEC 8.

3) Téléprocessing
lourd*.

en relation avec des terminaux

ANGLAIS NECESSAIRE.

Envoyer C-V. et prétentions A M. GUILLEMOT G.
(responsable du support;

DATA 100 S.A^ .

LA BOURSIDIKKE - R.N. 186
- 92350 LE PLESSIS - ROBINSON,

FILIALE D'UN GROUPE DE TAILLE
FTLTALK D'UN GROUPE

DE TAILLE INTERNATIONALE
CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES
(1.100 personnes), recherche un

CONTROLEUR DE GESTION

U devra créer ou rénover, animer et superviser ;

— lès services financiers ;— la comptabilité générale ;— la comptabilité analytique ;— le contrôle de gestion.

Poste convenant à un candidat possédant une
formation supérieure, complétée par une solide
expérience acquise dans des fonctions similaires.

Rémunération en fonction de l'expérience.

Adresser lettre manuscrite, curr. vitee détaillé,

photo et prétentions à :

M. PEUGEOT - SAPAKEL, 76360 BARENTIN.

SOCIÉTÉ PÉTROCHIMIQUE

recherche

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ
FORMATION GRANDE ÉCOLE

3 A 5 ans d'expérience Industrie Lourde (Métal-
lurgie, Chimie, Pétrole, etc.) pour poste

INGENIEUR INSPECTION MATERIEL.
Important complexe Pétrochimique province,

connaissances de l'anglais souhaitées.

Adresser curriculum vltae A :

HAVAS CONTACT, 156, boulevard Haussmatm,
75008 PARIS, sous référence 36-261, qui tfanamettra.

f SOCIETE >

JAsHENNESSY& Cie
à COGNAC
rechercha un

Adjointau Chef
de Comptabilité

titulaire ou préparant ie

DECS,
30 ans minimum, ayant passé quelques an-

nées dans les services comptables dune
Entreprise. _ ..

Il participera étroitement à une nouvelle

orientation des services de comptabilité

Ételcrês ’bonnes connaissances juridiques et

fiscales seront très appréciées.

£j9S dossiers de candidatures seront traites

confidentiellement par

membre de l'ANCERP.grvbeM. 995
10 rue de la Paix, 75002 Paris. '

2 départements ne vous effraie

Alois appelez moi personnellement
RobertUOSBEA(91191 90 88 Manette

GROUPEdu CREDIT UNIVERSEL
51, Hd des Dames 13242 Cedex 1 Marseille

Discrétion absolue

KEOION NORD

SOCIÉTÉ D’INGENIERIE
Effectif 250 — 40 Ingénieurs — fmà\* d'un Groupe

industriel puissant, recherche pour son

BUREAU D’ÉTUDES

CHEF du DÉPARTEMENT

ÉLECTRICITÉ

INGÉNIEUR SUPELEC
35 ans minimum . Expérience de la responsabilité
d'Etudes Indispensable - *1 possible, entreprise et
ingénierie.

Secteurs principaux d'activités (dans le présent) :

Activités minières — Carbonisation — Transforma-
tion matières plastiques — Etablissements hospita-
liers — Constructions mécaniques lourdes (concep-
tion et réalisation de prototypes 1 .

REALISATION A L'ETRANGER
Ecrire avec C-V. et prétentions sous rérér. 2141 à

65, avenue Kléber
75116 PARIS

Discrétion absolue.

GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL
recherche peur «a filiales

1) DIRECTEUR

ADMINISTRATIF
La fmiction :

• Créer dans moyenne entre-
prise de haute technicité une
organisation administrative
devant loi permettre dû con-
naître un développement
Important et rapide (nou-
velle usine, doublement des
effectif*).

• Assurer la gestion financière.
Le candidat :

• Formation supérieure.

• 7 A 10 ans d'expérience pro-
fessionnelle dans PAU.

S Capable da concevoir et met-
tre en oeuvre les techniques
modernes de gestion icomp-
tabilité Industrielle, contrôle
budgétaire.N).

• Dynamique et disponible,
aimant les responsabilités.

2) CONTROLEUR 3) CONTROLEUR

FINANCIER DE GESTION
La fonction :

• Dans Une entreprise dyna-
mique d'équipements Indus-
triels.

• Assumer la fonction finan-
cière et favoriser son évolu-
tion sous l'autorité directe
de la Direction Générale.

• Faciliter par lo contrôle
financier l'activité de l’en-
treprise en liaison avec les
differents services.

Le candidat :

• Formation supérieure (ES-
SEC, Sc. Fof Sc, Eco, Sup,
de Co.M ).

• Plus de 6 a n o d'expérience
dont les plus récentes dans
ce type de fonction et dans
une ou des entreprises indus-
trielles.

O Synthétise de très bonnes
connaissances et la pratique
de la trésorerie, des program-
mes de financement (y com-
pris Exports) des relations
bancaires...

• Entreprenant, de la person-
nalité et le sens des relatione
humaines, veut devenir un
Manager.

La fonction ;

o Dans la même entreprise
mettre en place un système
de gestion, permettant d'ob-
tenir une excellente compta-
bilité Industrielle, un mûri
des stocks, un contrôle bud-
gétaire et des suggestions au
niveau de la planification.

• Faire vivre et évoluer ce
système, en liaison directe
avec la Direction Générale.

Le candidat s

• Formation supérieure (Fa-
culté. Grandes Ecoles.
DECS.J*.

• Solide expérience profession-
nelle et pratique de quelques
années du contrôle de ges-
tion.

• Capable aussi bien de conce-
voir que de mettre en œuvre,
a un sens concret très vif,

le goût de l'action efficace
et de la négociation.

POUR CES TROIS POSTES :

• Possibilités d'évolution de carrière au sein des entreprises et dans le groupe.
s Activité région parisienne.

• Rémunération élevée & proportion des compétences.

Envoyer curriculum vltae. photo et prétentions sous référance à :

ROLAND B ma & GREP Ass.

s.i.E.r.
International Management Consultants,
7, rue Marcel-Allêgot, 92190 MEUDON.
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L Association Nationale pour la Formation
Protosgioimailo des Adultes vous propose
d'orienter votre carrière vers des acnvftôe

b pour
uuesvvous

de formation d'adultes et d'animation de
groupe en devenant: FORMATEUR dans son
Centre de- GRENOBLE FONT de CLADL
Elle vous détiaande de posséder:
•un diplôme dTagônleur
«une expérience industrielle de B années
twfrilwmTn,

Elle Taras assurera la formation pedagogique
necessaire.

Les candidatures accompagnées d'un c.v.
très déteins sont â transmettre a:

Alain DESPOIS
AFPA 13. PL de Vffliars
83108 Montreuil
Elles seront traitôe9 de
manière confidentielle.

chefde produit
BSN Genrais-Danone propose à un HEC,

ESSEC, ESOP, débutant, de se former au

marketing grande consommation.

Au sein d’un département de la branche

Alimentaire, Il sera confronté en permanence

aux problèmes concréts de la fonction,

ce qui lui permettra de prendre progrès*

slvement des responsabilités dans les

différents domaines d'activités du Chef

de Produit et d'acquérir les compétences

nécessaires à son évolution.

Ce poste est à pourvoir à Paris.

Les candidats devront avoir effectué

un ou plusieurs stages de marketing

dans des Sociétés diffusant des produit:»

de grande consommation.

Adressez vqtre candidature avec c.v. détaillé,

sous la réf. Dit à Monsieur D. Hardouin,
,

BSN Gervais-Danone

126/130 rue Jules Guesde

92302 Levallois-Perret.

ROBERT BOSCH
(FRANCE) S. A.
Groupa BOSCH— Equipements automobiles,— Appareils ménagers,— Autoradio BLÀUPUNKT,— Caméras et projecteurs BAUER/

recherche pour lu! confier
2 BUDGETS PUBLICITAIRES

CHEF DE PUBLICITÉ
Etudes supérieures HEC, ESSEC,

ESCP, ESC ou équivalent
Expérience dans le poste exigée-

Langue allemande souhaitée.

Age minimum : 30 ans.

Restaurant d'entreprise - Avant, sociaux.

Adresser CV. manuscrit très détalfié,

prétentions et photo au Département du
Personnel, 32, avenue Michelet,

93404 SAIKTT-OUEN.

bsn, servais danone

SOCIETE ELECTRONIQUE

de premier plan

à activité internationale
recherche pour région SUD-EST

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN

fort niveau technique

Orientation circuits anologiques haute et

moyenne fréquence, pour conception circuits

intégrés complexes.

Débutant ou ayant quelques années de pratique.

Goût pour les études approfondies des fonctions
analogiques indispensable.

Expérience technologie semi-conducteurs
appréciée.

Envoyer C.V., photo et prêtent., soas numéro 4*268.
Confesse PgbL, 20, &v. Opéra, 75001 Paris, qui tr.

FIRST NATIONAL CITY BANK
recherche

pour faire face à l'expansion

de son département « Immobilier »

Une Assistante Direction

• connaissant les techniques de financement ban-
caire des opérations de promotion.

i maîtrisant la langue anglaise.

m possédant un tempérament ouvert et dynamique.

Lettre + C.V. & FNCB, 60, av. Cb. -Elysée*. Parts -8*.

GROUPE INDUSTRIEL
INTERNATIONAL

recherche
pour assurer la

DIRECTION GENERALE
d'une Importante

Division de Production
(1500 personnes - 40 cadres)

X, Centrale,

A&UtHEI
ou EQUIVALENT

- il aura à assurer la Gestion générale d'un

ensemble technique complexe et pour csjà

• devra avoir une expérience approfondie

de la Fabrication,
m acquise dans unemande entreprise, _

• comportant l'animation d'une équipe

d'ingénieurs de haut niveau, & qu; u
aura su déléguer de largos fesponsabil

t

fét

- // sera rattaché au Directeur Général qui

lui donnera les moyens nécessaires pour
atteindre tes objectifs qu'il se sera fixés.

Rémunération selon valeur du candidat de
150 6 200. 000 annuels.

Les dossiers de candidatures seront traités

confidentiellementper

membre de l'ANCERP. service M. 996
10 rue de la Paix, 75002 Paris.
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HEWLETT PACKARD
recherche pourMP
INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN
POUR SON DEPARTEMENT MARKETING.

H aura 3-3 d'expérience et sera chargé d'assu-
rer la liaison entre l'usine et les Sociétés de vente
européennes.

D conseillera, les Ingénieurs de vente sur les appli-
cations du matériel Informatique fabriqué par
rusfno de Grenoble. 1

Connaissance parfaite de l’anglais indispensable.

Adresser curriculum vttoc détaillé à :

HEWLETT PACKARD
Service du Personnel.

5. avenue Raymond-Cfcanas,
38320 EYBKNS.

TTpT
4I

AERONAUTIQUE - ESPACE - PHTSIQUE
BIOLOGIE - MEDECINS - INFORMATIQUE

recherche :

Pour la vente d'appareils scientifiques & base de
mini-ordinateurs utilisés en physique nucléaire :

JEUNE INGÉNIEUR
diplômé grande école ou formation scientifique
univendtaire.

Seront particulièrement appréciés :

— des connaissances dans les domaines de l'élec-
tronique, de l'Informatique et de la physique
nucléaire :

— un stage accompli dans un laboratoire de recher-
che scientifique appliquée ;

— une expérience de la vente.

Ce poste Implique le goût des responsabilités, des
aptitudes è la vente et nécessita une résidence
dans la région parisienne et de nombreux dépla-
cements.

Nombreux avantages sociaux par accord d'entre-
prise.

Restaurant,

Adresser votre C.V. avec prétentions en précisant
la réf. annonce (557) à. Ta Direction du Personnel,

NTERTÉCHNiGUE «'78370'* PLAISIR

Siège Parisien d'un Groupe InfemotioMl

recherche

Comme adjoint an contrôleur de gestion ’ dans
l'organisation et le suivi du contrôle financier

des filiales européennes :

|
CONTROLES ASSISTANT

g LE TITULAIRE SERA RESPONSABLE :

S • de l'établissement des échéanciers,
s 6 de la synthèse des tableaux condensés,x • de l'assistance en matière d'organisation et de
= traitement auprès des filiales.

= Issu des Grandes Ecoles, H possédera une solide= formation comptable et économique et une expô-
ss rience pratique exercée dans des fonctions abol-
is la1res, en entreprises Industrielles et, al poretUe,
S dans un groupe anglo-saxon.

5 Homme d'analyse et de synthèse, de contact,
S équilibré, organisé, très précis et concret, d’un
ü jngornent rapide, U possédera parfaitement les

^ langues anglaise et fran^yicg.

g La langue allemande serait appréciée.

= Envoyer curriculum vltae. photo et prétentions à := MINET PUBLICITE, N® 40.124,= 40. rue OlMer-de-Serres, 75015- PARIS, qui traasm.
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offres d’emptoi offres d’emploi offres d’emploi offres d Temp!oi

impartant établissement nn&tucler
de statut bancaire recherche pour

PARIS, LYON et NANTES

COLLABORATEURS

COMMERCIAUX
Formation ESC on équivalente

Le poste proposé a pour objet la recherche et
L'entretien d’une clientèle de garages et P-M.K.

Connaissances des techniques
de leasing Indispensables.

Envoyer C.V. et photo à HAVAS CONTACT
158, bd HauESznanru 75006 Paris, sous référ. 56.627.

TRES IMPORTANTE SOCIETE S
recherche

ingénieur

Sélectromécanicien
^^^poÛ^^wïhB^rMTWîI^I^^SlWtion

technico-commerciale d'une de ses

filiales spécialisée dans les installations

de stations de pompage d’eau potable

et d’eaux usées.

La préférence sera donnée à un ingénieur

confirmé de 35 ans au moins, ayant de

bonnes connaissances dans le domaine

de l'électricité et de l'hydraulique.

LIEU DE TRAVAIL :

importante ville universitaire

du SUD-OUEST.

Ecrire avec CV, prêtent, et photo (rat.) à
No 4074 CONTESSE PuW. 20, av. Opéra

75040 PARIS CEDEX 01, qui transir.

INGENIEURS
PHYSICIENS
éUdromc^nédsme

ounudédn
banlieue
Ouest

orfraie»

normofoscp-

Ipousccsi
enfaaiM

ELECTRO-MENAGER

HI-FI -TELEVISION

un

adjoint de direction
Cbngé, an sein d'une société filiale» <Fassister

la direction générale sur les plans suivants s

m Adimxiistmdoa générale, contrôle de la iaetn-

rarioffr et des approvisionnements

m Gestion do personnel (30 personnes)

m Suivi des services assurés a la clientèle

m Publicité

Ce poste de cadre conviendrait bien a un jeune

diplômé d'études supérieures, option finances

;:{£V et comptabilité, ayant quelques années

JvAdencc professionnelle.

Ecrire â la Direction du Personnel

123-155, Avenue GaUéni

<<M

- Ecrire à SWEERTS. BP 269

. 75424 PARIS CEDEX 09.

/ sous rét. 1452 qui- transmet.

GROUPE INTERNATIONAL

D'ORIGINE ANGLO-SAXONNE
recbercbe

AUDITEUR INTERNE
DESTINÉ A CONTROLER COMPTABILITÉS

DES FILIALES EN PROVINCE

DEOS - 2 & 3 ans d'expérience Indispensables,
de préférence dans un cabinet

Rémunération de l’ordre de '50.000 F/au

Envoyer C.V.. photo & SOF1SAG Service du
Personnel Cedex A. 109 - 94532 RTT N GTS.

GROUPE EUROPEEN
ACTIVITES INDUSTRIELLES ET COMMERCIALES
DANS LE DOMAINE DES LOISIRS

400 MILLIONS DE FRANCS DE CHIFFRE D'AFFAIRES

recherche son

DIRECTEUR FINANCIER

POUR SA HOLDING A PARIS
•

Sous l
sautorité directe du Président :— assurer la gestion financière du Groupe Cdéfïnition de la politique

financière, montage des opérations de financement, gestion de la trésorerie
de l'ensemble des sociétés du Groupe).—coordonner et superviser Pactivité des contrôleurs de gestion des
Sociétés du Groupe, préparer une synthèse des informations de gestion â
rintentlon de la Direction Générale, assister la Direction Générale et les
Directeurs des Sociétés du Groupe dans l'analyse des Informations de
gestion et dans .la définition des actions correctives éventuellement
nécessaires,

—coordonner et superviser t
4activité de la Fonction Centrale Comptable de

la Holding et des Fonctions Comptables des Sociétés du Groupe.

LE CANDIDAT
Agé de trente cinq ans au moins, il devrait avoir une expérience approfondie
des méthodes et des techniques du contrôle de gestion (gestion budgétaire,
comptabilité analytique) et de la gestion financière (Tune activité industrielle
et/ou commerciale.

La rémunération sera déterminée en fonction de l'expérience, maïs ne sera
pas inférieure a 120.000 F.

Prière d'adresser curriculum vttae sous le No 3319 é CONTESSE Publicité,

20, avenue de l'Opéra, 75040 taris Cedex 01, qui transmettra.

TRES IMPORTANTE SOCIETE
DE METALLURGIE FINE

recherche pour ses
Services Commerciaux
{SIEGE SOCIAL PARIS)

2 Secrétaires qualifiées
Ces 2 postes de collaboratrices nécessitent
une bonne expérience de la fonction ainsi

qu'un caractère bien trempé mais équilibré..

Là pratique de la sténo et la connaissance
d'une langue au minimum (anglais ou
allemand) sont indispensables.

Adresser lettre manuscrite, (XV., photo
et prétentions sons rét. 13.432 à :

teunesIngénieurs

/importante EntrepriseOfflSnflJLajJrtMETAllAjth
I wdMna»poroI3tRECnXWCCMMERCIMBEARB

I ingénieur
N • SoUdex cotmdbsmces techniques

| . Expériencenégpaaüon haut niveau.

1 . Bonnes introductions grandes Sociétés

I Anglaissouhaité.
ponr iufaniulkMB eonndé-

nwCTtntr-. fcti,WU tfef.

SJL 101 à SYNTHESES
OonasH 18,iwVïotot
75015 PARIS

L'npanfan ponwnnjtB de nom DIVISION SMUULTBJ8S nou conduit â natter ptamars
ingémors pour leur confier Pétudo. ta rtufindee et ta pût au point de systèmes «cflroitimmft

luMîflpnrt en TEMPS REEL,

INGENIEUR D’ETUDES ELECTRONIQUES
CnrStnateur do sacuar “Projitt" da'natn Ubmtaàn, B ut rananataer ffon équipe doet la
nasoi couvre lot tfiftamtes plans d> drote-MtOTt dtt iBipotitttt dTatertace et «tas aB-
mntafioni «fa nos standstars: Matas bgïqnts, JHMlfaB et dossiui ttctalgncA pnpaUms
et prix de relient. docranWÎDn, Haïras me ta ptets-foros d'essais.

Le caodUst retenu poesàdna 2 A 4 années «rexjartanre protssdrandta dans une fonction

sünMrc.- ŒM.IG7G0Q/M}

INGENIEUR D’ESSAIS BV PLATE-FORME
Chargé de ta mise eu point d'enseabln prototypas complotas raccordés à des calculateurs

mmériquBs ainsi oue dès «sais de recette sa atau-tau* dîme fan&lt de nos stmalaHors
qui tant appel â des tediiuipes trie tiveraes: mctronlquc. T-Y* asssvvînnmta, atécinfqm,
.hydraulique. La candidat ratera aura des qualités dtanitetonr ce tTeigansattur s B esta rapt»

dément amené n assurer ta supervision de tedintatas mpArisnrx camptteutx.

Ce posta peut convenu- â m topàntaur détellent da bonne loraHlion générale à dnaduanm
êteronlque. " OHL SC 7507/10

INGENIEURS ANALYSTES-PROGRAMMEURS
ursrgsG au sam o équipés nauieTOgc quanneas, os ranuy&e n sysunw ec ai rwaimsncn as
nudftfBS BattteatMitHB né logîqusi dans les domaines aÉnmantfyiQ tf umibitA ainsi que ils

réunie. «is ta réalisation et oa la aise sa rafiot do logcnd, ai tangags WMddsor, as nos
wmxmm os irawga y avons or os coumms os cannai nucnains.
Ces peste amufeoBeot ds prèféranca à des tngénisurs débutera ou ayant 1 ou 2 années
^expérience Muetriefle. ŒALKC75W/IO

Ces postes sont à pouvoir dans notre nouvel établissement de TRAPPES (TEL

Adresser ctBrrcotou rite détaHttn appâtant ta référancedu poste mwhM
& LUT. Sentes du Personnel - 3. Avenue A. Bmtein - 78190 Trappes.LM. T.

IMPORTANT
GROUPE FINANCIER

recherche

HAUT CADRE
FINANCIER

pour collaborer directement avec le

Président Directeur Général;

- à la promotion d'une
activité nouvelle,

- à la politique commer-
ciale du Groupe.

- à sa stratégie générale.

Formation type ENA ou HARVARD
Solide expérience professionnelle.
Connaissance milieux d'affaires à
un niveau élevé.

Le poste débouche surdes fonctions
de très hautes responsabilités.

Env. dossier de candid. à n° 4145
EMPLOIS ET ENTREPRISES
18, rua Volney 75002 PARIS

sema

JeunesGens
dégagés obligations militaires, possédant
diplômes :— B.T.S. de Mécanographie
OU— Baccalauréat Mathématiques, Technique,

Sciences Ex
cherchant un métier d'avenir

Un Important
Groupe de Sociétés

vous propose d’acquérir une expérience de
'premier ordre comme

Programmeur

Première Société Européenne de Conseil
recherche pour sa Division

INFORMATIQUE

- ingénieur-système
pour participer à la conception et à la réalisation des
logiciels de systèmes en temps réel

• niveau Grande Ecole
m expérience minimum 4 ans
• connaissance parfaitement à jour de l'architecture et

du fonctionnement des matériels et logiciels les plus

récents

• bonne pratique de l'anglais souhaitée. (Réf. 4013/M)

- ingénieur-programmeur
pour participer Initialement à des études et réalisations

informatiques en clientèle

• formation Grande Ecole, INSA, lng. Montpellier

• expérience de la programmation en rengage évolué ou
en assembleur. ( Réf- 4014/Mi

- analyste-programmeur
pour participer à des travaux en clientèle

g niveau de formation supérieur

m expérience de 2 ans des applications et des langages

de programmation de gestion. IRef. 4015/MÎ

- programmeur

an réalisant la gstten complète de sos sogares.

dans son CEOTRE De TRArrêteENT DE
PINFORMAT!ON, équipé <TORDINATEURS
IBM.
Formation assorte par Pont. Stag® rtminrtrt-

Lieu 0e travail s Paria (quartier St-Laxera}.
- a — SAIM

pour participer à des travaux en clientèle

m formation informatique (J.U.T., Inst, progr....!

• expérience pratique souhaitée (Réf. 4016/M)

Pour tous ces postes, des séjours enprovinceou â l'étranger

doivent être envisagés.-

Adresser CV et photo, en rappelant la référence choisie,

â R. LELEU

sema
sélection

16*18 rue Serbes -92120 Montmuae
(Mvmbrr de VANCEHP

J

Administration Versailles
recherche

SECRET. STENODACTYLO
nuaU libre suite pr remplacent.

mois min. Salaire mens, brut
«IV. 1.800. Adr. CV. n°2L4S0 B,
Bijrii Pubncztc ir, n» lum,

«3oo Vlncennes, oui tr.

GROUPEMENT
SUCCURSALISTE

recherche

GOUA608ATEURS

Capable, menar études de
rentabilité relatives i vente :— PRODUITS FRAIS— BAZAR

Êolrt C.V. et prétanfions,

PARIDOC 52. rue de CJIdiy.rnniuub
PARJS

Directeur Commercial recherche
COLLABORATRICES CCIALES
Mlnl 22 ans. Nlv. études second,

initiatives et responsabilités.
Ecrire ou se présenter :

NASA *' n» LrBéllai m
Mo SmHIo.

PQW NANTERRE
SECffiTJHtBS BIUN6UES

ANGLAIS, débutantes.

W?P 4L bouL Magenta (vn”nr M» Bonserêent

PROSERVICE
recherüw"

«ûwas&.
pour son

'SERVICE COMPTABILITE- Niveau : IUT,
BTS, BP— 3 à 5 ans
expérience en
comptabilité générale

assurer le suivi de ;

CONTRATS
et DOSSIERS FISCAUX

Adresser CV. récent (en India,
prétentions), à ; PROSERVICE,

11# rue Lazare-HoChe, èmW BOULOGNE-but-SEINE

POUR LANCEMENT ET ETUDES
DE FABRICATIONS NOUVELLES :

petits transfcmnateoiv électroniques ;

alimentation régulée ;

connecteurs,

recherchons pour usine à Parta

TRES BON TECHNICIEN

-\

INGENIEUIL OU AGENT TECHNIQUE
EXPERIMENTE (DIPLOME on AUTODIDACTE)
apéo. au moine dans 1 ou 3 de ces activités.

• Dynamisme et valeur seront seuls pris en consi-
dération ;

• évolution de carrière assurée.

Adresser C.V. et prétentions noua le numéro 818,
Publicités Réunies» 1JX bd Voltaire. 75011 Farta» q. L

J. F.
sachant taper a la

machine. Se prés. :

12# rue du Baigneur - P»ris*TB*

CaMaef 8réwte dlnveMten#
Quart St-Larara# recherche

TBCHWWBN
pour tramdfan reledure et

révialoo do textes, spéclallW
cWmte, très bonnos connaiss. de
Hanslois et altamand «drtes.
Adr. C.V. et Prétw è ip 24457 8,

PubScftéi 17, rue Lebei,
9000 VSncersMS, qui tr.

DIRECTEUR
COMPTABLE
Grande Ban&eue Est sa000F+
Notre dîern, une Société Française spécialisée
dans la- fabrication de- biens d’équipement
intermédiaires recherche pour prendre en charge
l'ansembie de ses travaux comptables un
Directeur Comptable. Le candidat idéal, devra
pouvoir démontrer une expérience d'au moins
8 ans dans les services comptables d'une société
industrielle possédant plusieurs filiales. Outre
une bonne formation de base, dâ préférence
supérieure, la connaissance de la langue angleise
sera appréciée. Cette société en développement
très rapide ces dernières années offre des
possibilités de carrière particulièrement intêres-
santés. Ecrire à MIchcri Soyer, 6 uvçnue Marconi
75008 Paris sous la référence M.41. L'eSmen
des candidatures sera strictement confidentiel.
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DE L’ECONOM
Softir des politiques «anti-emploi

menées iusauà maintenant
ES deux premiers objectifs fixés lors de la mise en
place du gouvernement, en juin dernier, semblent

_

®* passe d'être atteints. La réduction de Z‘inflation
1‘équilibre de la balance commerciale deviennent peu

ù. peu des réalités. Certes, les résultats sont encore fra-
ffflcs. ma^ lés chiffres sont là. Malheureusement pour
«bus; le troisième Objectif s'éloigne au fur et à mesure
q%e l'on se rapproche des deux premiers. Par paliers

zessifs, la situation de remploi se dégrade.
« La France ne supportera pas un million de chô-

rjrs sans bouleversement social ou politique », décla-
Ijif-on & l'automne dernier. Aujourd’hui, FUNEDIC en

prévoit 1200 000 en juin prochain et 1400 000 en septembre.
Or les entreprises estiment qu’elles sont encore dans une
période relativement favorable où le chômage est par-
tiel. mais on ne voit pas quelle place pourra être faite

dans les usines à la nouvelle vague de jeunes qui se

présentera à l'embauche dès le début du deuxième semes-
tre ni quelles seront tes réactions face à un accroissement
important du chômage total.

Une politique volontaire nous a permis d’atteindre

les deux premiers objectifs ; prix et balance. La même
énergie doit être utilisée pour le troisième : remploi.

Certes, des mesures de protection et

.d’asslst&ce ont été prises. Mais elles ne
sont valbles que tant que le chômage sa

- réduit u volant incompressible qualifié de
frïcticinel » qui, dans toute économie, est

le résiliât de l’adaptation des structures
tnduséelles à un monde en évolution.

Ce* politique sociale, fondés
. sur une

fause appréciation de la réalité, a des
effes gui vont à l’encontre de l’objectif

potsulvi.

endre plus difficiles les licenciements

ne constitue pas, malgré les apparences,

u» mesure favorable au développement de
fanplol. La diminution de mobilité que cela

atraîne, la prolongation des délais d’infor-

îation, l’obligation de considérer chaque
îouvel emploi cnéë comme un coût de
structure fixe, incitent les entreprises à
une très grande prudence, et A ne créer
d'emplois qu’en dernier recours. Plue on
rend difficiles les licenciements, plus on
rend difficiles les embauches.

Le développement récent des contrats à
durée déterminée et des activités des
sociétés de travail temporaire en est la

meilleure preuve.

L’accord du 14 octobre conclu entre le

C.N.P.F. et les syndicats a été présenté
comme un progrès social qui nous mettait

à l'avant-garde des pays occidentaux, mais
trois observations montrent que cet accord
est moins intéressant qu’il n’apparaft au
premier abord.

O'une part, dans les faits, il incite les

entreprises et les salariés, à - considérer

-

d’un commun accord, tout licenciement

comme économique. D’autre part,, et mal-

gré la récente augmentation des Indemni-

tés de chômage partiel, il fournit souvent

eu chômeur total des ressources nettement

plus élevées que celles du chômeur partiel.

Les salariés comprennent mai que l'on

puisse gagner plus d'argent sans travailler

qu’en travaillant. Enfin, que fera-t-on pour

ces chômeurs au bout d'un an ?

De fausses solutions

par JOSÉ BlDEGAIN (*)

En attendant la relance, on pale donc
des chômeurs comme s'ils travaillaient. Ce
sont les entreprises qui, par le biais de
l'UNEDIC, assurent ces indemnités. Mais
plus on augmente les charges, moins les

entreprises sont Incitées à embaucher.
Moins elles embauchent, plus il y a de
chômeurs à Indemniser1

et plus les charges
augmentent : c'est Je cercle vicieux anti-

emploi. La priorité ne doit donc pas alier

à la protection et à l'assistance du salarié.

La meilleure protection, la meilleure assis-

tance que l'on puisse offrir aujourd'hui à
un salarié, c'est de lui donner un emploi.

Dans une société rurale, le sous-emploi
est supporté ou plus facilement absorbé,
car l'Individu continue de participer à fa

communauté paysanne et villageoise. Dans
la vie urbaine, eu contraire, le chômeur
est frappé de malédiction. Il perd non seu-
lement son emploi mais aussi sa «situa-

tion ».

En outre, en France, le chômage est

sélectif : plus de la moitié des chômeurs
ont moins de trente ans. Bien sûr, ces
Jeunes sans emploi bénéficient d'indemnités

diverses, mais c'est massacrer une géné-
ration que de la forcer à vivre sans tra-

vailler et de lui fournir des ressources d'as-

sistance sans rien lui demander en échange.

Il faut donc revoir Je diagnostic. Cesser
de croire que nous somme en face d'une
crise conjonctureJJe et passagère et que, le

cap difficile passé, tout redeviendra comme
avant

La crise est structurelle. Elle nécessite le

rééquilibrage de notre économie, mais aussi

le redéploiement de notre politique sociale.

Face è une situation nouvelle, U s'agît

d'imaginer et de mettre en place une poli-

tique pour remploi avec des mesures rapi-

des susceptibles de répondre aux problè-

mes immédiats.

Encore faut-il éviter les fausses solutions,

celles qui. Jouables dans leurs Intentions,

causeraient un désordre plus grand que

celui que Ton cherche & supprimer.

il en est ainsi des propositions faites par

certains experts dans le cadre de la prépa-

ration du Vil* Plan, tendant & élargir l'em-

ploi par une réduction de la productivité.

La conséquence en serait désastreuse pour

notre économie, qui, n’étant plus comptétt-

tive de ce fait dans aucun secteur, per-

drait ses débouchés à l’exportation. Ce qui,

dans un deuxième temps, accroîtrait le

chômage. C’est le type même de la fausse

solution.

Il en est de même des projets qui, sacri-

fiant à la mode « rétro », voient dans le

« retour à la terre -, à la vie rurale, à
une consommation réduite, un meilleur équi-

libre pour notre vie économique et sociale.

Nous ne sommes plus en 1940, ni même
en 1950, et toute réduction Importante de
consommation Intérieure se traduirait par

un chômage accru.

Enfin. la reconnaissance du droit au tra-

vail dont 11 a été beaucoup question à
Portiers les 12 et 13 avril, si elle traduit

l'aspect juridique d'un problème réel, ne

dolL pas déboucher sur des ateliers natio-

naux modernisés sous l’appellation de « ser-

vices de l'activité înilîale ». On sait en

France, depuis Louis Blanc et surtout depuis

le général Cavalgnac, oü risque de mener
ce genre d'expérience.

Il s'agit plutôt de prendre d'abord des
mesures limitées et concrètes qui devront

être suivies par des dispositions à plus

long terme.

Payer pour payer des hommes à ne rien

faire, il vaudrait mieux verser ces indem-

nités à des hommes ou à des femmes en

fin de carrière.

Il ne s'agit pas d’abaisser l'âge de la

retraite, mesure qui aurait un caractère irré-

versible, mais de faire bénéficier deux ou

(•) Délégué général d'Entreprise et
Progrès.

VILLE DE PARIS

Rénofation do XV
e
arrondissement

Secteur SabIonnière

HOTEL "deux étoiles confort
Mt

La SEMEA XV recherche un promoteur exploitant pour

lui confier la réalisation d
#un hôtel de catégorie « deux

étoiles confort » à proximité immédiate de la place

Cambronne.

Ecrire

Société d'Économie Mixte d'Éqgipeinent

et <TAménagement du XV9 Arrondissement

55, quaï de Grenelle

75015 PARIS

trois classes d'âge d'un arrêt d'activité anti-

cipé en leur versant 90 B
/i de leur salaire â

partir de soixante-trois ou soixante-quatre

ans. Avantage qui ne serait renouvelé que
si le besoin s'en faisait sentir. Ainsi, tout

en mettant au travail la jeune génération,

on ^hypothéquerait pas l'avenir. Certaine-
ment, les emplois ainsi libérés parce que
hautement qualifiés, ne seraient pas pris

directement par des jeunes. Ce sont les
« moins anciens » qui en bénéficieraient,

accélérant ainsi dans les entreprises un
mouvement ascendant Par répercussion, on
libérerait ainsi deux cent quarante mille

emplois par année d'âge entre soixante et

soixante-cinq ans.

Une autre possibilité de réaction rapide
consiste à suspendre dans les entreprises
le versement des charges sociales liées au
salaire pendant six mois ou un an pour
tout emploi créé en faveur .d'un chômeur.
Une mesure de ce type a été prise en
Allemagne dans le cadre du programme
spécial de redressement conjoncturel de
décembre 1974.

Des « primes de mobilité pourraient
être versées à ceux qui, au lieu d’êpuiser
les Indemnités auxquelles ils ont droit, ont
recherché activement un emploi et l'ont

trouvé.

Le travail à temps partiel doit être aussi
facilité notamment par des aménagements
apportés aux cotisations de sécurité sociale.

Ces dispositions ne représentent qu'un
aménagement du présent, une première
réponse immédiate. Il ne faut pas pour
autant confondre l'urgent et l'essentiel.

Le budget social de la France èst propor-
tionnellement l'un des plus élevés du monde.
Il suit de près celui des pays nordiquas-
C'est tout à notre honneur- Seulement, les

clés de répartition des charges de ce budget
doivent être aujourd'hui profondément
révisées.

Certes, on comprend qu'après la dernière
guerre on ait trouvé normal ou commode
de mettre â la charge des entreprises un
programme de logement alors indispensable.

Qu’une politique de natalité el la généra-
lisation d'une politique d'allocations fami-
liales, créée autrefois sur l'Initiative des
entreprises, aient encore aujourd'hui comme
assiette les salaires, ne semble plus justifié.

Il faut donc profiter d'une remise en cause
des orientations de la politique sociale pour
séparer ce qui relève de la solidarité natio-

nale de ce qui relève de la solidarité pro-
fessionnelle.

{Lire la suite page M, 3* col.

)

Cinq mois d’expérience do comité d'aménagement

des stoctures industrielles

JÉROME MONOD :

« les régions de l'Ouest restent

particulièrement vulnérables »

f REE par un décret du 2B novembre 1974 ei place sous l'auloxUé de
I ( M. Jean-Pierre Fourcade, ministre de réconomie ei des finances, lo

comité inlerminislériel pour l'aménagement des structures industrielles
se réunit depuis le début du mois de décembre, chaque semaine, sous la pré-
sidence de M. Jérôme Monod, délégué à l'aménagement du territoire et à
l'action régionale.

Ce groupe de hauts fonctionnaires, chargé de prendre, à chaud, des
décisions financières et industrielles à propos d'entreprises en difficulté,

comprend huit représentants. Ceux-ci sont nommés à litre personnel, c’est-

à-dire qu'ils ne peuvent se faire remplacer, H s'agit, outre M. Monod, de
MM. Jean Ripert, commissaire au Plan. Pierre Consigny. directeur du bâti-

ment et des. travaux publics et de la conjoncture, Jacques de Larosière de
Champfeu, directeur du Trésor, Hugues de l'Esioile. directeur général de
l’industrie, Gabriel Obeix, directeur général du travail et de l'emploi, Jean
Samson. directeur général du crédit à la Banque de France et d’un représen-
tant du premier ministre.

Travaillant de manière confidentielle, ce comité a eu à connaître cent
vingt dossiers et a pris cinquante décisions, ce qui a permis de sauvegarder
environ trente mille emplois, notamment dans l'Ouest et le Sud-Ouest.

M. Jérôme Monod a dressé pour la première fois un bilan des travaux
du comité en répondant aux questions de François Grosrichard et de Philippe
Labarde. y

< Comment s’articulent les rela-

tions entre le comité interministériel

d'aménagement des structures tndtu-
trielics et ce que Von a appelé les

c infirmeries » de M. Fourcade, au
plan régional.

— Ce qui est remarquable, c'est qu’il

a été demandé au comité non pas de
traiter les problèmes d’ensemble de la

restructuration industrielle, mais de
prendre, à propos d'entreprises et plus
tard de branches industrielles, des déci-
sions concrètes et rapides leur permettant
de passer un cap difficile et de se déve-
lopper. Le comité n'a d'antre objet que
de décider d’intervenir — on de ne pas
le faire. Ces décisions ont souvent un
aspect financier. Mais s’agissant d'en-

treprises en difficulté. le contexte est

singulièrement tourmenté : liquidation,

rachat, absorptions, décisions des tribu-

naux de commerce, ou de la justice

civile. Tous ces actes affectent profon-
dément la vie de l'entreprise. Et cela

donne A ce mot abstrait « restructura-

tion » une signification sensible : restruc-

turer, c'est toucher â un être vivant,

qui a des caractéristiques et des réac-

tions bien particulières; c'est, dans le

cadre de ce comité, tenter d'intervenir

pour l’aider â franchir une étape s'il a
les forces d’aller plus loin tout seul ; de
le faire entrer dans un groupe, s’il doit

compter sur les forces d'un autre ; c'est

parfois de le laisser disparaître en ten-
tant d’atténuer les conséquences sociales.

» Avec quels moyens ? Le comité & la

capacité de décider l’emploi de moyens

r
LA MIRE LEÇON D’M TRE-MANCHE

L
E budget que vient de proposer le

chancelier de l'Echiquier travail-

liste et la situation dans laquelle

se trouve la Grande-Bretagne sont de na-

ture A expliquer et même, il ne faut pas
hésiter à le reconnaître

,

â justifier les

hésitations du gouvernement français à
s'engager trop franchement dans la poli-

tique de relance qu'on lui conseille de
toute pari. L'objectif économique que
semble s'être fixé depuis plus d'un an
M. Denis Healey a ôté de meure te plus

possible la Grande-Bretagne â l'abri de la

sévère récession mondiale. Il y est Jus-

qu'à un certain point parvenu, mais cela
n'a pu se faire qu'au prix d'un nouvel ei

massif endettement vis-à-vis de l'extérieur

iqul a permis aux Anglais de continuer A
vivre au-dessus de leurs moyens malgré
le renchérissement du pétrole).

Comme II s
r

agissait d'éviter toute aclion
qui aurait pu avoir pour résultat d'aggra-
ver le ralentissement conjoncturel, le ca-

binet de Londres n'a pas engagé la fer

contre l'inflation, espérant, contre les le-

çons d'une expérience pourtant longue,
qu'il suffirait d'un • contrat social » passé
avec les syndicale pour freiner la tradi-

tionnelle spirale prix-salaires. De mars
1974 à mai 1974. les taux des salaires ont

augmenté de presque un tiers. Depuis le

début de cette année, la hausse des prix

A la consommation s'est encore accélé-

rée . atteignant un rythma annuel de plus

de 25 Vol

Mais l'inflation galopante n'a pas man-
qué d'avoir des effets désastreux sur la

situation financière des entreprises — ce
qui crée te risque de réduire i néant tes

efforts tentés par ailleurs pour atténuer

la crise— et sur celle du secteur public,

— ce qui rend de plus an plus vulnérable

le fragile échafaudage du crédit inté-

rieur et extérieur sur lequel is pays tout

entier maintient son équilibre vacillant.

Pour pallier la première de ces

conséquences , le cabinet travailliste, une
fois les élections d'octobre gagnées, a

tait aux sociétés un cadeau tiscal de
première grandeur, qui vient d'être

confirmé dans le budget présenté le

15 avril. A Londres comme à Paris, où un
certain nombre de dispositions favorables

aux investissements seront annoncées le

23 avril, le gouvernement s'est cTabord
montré attentif aux préoccupations des
employeurs. Mais la lâche est plus diffi-

cile pour las dirigeants britanniques qui

ne peuvent plus se permettre de laisser

se dégrader sans réagir l'état des finances
publiques- C'est pourquoi M. Healey a
proposé une aggravation de la fiscalité

sur la consommation que certains ont
qvatitlée de « courageuse » et d'autres

de « réactionnaire » à un moment où le

chômage s'accroît.

La vérité est que les impôts nouveaux
ne couvriront qu'une partie des nouvel-
les dépenses gonliêes, notamment par

la formidable augmentation des salaires

des entreprises parapubliques. Tant et si

bien qu'on se demande si, en lace

des incertitudes qui pèsent sur le cours
de le livre, le niveau de remploi et révo-
lution des prix, la situation ne risque pas
d'échapper encore davantage au contrôle

de M. Wilson et de ses ministres. j

financiers qui dépendent directement de
l'Etat (prêts du FDJ3.S., interventions
directes sur crédits budgétaires gères
par le ministère de l'industrie). Mais ce
sont là des décisions exceptionnelles et
ultimes. Il intervient le plus souvent à
l'égard des banques ou des établisse-

ments financiers qui dépendent de
l'Etat : Crédit national, SD.B.. EDI,
Caisse centrale des marchés de l'Etat,

Crédit hôtelier, etc., pour aider à mettre
sur pied une solution économique adé-
quate. Ces décisions sont prises après
une étude financière serrée, après exa-
men de la situation de l’entreprise et de
la branche industrielle, avec le souci de
trouver un chemin viable, et toujours
avec la plus extrême attention porté»
aux problèmes de l'empIoL

» Ce que vous appelez les « infirmeries
départementales > est très différent.
M. Fourcade a mis en place, en Juin
dernier, dans chaque département, un
comité restreint (avec, notamment,

trésorier payeur et le directeur de la
Banque de France) pour examiner les
demandes de chefs d'entreprise qui
des difficultés. Ces comités prennent
certaines decisions ; reports d’échéances
de cotisations sociales ou de règlements
fiscaux. Mais iis n'apportent pas de
moyens financiers supplémentaires.
M. Fourcade a d'ailleuir estimé qu-ii
fallait aller plus loin dn-n? le traitement
local de ces affaires. Je partage pleine-
ment ce souci : on ne peut tout régler
correctement et rapidement de Paris.
D’ores et déjà, les rapporteurs du comité
d’aménagement des structures indus-
trielles vont sur place, au niveau régio-
nal, et le trésorier payeur général -de
région, le coordinateur régional de la
Banque de France, commencent à mobi-
liser à leur échelon les responsables des
banques ou des établissements financiers
qui dépendent de l’Etat pour trouver
des solutions dans le même esprit que
le nôtre.

» Ainsi, depuis décembre dernier,
notre comité a été saisi par les chefs
d’entreprise, les syndicats, les comités
départementaux, les préfets ou les élus
de plus de cent vingt dossiers, et U en
a réglé positivement déjà une cinquan-
taine.

— Concrètement sur le terrain,
comment ont été accueillies vos
interventions par les industriels, par
les salariés, par les syndicats ?

— C'est très variable ; et il n’y 'a pas
de réponse claire. Car ce comité n'est

pas fait pour travailler sur la place
publique. B traite souvent de problèmes
patrimoniaux, bancaires, judiciaires, et
son efficacité dépend de sa discrétion.

s Mais on n’échappe pas aux faits :

réunions, visites sur place, contacta de
toute sorte sont Indispensables. Je suis

allé sur placé, dans certains cas, voir

les organisations syndicales. D'abord
pour une information mutuelle. Ensuite
parce que bien souvent certains chefs
d'entreprise ne les informent pas de
l’évolution des choses ou trop tard. Je
trouve que c'est néfaste, et cela conduit
parfois & des comportements ou des
réactions de blocage. On ne peut plus
expliquer alors le sens d'une décision ou
d'une évolution qui permet parfois
d’éviter la totale disparition d'une entre-

prise au pnx d'un allègement du per.
sonneL

> Parfois les syndicats, dans la période
de « déshérence » ou de transition, ont
été nos meilleurs interlocuteurs.

Propos recueillis par
FRANÇOIS GROSRICHARD
et PHILIPPE LABARDE. ï

(Lire la suite page 26, J* abU
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Joël PICARD
CONSEILLER DE DIRECTION

de Personnel - Formation - Recrutement

RESPONSABLE DES RELATIONS SOCIALES

lapertaete société coamerciale, Lion, recherche sot Responsable des

Relations Sociales, fi assistera le Directeer Général dans rétaheratraa

et la définitian des pelitifees de personnel et cendnira toutes les

études nécessaires à la prise de déciâen. K sera responsable dn suivi

de Fapptfnaîwir des poüËOTes définies et de feor bonne coordination

entre les différents établissements. D'autre part B assistera les res-

ponsables des services sar ressemble des aspects de la fendras

perswnel. D sera le représentant rie la Société auprès des ergawsnes

sociaux extérieure. Le candidat âgé d'environ 40 mis, de formetran

supérieur, anra nÊcessâreneot me expérience de Direction de Per-

stnoeL Le sens Ai contact de la eégwratïm et dn travail en équipe

est ndispeosabJe. La réanraératrân tiendra compte de rexpérience

et de la valeur des candidats. Excellentes perspectives d'évolution.

Référence N° 10.

Aucun renseignement ne sera trammii sans l'accord préalable des candidat*

Adresser C«7. en rappelant la référence à :

Joël PICARD - 36, rue Tronche*, 60996 Lyon - Tëléph. : 52-21-04

LaTour Fiat

tient lespromesses
de la Défense

Transports
une situation idéale

Accès direct au réseau RJE.R.

par 1er sous-sol (l'Étoile à 4')

S.N.CJF. Réseau Saint-Lazare.

Bus et gare rourière à 300 m.

entreprises, quelle que soit

leur importance, de profiter

du prestige de la Défense

à un prix très compétitif

Un équipement

Restaurant panoramique

au 44e étage. Libre-service,

centre commerdaL Sauna,

gymnastique, 22 ascenseurs

ultra-rapides. Téléphone :

6.000 lignes directes. Salles

de réunion.

Vos 'bureaux
à la Défense en location

à partir de 300 m2
Plus haute, plus majestueuse.

Elle domine la Défense de

ses 44 étages. Une adresse et

un presrige nouveau pour

votre entreprise.

C’est la possibilité pour les

,
rue de Rome.
X» Parts.

. : 522-12-00
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LE MONDE

FAITS ET TENDANCES

APRÈS LE LÉGER ACCROISSEMENT EN JANVIER
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le nonlire les oflres d’emploi i duBîitué de moiemi
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L
A situation de l’emploi s’est à nouveau

dégradée en mars, en dépit d’une
légère diminution du nombre des

demandes d’emploi non satisfaites, avant
correction des variations saisonnières. Selon

les données observées en fin de mois, le

nombre des demandes s’est réduit de 137 C*

(754 SOS au lien de 769 9118 fin février) ; il

s’agit IA de la première rédaction constatée
dépota juillet 1974. et U est vraisemblable

que cette évolution pourrait se poursuivre
jusqu’en jnln. an moment où la courbe des

demandes se redressera A nouveau.
La diminution saisonnière s’est produite

cette année plus tardivement que d'habi-

tude. et sou ampleur est moindre. D’où
raccroissement des demandes après cor-

rection des variations saisonnières : 765 780

fin mars au lieu de 727 508 fin février

(+ 5,25 % en un mois, + 7139 ^ en un
an).

La dégradation de la situation de remploi
est due surtout à la diminution des offres

d’emploi non satisfaites alors que des signes
de reprise avalent été notés en janvier.

En données observées, les offres n’ont cessé

de baisser de Juillet A décembre : elles sont
remontées de 125 BOO fin 1974 A 137 500 fin

Janvier, pour retomber ensuite A 114 260 fin

février et A 109 000 fin mars. En données
corrigées, la même évolution s’est produite :

les offres s’établissaient A fin mars A 110 700

au lieu de 121 700 fin février (— 9,04 %) et

de 234 000 u y a un an (—47,22 %)-

700 000
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Sortir des politiques « anti-emploi»
1

(Suite de Ut page 23

J

Cest sur l'assleMe des revenus de tous

les citoyens que doivent ‘être réalisés les

transferts sociaux correspondant i la soli-

darité nationale. C'est sur l'assiette des sa-

laires des entreprises que doit être réalisée

la solidarité professionnelle : Sécurité so-

ciale, accidents du travail, retraites ou
indemnités de chfitnageL

Faute de cette distinction fondamentale,

toute nouvelle contribution pour développer
l’emploi se traduira par un accroissement
des charges salariales et donc tendra à

freiner l'embauche dans les Industries de
main-d'œuvre.

L'échelonnement de cette réforme est

cependant nécessaire, car la seule contri-

bution payée aux Allocations familiales par
l'ensemble des entreprises françaises est

du même ordre de grandeur que la masse
totale de l'impét eur 'le revenu. La fisca-

lisation immédiate aurai! pour conséquence
le doublement de cet Impôt.

La relance par les Investissements de
production, si elle est souhaitable, aurait

à court terme un effet limité en matière
d’emploi. Car, dans de nombreux secteurs,

des capacités Importantes de production

ne seront pas utilisées dans l'immédiat

De nouveaux débouchés devront donc être

trouvés avant tout Investissement

Par ailleurs, les Investissements pour
TsméUoration de la productivité ne créent

que peu d'emplois, quand lis n'en sup-
primant pas.

Par contre, una ablution plus favorable

è l'emploi serait le développement rapide

des Investissements collectifs.

Pendant la période d'industrialisation

rapide de notre pays, nous avons sacrifié

en partie les équipements sociaux de tous
ordres : hôpitaux, crèches, par exemple.

Le moment est venu de rattraper notre

retBrd.

De même, pays en vole d'industrialisation,

(a France aura besoin dans l'avenir d'in-

frastructures industrielle». Equipements télé-

phoniques et de télécommunications, routes

et voies rapides permettront de désenclaver
les régions sous-équipées.

Tous ces Investissements collectifs relan-

ceraient des secteurs de base comme celui

du bâtiment et des travaux publics.

Le même objectif pourrai! aussi être atteint

en favorisant, par une politique de crédit

approprié, l'accession des Jeunes ménages
è la propriété de leur logement.

Les Investissements Industriels devront

être également favorisés de manière sélec-

tive : dans les secteurs déjà fortement

exportateurs, dans ceux qui nous permet-

traient de réduire sensiblement nos Impor-

tations — équipement Industriel, machines*

outils fl) — et dans celui encore inexploité

de l'Industrie agro-alimentaire.

Ce serait travailler â la fols pour le plein

emploi et pour t'équilibre de notre balance

commerciale.

Ces orientations 6 long terme impliquent

certes des financements difficiles à trouver

dans une période de croissance réduite

Cela ne signifie pas pour autant l'abandon

de l'équilibre du budget de l'Etat. Cependant

des réformes de structure à long terme

n'ont pas à être entièrement financées par

les recettes budgétaires de l'année. Il faudra

bien, si l'on veut réussir, faire appel â la

solidarité nationale : grand emprunt Impôt

exceptionnel de solidarité. Les politiques

et les techniciens sauront trouver le meil-

leure formule.

Nous sommes aujourd'hui engagés dans

un combat International sévère. Mais puis-

qu'il ne s'agit que d'un conflit économique,

nous pourrions pour uns fois ne pas être

en retard d’une guerre.

(1) Voir page 25 l'article de Philippe
Labarde.

Notre pays nB possède que peu de sourc^

d'énergie et de matières premières indu;

trielles. Sa principale richesse est désormaî

le travail et le savoir-faire des hommes
ans ces conditions, la lutta contre le

chômage n'est pas seulement un problème

social, c'est aussi le premier front de la

lutte contre le. gaspillage de nos richesses.

Se résigner au chômage serait pour nous

ce que serait pour d'autres |eter le pétrole

â la mer.

Un prochain conseil des ministres doit

se pencher sur nos problèmes économiques.

Il examinera sans doute les progrès ac-

complis vers la réalisation des deux pre-

miers objectifs de la politique gouvernemen-

tale Qu'il n'oublie pas le troisième. Tout

en déoend.

JOSÉ BIDEGAIN.
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A PELES la phase Ce chats fcraUOa «la

la production Industrielle, qui s’est
étendue de septembre 1974 à Janvier

dernier, la situation semble s’être stabi-
lisée dans certains pays occidentaux- En
France. Plndlce - de février s’établit an

La

du bilan

édition

mémo niveau qtran Janvier, dans
maints secteur la production coutume de
se ralentir, aux Etats-Unis, la production
Industrielle est toujours en baisse Elle
augmente de nouveau en Italie. Les experts,
qui reconnaissent s'être lourdement trom-
pés en pronostiquant une reprise au début
de 1975, sont maintenant omdentt dans
leurs Jugements. !#a plupart d'entre eux
se hasardent cependant A estimer que le
créai de la vague est' atteint, et que le

second trimestre démit enregistrer les

premJen effets des mesures de rfttfchement
décidées Kd et IA, notamment aux Etats-
Uni* et en dllMaagne-. où la repriss »
fait attendre comme affleura.
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gratuit numéro 885

ECOLE PREPARATOIRE
D*ADMINISTRATION

Ecole privée toodée en 1873
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Les pouvoirs publics cherchent è réveiller l'industrie française de la machine-outil

L
X TnnrWnw-orrtil. C'est nn dossier qui préoccupe rassi bien
les .industriels que les hommes peiatignes. Lorsque l'éro-

TO M. Cerrac. président du CJSFJMV, n'hérite pm à
' - U «'agpl làm doute d'un des problèmes les plus
de l'industrie française ». U Mitterrand* pour sa put

y fait nllamoa dans toutes ses conférences de presse consacrées
è Fecoponils et propose le création d'une holding publique ».
M. Debre demandait ü y a quelques mois que l’on reprenne

tarder 1 examen de la « création d'une industrie française

de la machine-outil » dans le même temps où un porte-parole
du parti communiste insistait sur la nécessité de donner une
impulsion » à cette activité. Le ministère de l'Industrie et de

la recherche considère ce secteur comme prioritaire, et a com-
mencé une vaste consultation de la profession «fin de mî«nY
cerner lm difficultés qn'elle rencontre et de tenter de proposer
des solutions.

Prioritaire, la machine-outil l’est certainement pour nn pays

qui entend rester une puissance industrielle. Fournissant à l'in-

dustrie la pins grande partie de ses moyens do production —
les achats de machines-outils représentent par exemple nn tiers
des investissements de la mécanique et de la construction élec-
trique. — elle joue un râle stratégique considérable. Or le France
est, avec TUJl&S., le seul grand pays industrialisé à importer
plus de machines-outïhi qu'il n'en exporte. Cette défaillance,
outre qu'elle pèse sur notre balance commerciale, risque, à terme,
de compromettre notre indépendance technologique.

I
L faut bien le dire, le rappel dae Insuffi-

sances de la machine-outft française
énerve quelque peu les professionnels.

• Il est vr&j que foui ne va pas pour le ml&trx
miwx dans notre secteur, mais on noircit
par trop le tableau et Ton tait peu cas de
nos succès. - Ces succès sont (ncontes-
tables. Dana te machine-outil à commande
numérique par exemple où, avec l’alita de
la puissance publique, l'opération « cent
machines » (1) a parfaitement réussie. A
l'exportation également où des firmes

UN ART DIFFICILE
vent être accueillies avec une certaine pru-

dence. D'abord parce qu'elles sont parfois
liées é une industrie automobile dont

l'avenir est Incertain — des machines fran-

çaises pour fabriquer des autos fran-

çaises — ensuite parce qu'elles figurent

souvent dans le bas de la gamme.

Pour expliquer que fa Francs achète plus

l i —i
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comme Emault-Somua, très présente aux
Etats-Unis, Rattor-Forast^C.S.P., qui a mis
le pied en Chine,' et blài d'autres encore,

ont fait la preuve que leur matériel était

pour le moine compétitif. Toutefois, les

performances réalisées à l'exportation doi-

de machines-outils A l'étranger qu'elle ne
lui en vend, les professionnels mettent le

plus souvent en avant des raisons histori-

ques. En 1945, rappellent-ils, le plan Marshall

et les réparations allemandes ont provoqué
un afflux de machines d’origine étrangère.

m m

Des créneaux totalement abandonnés

Mais si tes Industriels français préfèrent

souvent une machine étrangère è une ma-
chine nationale équivalente, c'est aussi

parce qu'ils n'ont pas toujours le choix,

puisque des créneaux entiers du secteur

sont totalement abandonnés ou presque è
la production étrangère. Quelques chiffres

sont, è cet égard, révélateurs.

NOTRE TAUX DE COUVERTURE ETAIT

EN 1973 INFERIEUR è 25 °/i pour les rec-

tifiée!ses ; d'environ 30 */o pour les per-

ceuses et les machines à brocher, de 50 •/•

pour les machines è affûter, è meu 1er, A
roder, à polir, Inférieur 6 10 /• pour les

machines è tailler les engrenages, les ma-
chines & pointer, et de .10 % environ pour
les machines opérant par électro-érosion

et ultrasoniques.

Ces défaillances ne sont-elles pas liées

è la structure de la profession 7 On cons-

tate que dans aucun pays il n'existe

d’entreprises géantes dans la machine-outil.

Le leader mondial — te firme américaine
CINCI NNAT1 — emploie 12 000 per-

somes. Les effectifs des deux premiers

constructeurs européens sont de 4 000 per-
sonnes (Olldemetetei) en Allemagne fédé-

rale) et de 3 600 personnes (Ernault-

Somua) en France. Cette activité est donc
généralement exercée par des sociétés

moyennes et petites. Les entreprises fran-

çaises emploient en moyenne seulement
137 personnes, contre 220 pour les sociétés
allemandes et 200 pour les Armes britan-

niques. Si l'on pousse l'analyse un peu plus

loin, on constate que 140 constructeurs
français — sur un total de 197 — emploient
moins de 100 salariés !

La machine-outil est un art artificiel. Son
activité est cyclique puisqu'elle épouse les

fluctuations de Ja conjoncture. Sa produc-
tion et ses clients sont variés. Ses séries

sont souvent courtes (vingt-cinq modèles
eorit considérés commB une grande série),

alors que ses délais de fabrication sont

longs (de huit mois en moyenne ils peu-
vent atteindre vingt-quatre mois). Cet écart

de temps entre la commande et la livrai-

son, et l'évolution de la demande — de
plus en plus sophistiquée, elle oblige les

constructeurs è mettra en chantier plu-

sieurs machines qui ne sont montées qu'au

coup par coup — contraignent les fabricants

è disposer de stocks importants (quatre à
cinq mois du chiffre d'affaires). Le finan-

cement de ces stocks fait supporter des
frais financiers très lourds : 4 A 5 */• du
chiffre d'affaires hors taxes contre 1,5 A

2 Va environ pour un grand nombre de
sociétés de mécanique. Les handicaps

n'exlstent-lte pas aussi A l'étranger?

La rentabilité de la machine-outil fran-

çaise est en tout cas médiocre. Une
enquête de la centrale des bilans de la

Banque de France, portant sur trente-trois

entreprises du secteur, faisait apparaître

pour 1973 un cash-flow moyen de l'ordre

de 4 à 4^ Va. soit un bénéfice net d'envi-

ron 1 Va. fl n'y a pas. IA, on en conviendra,

de quoi attirer les détenteurs de capiteux.

Face A ces difficultés certaines firmes,

même de caractère familial, ont réagi avec

vigueur, en développant leur moyen de pro-

duction, en se battant A l’exportation, en

s'intéressant A du matériel nouveau et éla-

boré. Celles-ci ont bien traversé la tourmente

et présentent aujourd'hui des courbes de

croissance es de résultats qui font rougir de
plaisir les experte les plus exigeants. Les

autres, beaucoup plus nombreuses, hélas 1

ont adopté une attitude fort différante. Diri-

gées par des hommes peu soucieux d'alié-

ner l'Indépendance de leur Arme et pourtant

refusant des apporte de capitaux extérieurs,

ces entreprises se sont en quelque sorte

repliées sur elles-mêmes.

La personnalité de leurs dirigeants et les

conditions d’exploitation économique du sec-

teur en France — le blocage des prix est

resté longtemps en vigueur — ont pesé d’un

poids déterminant dans cette évolution. Plus

techniciens que commerçante, peu tentés par
l'aventure extérieure et les risques qu'elle

suppose, ces individualistes ont préféré se
concentrer sur ce qu'fis savaient faire, quitte

A construire une gamme presque complète
d'une famille de machines (tours, par
exemple), ce qui par parenthèse peut aller

A l’encontre d'une production en série. Un
des spécialistes les plus remarquables de la

profession dépeint cruellement le tableau :

« On a laissé se détériorer /a situation en
attendant un miracle « des autres » ou en
espérant se vendre, ou bien alors on a fait

du lard, sans trop se préoccuper de ce qui

se passait ailleurs I »

La décision de M. d’Omano de s'intéres-

ser prioritairement A ce secteur n'est pas
une Initiative originale. Comme la dit un

des responsables du Syndicat de construc-

Les quatre « grands »

Les quatre entreprises françaises

employant plus lie müle personnes
sont :

• ERNAULT-SOMUA : 3 670 per-

sonnes ; chiffre d’affaires hors taxes

en 1974 : 339 mÜUons de francs.

• DIVISION MACHIN E S -

OUTILS DU GROUPE RENAULT :

2450 personnes; chiffre dfaffaires

hors taxes en 1974 : 2145 millions

de francs.

• RATTER - FOREST GJSJ». :

1 500 personnes ; chiffre d’affaires

hors taxes en 1974 (pour la machine-
outil seulementJ : 156J millions de
francs.

• HURÉ : 1 300 personnes ; chiffre

d’affaires hors taxes : 130 minions de
francs.

tien de machines-outils français : « C’est la

sixième ou la septième fois en quinze ans

que ron annonce que ron va faire quelque

chose, cette lois sera peut-être la bonne. »

Cela pour dire que ta profession s'est pen-

chée A maintes reprises sur les solutions

qui à ses yeux seraient susceptibles d'amé-

liorer la situation. Pour M. Georges Du-

reault, qui préside la société Emault-Somua,
et le syndicat, le problème de la machine-

outil française est essentiellement un pro-

blème de volume. Sa production est insuffi-

sante ».

Pour y remédier, M. Dureauit suggère d'as-

surer des financements A des taux Intéres-

sante pour les industries qui sont prêtes à

se développer. Ensuite de développer les

procédures d'aide A la recherche— pour les

machines non fabriquées en France et pour
celles qui ont un caractère hautement pro-
ductif — et renouveler pour ces types de
moteurs l’expérience faite en faveur des
fabricants de machines à commande numé-
rique, excellent exemple de la concertation

Etat-profession. Enfin, de remettre en vi-

gueur les procédures de financement de
stocks par lettre d’agrément, enfin de mieux
adapter A cette industrie certains procédés
A Cexportation. Par ailleurs M. Dureauit, qui

rejette l'idée « d’une restructuration glo-

bale », n'exclut pas la possibilité de » re-

structuration de spécialités « notamment
dans « le cadre de machines nouvelles ».

Pour l'heure te ministre s'informa A cet

effet six groupes de travail ont été créés
(marchés, techniques, produite et capacités

de production, financement synthèse géné-
rale et structure), qui réunissent fonction-

naires et industriels. Ces comités devraient

remettre leurs conclusions A la fin du mois
d'avrH. Il appartiendra alors A te Rue de
Grenelle de prendre des décisions. Dans
l’immédiat on réfléchit-.

A plus long terme, c'est toute uns stratégie

qu'il taut élaborer, autour de trois grands
axes : développer la production, améliorer

les possibilités de stockage, reconquérir te

marché intérieur. Toutefois, dans la mesure
où l'effort devra être sélectif, bien des ques-

tions se posent Quel type de produite

développer ? Les machines traditionnelles

dont nous manquons ou les machines nou-

velles 7 Quel marché dolt-on privilégier,

l'exportation ou le marché Intérieur 7 De
meme' en ce qui concerne les Btocks. Doit-on

prendra des mesures d'ordre général 7

La reconquête du marché Intérieur ne va
paB sans soulever également maints pro-

blèmes. Chacun est persuadé de la nécessité
de ne plus abandonner A la concurrence
étrangère d'aussi nombreux créneaux. On ne
saurait toutefois espérer que 1a machine-
outil française soit présente avec un égal

bonheur sur tous les fronts— elle serait

bien la seule. LA encore, Ü faudra choisir.

Ce choix fait il restera A trouver des parte-

naires Industriels désireux de tenter l'aven-

ture— Dans la profession, bien sûr, mais
auasl A l’extérieur. Et comment aider ces
éventuels volontaires ? En adoptent la mé-
thode anglaise consistant A placer auprès
d'entreprises d'Etat des machines de
conception nationale 7 En utilisant de nou-
veau la procédure mise en place pour la

machine A commande numérique 7 Beau-
coup de pointe <fInterrogation, on te volt,

qui traduisent aussi bien la complexité du
dossier que la perplexité des experte.

PHILIPPE LABARDE.

(1) L'opération alto des t cent machinée »
lancée en avril Û72, visait A promouvoir
la martHw» à commande numérique, La
tonne la pins évoluée des machines-outils.
Mi— an point par les services spécialisés
du ministère de ['Industrie, elle constatait
A placer des machines de ce type fabriquées
en France en location-vente conditionnelle
auprès des petites et moyennes entreprises
(lesquelles avalent ainsi le temps de tester
le matériel).
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En République fédérale aussi

petites et moyennes entreprises dominent
De notre correspondant

La percée spectaculaire de l’Italie

De notre correspondant

Bonn. — Son chiffre d’affaires la

place an premier rang dans le monde.
L’Industrie ouest-allemande de la ma-
chine-outil a pourtant des soucis parce

que eon niveau d’activité dépend plus

que toiâ autre des Investissements. Elle

a souffert, au cours des dernières an-
nées. de la faiblesse de la conjoncture

et de la chute des investissements en
République fédérale. L'année dernière,

la production a augmenté de 6 % en
valeur réelle, et toute la croissance a
été supportée par les marchés exté-

rieurs. Les firmes qui n'ont pas pu ou
pas su s'adapter aux nouvelles condi-
tions se sont trouvées en difficulté. La
part des exportations dans le chiffre

d’affaires global s'est élevée en 1974 à
près de 70 % et même à 90 % pour
certaines entreprises ou certains pro-

duits.

SI les exportations contribuent

de se maintenir A un niveau
satisfaisant, les ventes i l'étranger cor-

respondent maintenant à des comman-
des passées il y a plusieurs mois. Les
nouvelles commandes ne rentrent que
très lentement alors que sur le marché
Intérieur les premiers signes de la re-

prise se font attendre.'

Avec un chiffre d'affaires de M mil-

liards de deutsehemarhB en 1974, l'In-

dustrie ouest-allemande de la machine-
outil fabrique environ le cinquième de
la production mondiale. Selon le syndi-

cat professionnel, s ce qm est essentiel

dans cette branche, ce sont les procédés
et les connaissances techniques *. Dans
les domaines très spécialisés caractérisés

par des productions techniques très

avancées mais fabriquées en petite

série, tes petites et moyennes entre-

prises se sont taillé de véritables fiefs.

Sur tes quatre cent trente entreprises

du secteur, 38 * emploient moins de

cinquante personnes, 16 % de cinquante
à eeat, 30 % de cent à deux cent cin-

quante. 13 % de deux cent cinquante à

cinq cents. 7 % de cinq cents A mille .

Vingt sociétés emploient, plus de mille

personnes, et six seulement {dus de deux
mille. Les professionnels s'inquiètent

toutefois de la hausse des coûts de pro-
duction dans un secteur où le facteur
main-d'œuvre joue un râle essentiel Les
coûts salariaux représentent en effet

40 à 70 % des coûts de production.

L’industrie ouest-allemande craint la
concurrence des paya de l'Est et des
pays en voie de développement pour les

produits de grande série : eCes pays
travaillent avec des prix largement arti-

ficiels, déclare le président du syndicat,

et panent produire des séries beaucoup
plus importantes. D’autre part, on peut
se demander s’il n’est pas dommage de
faire fabriquer à un trooasQeur euro-

péen très spécialisé et donc bien payé
des machines qui pourraient être pro-

duites moins cher pour la même qualité

dans des pays où la structure de ta

main-d’œuvre est différente. »

L’industrie ouest-allemande de la ma-
chine-outil — sans doute parce qu’elle

est dominée par les petites et moyen-
nes entreprises — investit peu & l'étran-

ger et elle n’a pas suivi l'exemple d’au-

tres branches qui ont transféré une
partie de leur production dans des pays
où les charges salariales sont moins
élevées qu’en Allemagne.

Un dirigeant dtme des premières so-

ciétés ouest-allemandes de la machine-
oratil a mi« en cause, il y a quelques an-

nées, la suprématie des petites et
moyennes entreprises dans le secteur,

n s'est élevé contre la thèse selon la-

quelle la taille optimale pour une so-

ciété productrice de machines-outils

se situerait autour de cinq cents em-
ployés. U estimait, en effet, que la

chute des bénéfices rendrait de plus en
plus difficile rautofinancement et l'in-

troduction de technologies nouvelles. H

était donc indispensable, selon lui, que
la machine-outil participe au proces-

sus de concentration pour assurer son

financement et participer, en investis-

sant A l'étranger, A la division interna-
tionale du travail.

Cette mise en cause a rencontré une
vi~e hostilité au sein de la profession

dans laquelle le mythe de l'entreprise

moyenne qui s’adapte plus facilement

A une demande très diversifiée et où
des ouvriers très qualifiés peuvent tra-

vailla en toute confiance avec le pa-
tron, reste encore très fort.

DANIEL VERNET.

Rome. — Sans doute, étions-nous mieux

préparés pour la haute couture que pour

le prêt-A-porter », remarque M. Fausto de
Francaschl. Agé d’une quarantaine d’années,

le directeur de rUnion nationale des
constructeurs de machines-outils est le type

même du manager lombard, dynamique et

précis. En deux décennies, son secteur a

opéré une percée spectaculaire, taisant d’un

pays moins Industrialisé que d'autres le

cinquième producteur mondial de machines-

outils.

Une production aussi spécialisée ne s’im-

provise pas. Bien qu’étant i prédominance
agricole, ritalie du début du siècle dernier

comptait déiè d*excs//ents ouvriers méca-
niciens, grâce ê des entreprises comme Fiat.

Seules des entreprises moyennes ou

petites, comme c'est le cas aussi en Alle-

magne fédérale (voir d’autre part), aux

Etats-Unis ou au Japon, sont bien adaptées

pour des » machines à faire les machines ».

Plus soup/es, elles résistent mieux aux

périodes de récession. En Halle, les usinas

de mech/rres-outi/a comptant moins de cent

personnes représentaient 36 ®/o du nombre
total des employés de ce secteur en 1971,

un pourcentage plus de deux lois supérieur

A celui de la France. 0 axiale peu de
concentrations d’entreprises : le consortium

des machines-outils (COUAU), qui vient

d’être Gréé à Turin, autour de Fiai, apparaît

comme une exception.

Le succès de Htafla en matière d'expor-

tations de machines-outils n’est pas dû seu-

lement è un dynamisme ocmmarolal. Les

constructeurs ont été forcés sn quelque sorte

de s’assurer des marchés è l’étranger en
raison du' caractère très heurté de la de-

mande Interne.

La production italienne de machines-outils

s’est développée en quantité — atteignant

en 1974 un chiffre d’affaires total de S00 mil-

liards de lires, soit Ofi % du produff natio-

nal brut — mais aussi en qualité. Ce sont

des machines de plus en plus complexes qui

partent des usines de Lombardie ou du
Piémont, même si la branche des matériels

électriques reste è développer. La preuve

en est donnée par tévolution des marchés

extérieurs. Il y a quinze ans, les machinas-

outils Italiennes se vendaient surtout dans

les paya en vole de développement: de
1900 à 1964. on a assisté A un déplacement

vers rEurope de rEst Dans une troisième

phase, /es marchés des Etats-Unis, de
Grande-Bretagne, d’union soviétique, de
Franco et d’Allemagne se sont ouverts A
leur tour aux machines-outils Italiennes.

Celles-ci ont déeotmèkt fun des meilleurs

taux de pénétration dam les pays A niveau

technologique avancé.

ROBERT SOLf.
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M PÉROU PRÉVOIT DE DOUBLER
sa délié extérieure pour investir
Le Pérou a obtenu, le 17 avril, une

aide de la Banque mondiale pour un
montant de 3JS milliards de dollars,

destinés à son développement écono-
mique. Cette aide a été accordée d
Vunanimité par le groupe consultatif

pour le Pérou de la Banque mondiale,

. qui tétait réuni à Ptiris sous la pré-

sidence de l’économiste péruvien
Enrique Lerdau, directeur du dépar-

tement des programmes pour l'Amé-
rique latine.

Lima. — Le régime militaire du Pérou

mise sur l'avenir et invite ses partenaires

Internationaux à ie cuivre. Après avoir pen-

dant cinq ans appliqué une politique éco-

nomique prudente, le gouvernement que

préeide le général Juan Velasco a choisi

la fuite en avanL Sans toutefois renoncer

à maintenir l'équilibre des finances inté-

rieures, Il a résolu de sacrifier celui de la

balance des paiements courants afin de

poursuivre un vaste plan d’investissements

dans les secteurs considérés à Lima comme
stratégiques : hydrocarbures, mines et

pèche. En attendant que ces investissements

livrent leurs fruits, le Pérou revendique le

droit de s'endetter de façon certes « ration-

nelle», souligne-t-on dans les milieux ofti-

clefs, mais accélérée. Il est prévu que le

montant de la dette extérieure double dans

les deux années à venir.

Les militaires péruviens au pouvoir depuis

1968 ont entrepris dans les domaines de

l'agriculture, de l'industrie et de l'éducation

des réformes qui ont bouleversé les struc-

tures de production. L'Etat, qui a pris la

relève de l'initiative privée dans plusieurs

De notre envoyé spécial

secteurs - clés — la pèche notamment,

l'exploitation minière dans une moindre

mesure, — ne dispose pas encore des

moyens financiers, techniques et humains

nécessaires pour entraîner efficacement

l'économie péruvienne. Malgré ces carences

les dirigeants péruviens sont parvenus à
maintenir le rythme de croissance aux alen-

tours de 5*/o par an.

Le bon comportement
&e l'industrie

et de la construction

Le produit Intérieur brut s’est même
accru de 6,6 “/• en 1974 et, compte tenu

du taux de progression démographique, la

production par habitant s'est élevée de 3 */#-

Ce résultat tient essentiellement au bon

comportement de l’industrie et de la cons-

truction, ainsi qu’à la reprise de la pèche

affectée pendant trois ans par la raréfac-

tion des bancs d'anchois. La production

agricole n'a toutefois guère progressé, ayant

augmenté de 2,4 °/o en 1973, mais de 1.2
B
/o

en 1974. Grâce à une politique monétaire

restrictive, le taux d'inflation — 17 •/• l'an

dernier — a pu être contenu.

Les résultats du commerce extérieur appa-

raissent en revanche beaucoup moins favo-

rables. Le Pérou, qui n'est pas tributaire

d'une seule matière première, avait jusqu'ici

réussi à échapper aux aléas des marchés

mondiaux.

european management programme

Leeds polytechnic

Fachhochschule Bielefeld

École supérieure de commerce d'Amiens

Programme de deux années réservé aux diplômés

du 2* cycle de l'enseignement supérieur : INGÉ-

NIEURS. ÉCONOMISTES. SOCIOLOGUES... ou

Cadres d'entreprises

parlant l'Allemand, l'Anglais et le Français

Scolarité dans les trois pays, successivement en

ALLEMAGNE. ANGLETERRE, FRANCE

Pour tous renseignements écrire à : E. M. P.,

18, place Saint-Michel

80038 AMIENS CEDEX - Tel.: (22) 91-57-02

Date limite d'inscription

20 MAI 1975

f ffi Agents de Change

fl places boursières

1
même
service

LES MEMBRES DU G.I.E. PROVAL

BLISSQN. B0NNAS5E

DELAUNAY. GUILLET

Xavier ORDRE

Jacques DQUILHET

Fraude OUBLY

MIVARD, FLORNOY

39 bis, rue Grignan

1. rue ATfre

2, place de la Bourse

62. tue Stanislas

50. bd de la Liberté

20. bd Montmartre

MARSEILLE P
NANTES

LYON 2*

NANCY

LILLE

PARIS 9*

VOUS OFFRENT

gratuitement et sur simple demande

leur documentation boursière concise et pratique

INVESTIR EN BOURSE

La couverture en a été assurée par des

entrées de capitaux à moyen et long ternie

(702 millions de dollars) et à court terme

(324 millions). Les réserves en devises —
700 minions — ont augmenté el le gouver-

nement en tire une grande fierté ; mais il

en est résulté un alourdissement de la dette

extérieure, qui est passée de 1 491 millions

en 1973 à 2165 millions en 1974. La charge

annuelle est proche maintenant de 350 mil-

lions, soit plus de 20 V» des exportations.

« Nous sommes su milieu du gué, le

rivière grossit mais ce n'esf pas le moment
de revenir en arrière affirment les mili-

taires. Tous les dirigeants conviennent qu'ils

ont devant eux * deux années difficiles ».

Ils ont résolu de resserrer les rangs, de

prendre des mesures d'austérité, même si

elles s'avèrent impopulaires, plutôt que de
renoncer A leur programme d'investisse-

ments. Ce programme déjà bien engagé
permettra, affirme-t-on à Lima, d'augmenter

les exportations, de diminuer les importa-

tions et peut-être de rétablir l'équilibre

commercial en 1977.

S'il apparaît possible de doubler la pro-

duction de cuivre, d'accroître celle des au-

tres minerais (fer et zinc), il est beaucoup
plus difficile en I état actuel des recher-

ches de prévoir la production pétrolière.

D'après le général Fernandez Vaca, prési-

dent de Petroperu, les réserves attein-

draient d'ores et déjà 450 millions do barils.

Seules la compagnie d'Etat et surtout la

société Occidental Petroleum ont fart des

découvertes Importantes.

Pour maintenir le rythme des Investis-

sements. le gouvernement péruvien fera

en priorité appel à l'épargne nationale. Le

budget établi pour les années 1975 et 1976

prévoit d'augmenter les recettes et de

réduire les dépenses courantes. Les tarifs

publics ont été relevés ainsi que les impôts

Indirects ; les subventions aux produits ali-

mentaires de première nécessité ont été

légèrement réduites.

Alors que sa capacité d’endettement s’est

déjà amenuisée, Je Pérou va devoir faire

appel, avec une urgence plus grande, aux

concours financiers extérieurs. Essentielle-

ment d'origine publique. Certains de ses

partenaires manifestent des doutes sur le

bien-fondé de la stratégie de développement

établie par les militaires, qui ont, provisoi-

rement du moins, délaissé le secteur agri-

cole.

PHILIPPE LABREVEUX.

Les déclarations de M. Jérôme Monod
(Suite de la page 23.)

s Dans d'autres cas, conservant la

mémoire du passé, hostiles à des solu-

tions qu'ils jugent Improvisées, attachés

& l'outil que représente l'entreprise, crai-

gnant de tout perdre sur place lorsque

A n'y a pas d'autres usines dans leur

ville; Us rendent plus difficile la solu-

tion du problème. E faut donc inlassa-

blement s'expliquer. Et cela, en étroite

liaison avec les élus locaux qui vivent

ces drames tous les jours.

> Quant aux Industriels, beaucoup

estiment que le comité intervient tardi-

vement. Mais comment le faire d'office,

alors que souvent les difficultés d'une

entreprise sont cachées Jusqu'au bout ?

Cest probablement au niveau des bran-

ches industrielles que le comité fera des

diagnostics préventifs et, dans certains

cas, des interventions c à froid ».

— Vous ave3 évoqué les critères

de votre choix d'intervention. Vous
avez déclaré que. en aucun cas. il ne
s’agissait de maintenir en état ou de
porter a bout de bras une entreprise

non viable. Mais n’êtcs-vous pas
influencé par la situation locale de

l'emploi ?— H y a, en effet, des entreprises en
très sérieuse difficulté, et pour lesquelles

aucune solution, quelle qu’elle soit, n’ap-

paraiL La conclusion logique est alors

de ne pas intervenir pour faire survivre

l'entreprise artificiellement.

» Mais il arrive que la disparition de
ces entreprises peut, au plan de l'em-

ploi local, créer une situation explosive.

SI nous avons déployé tant d’efforts

pour apporter des solutions nouvelles,

donc différentes, A Bedon, à Saint-

Nazaire, au Puy ou ailleurs encore, c’est

pour éviter le drame. Il y a un peu plus

h 1 >MTfr
T,»pr ïsgg en difficulté dans ce qli on

appelle la France de rouesc que dans

la France plus anciennement industria-

lisée. Mais des en Bretagne,

Hans le Poitou-Charentes ou dans le

mfn-wdf Central ont des répercussions

psychologiques considérables sur les

industriels, les syndicats ou les élus :

tous craignent qu'une industrialisation

récente, donc fragile, ne soit radicale-

ment remise en cause. Il faut donc

tout à une sorte d'effondrement de ce

qui a été fait depuis plus de dix ans

dans l'Ouest par la décentralisation in-

dustrielle. Mais le moindre accroc dans

les résultats obtenus revêt une signifi-

cation Importante dans ces régions.

s J’en tire deux conclusions : la pre-

mière est qu'il faut dorénavant faire

des décentralisations plus s complètes »,

plus harmonieuses au plan des qualifi-

cations, des conditions de travail, des

capacités de vision, des services

d'étude, en bref jumeler la décentrali-

sation tertiaire. La seconde est qu'il

faut amplifier le développement indus-

triel Hans ces régions, le conforter avec

persévérance, au niveau des emplois

nouveaux comme à celui des infra-

structures ou des équipements qui doi-

vent les précéder ou les accompagner :

voles de communication, téléphone,

aménagement des villes, petites ou
grandes, enseignement et formation

sont les clés du succès.

x Quant aux secteurs les plus touchés,

je citerai le textile dans son ensemble,

l'habillement, le bois, le contreplaqué,

les cuirs et la tannerie. l'imprimerie

sous tous ses aspects, le machinisme
agricole, les fournisseurs de l'industrie

du bâtiment et des travaux publics et

de l'automobile.

Une certaine désinvolture

— Quel jugement portez-vous sur
la gestion au travers des dossiers que
vous ooea étudiés ?— Dans quelques affaires que nous

avons examinées, et qui ne sont pas
les meilleures, on constate de la part

des chefs d'entreprise une assez fré-

quente insouciance — voire une cer-

taine désinvolture — & l'égard des règles

normales d'une saine gestion. Parfois un
manque étonnant d’information ou
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même de liaison avec ceux qui sont a sur
le tas» ; directeurs d’établissements et

syndicats. Dans de rares cas, la justice

a son mot à dire. Mais la conjoncture,
depuis près d’un an, a eu aussi des
répercussions évidentes sur le sort de
certaines affaires.

» Il est donc clair que . des amélio-
rations sérieuses dans la gestion de ces

affaires sont nécessaires, et à eet égard
beaucoup de propositions contenues dans
le rapport de M. Sudreau sont parfaite-

ment opportunes.

— A ce propos, est-ce que vous
pourriez nous dire un mot du rôle

qu'ont
.
pu jouer dans les deux der-

nières années les banques?— Les banques ne veulent pas tou-
jours se considérer comme engagées par
les problèmes de gestion industrielle ni
par les outils -Industriels que repré-
sentent les usines. Dans quelques m**,

certaines ont cherché à se dégager rapi-

dement d\mtreprises qu'elles considé-
raient comme en périL Heureusement
ce n'est pas la règle, et beaucoup ont
activement contribué à rechercher des
solutions industrielles nouvelles ou des
financements sur leurs ressources, en
sachant qu'elles prenaient des risques.

s Mais Je crois que les relations entre
le système bancaire et les entreprises
industrielles gagneraient à être resser-
rées, et à toujours mettre en balance
l'intérêt financier et l'Intérêt industriel,
en y incluant les problèmes de tous
ordres d'une entreprise, et notamment
l'emploi.

— A la lumière des travaux que
vous avez faits sur l’industrie fran-
çaise et à la veille du VIT• Plan,
quelles sont, selon vous, les grandes
orientations qu’on devrait fixer à
ceux qui seront responsables dans les

cinq années à venir de la politique
industrielle de la France ?— D'abord, des modifications sensibles

de l'environnement quotidien des entre-
prises sont sans doute nécessaires. Je le

répète, le rapport de M. Sudreau contient
des propositions sur ce sujet. Par exem-
ple, il faut actualiser l'organisation et
le fonctionnement des tribunaux de
commerce. Les professions parajudicifli-
res, pour l'administration des entreprises
qui sont en main de justice, devraient
évoluer. Pourquoi ne pas utiliser, dans
certains cas où 11 faut une administra-
tion d’entreprise axée sur les problèmes
de sa vie industrielle plus que sur ceux
de sa vie juridique, des hommes que l'on

trouverait sans doute dans des établis-
sements qui pénètrent fort bien les
réalités locales ; SJDJt., mi crédit
national, succursales de la Banque de
France.

y U faut ensuite, comme aux temps
anciens du commissariat à la produc-
tivité, faire un effort continu et systé-
matique de formation des cadres d'en-
treprises et développer le conseil et

l'expertise. C’est peut-être aussi impor-
tant que de choisir des créneaux pour
l'Industrie de demain. Certes, la ma-
chine-outil, l'informatique, le téléphone
ou la construction navale spécialisée
sont des exemples que ch^win cite pour
; développer des efforts particuliers .

a Notre pays n’a pas encore intégré
de façon suffisamment cohérente la
mentalité, les outils, les traditions, la
Jurisprudence, la capacité permanente
d'adaptation, qui caractérisent un grand
pays industriel. La crise actuelle met
en lumière ce phénomène, vnig rend
nécessaire dIntervenir rapidement Hnns
l’ensemble de ces domaines. Au-delà des
tâches an comité d’aménagement des
structures industrielles et des entreprises
en difficulté, on retrouve là l’Impératif
de changement qui domine pro-
blèmes actuels. »

Propos recueillis par
FRANÇOIS GROSR1CHÀRD
•* PHILIPPE LABARDE. -

• €*# P
«

.4 . m

h
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CHEVRON CHEMICAL COMPANY
'

• SAF
12. ru* <2* FantUèm

75008 PAB3B

pour poste xummUBiDeiLt créé

Un SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
tifl mmsMm gnpArlmr» U dnraprentfn &y QhftZgB
te quegtlQnfi de personnel Mnrt que loi problèmes
Umtolftataie et jurRUqnu.

Expérience de pirateurs années due porto atmilalxt
requise ainsi qu'une bonne connaissance parlée
et éerlta, de mglala

INGÉNIEUR AGRONOME
roc minimum de 3 à 4 années d'expérience dans

tnt des produite phytosanitaires sur
içal

S devra être dlplûmé d’une Ecole Supérieure
d’Agronomte et sera responsable du développement
technique des nouveaux produite et de la promo-
tion des produite déjà établis sur tout le marché
français.

n dépendre directement du Directeur
et appliquera lai-même son propre
travail

IL devra avoir une bonne connaissance de l'anglais.

INGÉNIEUR AGRONOME

débutant
Jeune Ingénieur Agronome diplômé d'une Ecole
Supérieure d'Agronotmie ou titulaire de dlpldmae
universitaires équivalents et désirant se former à
la pratique des problèmes de développement des
produits phytosanitaires seraient des candidats
convenant à ce poste à condition quHs aient une
bonne connaissance de l’anglais ou de l'allemand.

.
Ecrire avec C.V. a l'adresse ci-dessus.

responsable
du service

pédagogie
Pour les besoins de ta profession, un organis-
me professionnel forme, dans ses Ecoles
d a

Apprentissage, des spécialistes qualifies :

T.P. (niveau apprentissage

)

%

Afin de maintenir et développer la qualité et
Vefficacité de cette formation, les enseignants
de ces Ecoles mettent en œuvre des méthodes
pédagogiques actives M fortement participa-
tives. Dans cette perspective, cet organisme
recherche son Responsable du Service
Pédagogie*

Il devra animer la conception pédagogique
des divers enseignements, en faciliter la mise
en œuvre et veiller à son efficience*

Sa formation d’ingénieur, sa compétence
éprouvée dans les méthodes modernes de
formation, son expérience professionnelle, si

possible ses connaissances techniques dans les

T.P* ainsi .que ses qualités personnelles
d'animateur er -de coordinateur lui permet-
tront de participer activement à la réalisation

de cet ensemble pédagogique*

H aura 32 ans au moins. R sera appelé à des
déplacements nombreux mais réguliers.

SI ces perspectives répondent à vos aspira-

tions, écrive* sous réf. 301361 \f aux Conseils
en recrutement d'EUREQÜIP qui sont char-

gés de l'examen des candidatures*

EUREQUIP
JPj rue Très de Manoir, BJB. n°30

92420 Vaucressou

DaiaGeneral
Manufacturer of NOVA and ECLIPSE

computers and software

18 HIR1NO

A FRENCH SALES MANAGER
WE

Growlng 60 % per year ;

LiBted on NY stock excbaxige ;

A leader m the mlnlcomputer fleld wlth
over 15.000 Installations worldwide.

YOU
• A proven sales manager havlng success-
fuüy led a team of ealesmen ;

• invoivad ln tbe computer, lndustry for
several yeare ;

u LooMng for an atmosphère where you
can lmplement your ovn idesa :

• aeeMng an executive compensation plan
lied to performance.

If thls descrlhea wbat you want, write ln full
to :

Jean-Louis Cassée, Directeur Général
Date. General France.
77, rue de Sèvres, 92100 BOULOGNE.

FILIALE SOCIETE FRANÇAISE
ETUDES ET REALISATIONS
DE TRES IMPORTANTS ENSEMBLES
INDUSTRIELS DOMAINE NUCLEAIRE
Recherche
POUR SON SIEGE A PARIS (banlieue SUD)

1 DESSINATEUR
PROJETEUR 1
en installations tuyauteries
INSTRUMENTATION

1 DESSINATEUR E.2
Pour schémas de boucles et installations tuyau-

teries INSTRUMENTATION

1 DESSINATEUR E.2
Spécialistes schémas B .T.de postes extérieurs

H.T-type E-D.F.

2 DESSINATEURS P.E.
en installations électriques industrielles

Adresser C.V. et prétentions sous rôf.2746 à
Pierre LICHAU SA.
10. rue de Louvois 75063 Paris cédex 02 q. tr.

SOGETÏ
LOGICIEL

La Société du Groupe CAP SOGETÏ
spécialisée dans le logiciel de base

et les SYSTEMES TEMPS REEL
recherche

INGENIEURS
CHEFS de PROJET

L7503

Ingénieurs Grandes Ecoles, 4 à 5 ans d'expérience en logiciel de
base ou en contrôle de processus industriel.

Ces ingénieurs auront la responsabilité de la conception et de la

réalisation de grands projets utilisant les techniques les plus avancées
pour la production du logiciel (langages d'implémentation de haut

niveau, gestion automatique des programmes et de la documentation,

outils de mise au point et d'optimisation de systèmes).

INGENIEURS d’ETUDE
L7504

2 ans d'expérience minimum, de préférence chez un constructeur,

dans une société de service en informatique ou dans l’équipe sys-

tème d'un utilisateur (DOS, OS, GCOS 3, S!RIS 7-8).

Ces ingénieurs élargiront leur expérience en participant à !a réalisa-

tion d’importants projets et en utilisant une METHODOLOGIE de
CONSTRUCTION STRUCTUREE du LOGICIEL

Env. C.V. photo et prétentions

en précisant la référence à
CAP SOGETÏ LOGICIEL 5. rue L Lejeune

92128 MONTROUGE. Métro : Porte d'Orléans. SOGETÏ
SELECTION

ETABLISSEMENT FINANCIER
recherche

r
êütüûqn

Homme, bonne expérience,
notions prévisions trésorerie.

Adr. C.V. et prétentions, 5
BATI-CREDIT. Scrv. du Penon.,

3t «v. du Cm - Para (9*1

URGENT
Impie Société Publicité Cinéma
rechercha pour Paris - Banlieue
Homme oo Femme ayant expér.
contacts avec clientèle haut

niveau MARQUES ou AGENCES
Fixa 4.000 F - 13

e mois. Partlclp.
aux bÉnéf. et fs avant, sociaux.
Ecr. C.V. et photo, â n» 24.123 B
DIC1T pcftiicïté, 17, rue LeW,Dl“ 94300 Vncmnes, QUI tr.

IMPORTANTE SOCIETE
PROMOTION IMMOBILIERE

recherche

COMPTABLE

Homme bonne expérience
pour comptabilité générale.

Adresser C-V. «f prétentions, B
BATI-SERVICE

Service du Personne!
3» avenue du Coq - Ports (9")

REVUE SCIENTIFIQUE
recti. pr Poste rédact. pL tps

BIOLOGISTE
00

BIOCHIMISTE «mb
Env. C.V. et prêtent, à
LA RECHERCHE

4, rtee de l'Odéon. 75006 Paris.

Ne pas se présenter.

Caisse de Garantie Mutuelle
recherche

DELEGUE REGIONAL

CADRE FINANCIER
pour documenter banques

et transporteurs rés. parisienne,
et étudier

crétflis d'équipement.

Poste conviendrait à Cadre
possédant connaissances
financières et comptables
habitué aux contacts.

Adresser C.V. manuscrit
avec photo A : CG JtfLT.R.,

10, me La Boétie, PARIS.

IMPORTANT SOCIÉTÉ D'ENGINEERING

PÉTROLE ET PÉTROCHIMIE
recherche

UN JEUNE CADRE

POUR SON SERVICE PLANNING
CE POSTE IMPLIQUE :

• Une expérience pratique réelle de la conception
et de l'établissement de plannings détaillés
PEUT pour contrats Importants.

• Une bonne connaissance de l'Anglais technique
et usuel.

• Une aptitude au travail d'équipe ainsi que
l'acceptation de déplacements, généralement de
courte durée.

.

Une connaissance des problèmes de réalisation
d'une Unité de type Pétiole acquL^e au sein dlin
bureau d'études et une expérience chantier seront
appréciées.

Envoyer C.V. dét. znamzser. avec prêt. & n° 3.705,

CONTEUSE PubLi 20. av.’ Opère, Parte-l**, q.. tr.

PAKE
SoddCé iançabc à vocatfna îdcndtinnaTn on expazt*

^eneoajsnuog lechoraham :

CHEF DU SERVICE
TRÉSORERIE

Ce porte patente
cadre ami d*nnê

et mt

ure réel hfâfit ptrarn Jeune
benne formation tenante et
nt acqab quelques
ce damai»»

21 dom :

& assurer la direction ût lo coctrâ!# 693 Opéra-

tions journalières réalisées da» son sorti»
er apporter les amSdoratîaaa nécessaires:

« planifier et gérer la trésorerie ù court mm*
des sociétés dn groupa en Franco etInterpré-

ter les rùroliat;

# créer cm améliorer les procédures dæ eyrtfr*

mes de prérïnïono, notamment avec les

cofur&feurs do gestion Ion de Tétahliscemeut

des budgets;

fcfùonûr ztgulîèrenia^ à h directions des
informations cynlfcétiqqfis sur la ebuatioa

imaiiciéro;

* enirepraidre des études et apporter des
rc^tamandalhno à la direction, ans la détop»

znimriQn dru objoctifn globaux, des politiques

et dos plana choqpe fois qtt’ùuervîennsnt dos
conridératZoxn financières;

« entreloaîr d'excellentes relations avec les

hnnques et aunes organismes afin do priser-

ver î'L-nage do marque de la coctétà*

Le nîrera do rpmm&ratiDB sont dâlezzrdss are

fonction des capacités du candidat

!&-. p^rronnor iniércrrées doivent envoyer currt-

cuiuni viiro ditaülé, lettre nagpcpla photo et

pz>:r<?nfLOD3, sous rcKrenco 1VLC.S, 21 200 UC à;

C G?li Associates

Management Consultants

42. me La Boétie - Boite Postale 451 08

75366 - Paris Cedex 05

r

recherche

CONTROLEUR BUDGETAIRE
Formation E.S.C. ou équivalent

pour participer à l'établissement ries burigois et des
devis, au suivi- îles marches et des investissement s.

il aura déjà une expérience de 3 - 4 jns dans le

domaine rie la comptabilité analytique.

Connaissance de l'Anytais.

Adr esse 1 lettre manuscrite CV et prêtent ions

^ Monsieur KORFANplATR BP NQ
7 - 78140 VELIZY

Très Importante Société Française d’études
et de services, appartenant au secteur para-
public, recherche

Ingénieurs agronomes
1 1NA - ENSA)
pour différents postes OUTRE-MER
et PARIS

1

SPECIALISTE

RIZICULTURE
expérience pratique confirmée pour diriger
ep zone tropicale Important organisme mire
ep valeur, chargé 3ration et développement
périmètres rizières aménagée?, plusieurs mil-
liers d'hectares.

FORSHEDA FRANCE SLA.

Manufacture de Caoutchouc Industriel

recherche

UN TECHN1C0
COMMERCIAL

Pour compléter son équipe devente sur i&

marché français.

Ceposte conviendrait à un candidat de
25 ans minimum ayant une sérieuse formation

commerciale et au minimum 2 ans d'expé- é
rience de vente dans entreprise similaire si ^
posstbla j?

Anglais écrit et parié couramment.
La Société dépendant d'im groupe suédois, * s
le stage de formation aura lieu en SUEDE, g
Ecrire avecCV et photo à FORSHEDA
FRANCE SLA. BP 217. - 17304 ROCHEFORT

PROMOGIM
PROMOTEUR - CONSTRUCTEUR

FILIALE IMPORTANT GROUPE T.P.
recherche

INGÉNIEUR D'AFFAIRES
Adjoint au Directeur da service technique.

Mission :

• ïe montage en qualité de maître d'ouvrage et
parfois de malLie d’œuvre d'importantes opéra-
tions de constructions «collectives et indivi-
duelle») ;

• la négociation et la passation des marchés ;

• la coordination à un niveau éleré de l’ensemble
des études du service.

Profil requis :

• formation ingénieur ou équivalent ;

• solides connaissances en matière de prix . de
revient et de rédaction des pièces écrites :

• grande aptitude à la négociation ;

• références confirmées dans fonction similaire.

Nous offrons une rémunération importante en
rapport avec l'expérience du candidat et les respon-
sabilités confiées.

Ecrire avec cuit, vttae. photo et prétentions &
PROMOGIM. 9. avenue de Friedland, 75008 PARIS.

AGROÉCONOMISTES
escpér. zone tropicale ou méditerranéenne
ayant fait terrain pour études projets mise
en valeur agricole Intégrée et assistance
gestion périmètres aménagés.

SPECIALISTE

CREDIT AGRICOLE

ET COOPÉRATIVES

INGENIEUR CONFIRMÉ
POaR DIRIGER LE

LABORATOIRE TEXTILE
D'UNE IMPORTANTE SOCIETE

10M0 personnes - 1.4 milliard CA..
REGION PARISIENNE

RESPONSABLE :— de l'essai et du contrôle des libres ;— de l'assistance technique aux usines ;— de contacte avec les fournisseurs et
transformateurs .

LE POSTE PROPOSE FAIT APPEL :— aux cojtTuUssances d'un spécialiste de
formation : ENSAIT, ESFTE, E8ITM,
ITF;— à des qualttés personnelles d'animation
d'encadrement î5 techniciens), de conseil.

La possibilité et le désir d'évoluer vers de plus
larges responsabilités constituent également l'un
des éléments de notre proportion.

Pour présenter votre candidature, veuillez nous
écrire sous référence 5J003 — LEVI-TOURNAT.

5, cité Piçalle. 75009 PARIS , qui transmettra.

IMPORTANT LABORATOIRE

PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL
recrute

POUR SA DIVISION PRODUCTION

UN PHARMACIEN
11 sera « LpHOlOŒ-l£BTHODBS * de ruslne. Ayant
le goBt.de l’analyse. U devra nous aider à rédiger
les procédures de production, A étudier» on liaison
avec les autres services, les nouvelles Installations

et teG nouveaux équipements.
Ce poste te A créer- H nécessite donc une expé-
rience de quelques années en production.

Adresser C.V. et photo & n* 4.A31. CONTESSE
Publicité, 20. avenue de l’Opéra. Parts-l". qui tr.

I- ;
‘

( ;
-, Saisie et Traitement

|
l

’ I isra périphérique

i 1\ / I J de l’Information

MDS FRANCE S.A.

recherche pour la Rësloo Parlaienne

- INGÉNIEURS COMMERCIAUX
— ayant au moins 2 ans d’expérience chez

un constructeur d'ord moteur*.— Anglais souhaité.

- INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX
— Formation D.U.T.. Maîtrise ou équivalent— Pratique d’un assembleur de base.— 2 ans minimum d'expérience.

— Adresser C.V. + photo et prétentions (en pré-
cisant le poste recherché) MDS SA FRANCS.
Direction du Personnel. 197, r. de Bercy, Paris- 12*

ou

— Téléphoner à 345-50-50. poste 3723 pour R.-V.

GENERAL^ ELECTRIC

FRANGE
recrute immédiatement

UN TECHNICIEN

LECTR0N1CIEN
pour son laboratoire d'application*, composants

électroniques, situé & PARIS.

IL DEVRA :— être technicien électronicien (B.T.s* LU .T. ou
équivalent) ;— avoir une expérience en électronique Indus-
trielle ou en composante électroniques de
puissance;

— aimer les contacta avec les clients :— être libre pour voyager ;— parler et écrire l'anglais ;— avoir si possible des oonnalasaoces d'allemand.

Envoyer C.V„ prétentions et photo & M. PENE,
GENERAL ELECTRIC FRANCE,

42, avenue Montaigne, 75008 PARIS.

expérience organisation et fonctionnement
pour étude* et assistance projeta création
et amélioration.

Adresser C.V. détaillé sous référence 820. é :

IQIForgarisation et (xifctel
mBMm 2.RJC bAARDfiXI-7RXn-FAlKLQUTlHM3EllTW

Importante banque
privéeparisienne

recherche pour se* filiales à vocation immobilière
'

cadre
comptable
niveau D.E.C.S. 30 ans minimum
• j>ani acquis une eypérience d'environ 5 ans
d art* la promotion inimohilk-rc ou chez un admi-
nistra ic-ur de biens.

• faisant preu\e d'autorité cl de compétence
pour uinre les panidpalion* prises dans les S.CL
Adresser c.v. manuscr/i. photo et prétentions

suU* viT. 45134, a Havas Conl-icL

156 bd Haus&mann 751* iS Paris.

i

EXPORT ASSISTANCE

1™ Société Française de Conseil en Développement
International i Fil Laie Crédit National, B.F.C.EL,

Banque Populaire, Renault, etc.)

recherche

pour son équipe de direction

X, ENA, HARVARD
33 an* minimum

ayant expérience confirmée dea affaires Interna-
tionales dans les domaines financiers et commerc.

Nous travaillons dans 25 pays et désirons Intégrer
& notre équipe un

DIRECTEUR de Haut Niveau

pouf poursuivre note développement

— anglais Indispensable ;— 3° langue appréciée ;— résidence PARIS ;— déplacements fréquente.

Envoyer C.V. Ch. MEQSEUS, directeur général.
87. nié e&int-Lasare, PARIS (9*>.

L

j

i

I

i

i

i
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ENGINEERING

PÉTROLE ET PÉTROCHIMIE
recherche pour seconder

fe chef de son département contrôle des projets

UN JEUNE INGÉNIEUR
Formation 1NSÀ ou équivalent

2 4 3 ans d'expérience professionnelle

Le candidat devra être Intéressé par les problèmes
de contrôle budgétaire et de planification de

réalisations d'Unités type Pétrole.

Ce poste Implique :

• Le goût des contacts brumelus

• Une bonne counaissance de la langue anglaise

• L'acceptation de déplacemenets. généralement
de courte durée.

EXPERIENCE ENGINBERING SOUHAITEE
Envoyer C.V. dét. menus, avec prêt- & n* 3.701,

CONTESSE PubL, 30, a*. Opéra. Paris-1*. qui tr.

SOCIETE COMMERCIALE DANS LE P ARROND.
recherche

CADRE COMMERCIAL
Ecole Supérieure de Commerce. Bilingue allemand.
Four prendre la responsabilité de l'administration
des ventes. O devra avoir une expérience de quel-
ques années et être capable de diriger un service.

Poste évolutif et rémunération Intéressante
pour candidat de valeur.

Bnv. C.V. avec prêtent. + 2 photos sous réf. 200 &

29 bd Saint-Mar tin

> 75003 PARIS.
•_. > ^chargé de la sélection

Un Groupe européen, leader domaine "biens

d’équipement dïstzîbuiïon de réneigie

recherche des

30 ans minimum
Placé directsment sous te ordres du Directeur
de l'Unité, dans la cadre d'un système totatemant
dfcantraliîé, la eontr&leor assume rensemfale des
responsabilités financière! et notamment:
- comptabilité analytique
• moy®15 Informatique
- contrôle budgétaire
- comptabilité sociale.

Les candidats retenus auront de 5 à 10 ansiTex-

bonne connaissance de fANGLAIS souhaitable.

Les postes santé pourvoir Immédatemont tant à
PARIS (proche banlieue Sud et Ouest! qu'en
province.

Ecrire avec CV, photo etprétentions
sous référencé 775 à

ORGANISATION et PUBLICITE
2, rue Marengo 75001 PARIS q.tr.

^iiiiimiiiiiumiimiiiiiiimiimiiiiiHiuiniiiiininiiiomiiuiHnimiË

= FILIALE FRANÇAISE S

= SOCIÉTÉ MULTINATIONALE s

5 COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES PASSIFS i= recherche i

|
DIRECTEUR DES VENTES |

5 Responsable animation d'une équipe

5 Ingénieurs de Ventes

= Cette position, qui offre une possibilité de carrière
s exceptionnelle, conviendrait à cadre supérieur, 30— ans minimum, avec forte expérience dans des actl-

= vltés de ventes de produits similaires et capable de
diriger une équipe actuelle d’une qulnülne de

= personnes» en cours de développement.

= n serait rattaché directement & la Direction Euro-
= péenne, et devrait avoir une bonne pratique de= l’Anglais ; la connaissance de l'Espagpol et de
= l’Allemand serait appréciés.
=» U serait basé & PARIS.

= Sa rémanôr. serait en rapport avec les respooaablL =
ss qui lui seraient confiées et non Inf. à 100.000 F. zs

H Premier contact A prendre en écr. ss numéro 03.625. =— Contesae PubL, 20. av. Opéra, 75001 PARI8. qui tr. £
^MnmiidMimmiinniinimtmnmniiumiHniniimnmminiimiî^

Entreprise moyenne située dans la banlieue Est

de Rari& commercialisant des

REVETEMENTS MURAUX
à usage domestique, recherche son :

CHEF DES VENTES
Dépendant du Directeur Commercial et Marketing

de la Société, il aura la responsabilité des ventes sur

le marché français et sera chargé d'animer une
équipe de 8 personnes.

Le candidat retenu :

• aura une expérience professionnelle de la vente!

de produits semblables (papiers peints, peintures,]

adhésifs..),

• sera à la fois vendeur, organisateur et gestionnaire,]

• devra pouvoir effectuer de fréquents déplace-]

merrts dans toute la France.

La pratique de l'anglais parlé serait appréciée.

Adresser C.V. et prétentions à réf. NI No 2739,
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra.

75040 Paris Cedex 01, qui transmettra.

AEG TELE
FUN
KEN

AEG TELEFUNKEN RANCE SA
recherche

dans le cadre de son expansion
pour son Siège Social è CLICHY

(Métro PORTE-DE-ST-OUEN)

INGÉNIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
Quelques années d'expérience dons ['Après-

Vente des commandes numériques.

Connaissance de l'allemand indispensable.

Nécessité de posséder une voiture.

Adresser CV. manuscrit, photo et prêt, à : A.E.G-
TELEFDNREN FRANCE S.A_ Direction du Person„

6, bd du Général-Leclerc. 93115 CLICETY.

NOUS SOMMES UNE
SOCIÉTÉ IMPORTANTE AU C.A. DE PLUS
DE 100 MF. LEADER DANS LE MARCHÉ

D'UNE FOURNITURE TEXTILE IMPORTANTE

NOUS CHERCHONS POUR
NOTRE PRINCIPALE DIVJ5JON UN

DIRECTEUR
DESVENTES

Il sera responsable des relations avec fe réseau
de vente et avec Iq clientèle Industrielle.

Profils 35 ans minimum. Formation supérieure,
excellent organisateur,animateur et négociateur.
II devra justifier d'une expérience et de
résultats concrets.Résidence: Région Parisienne.

Adresser CV»manus, photo et prétentions n96Î5
& ARIANE Conseil-41 ,r de Iq Tour d 1Auvergne

75009 PARIS, qui transmettra.

Recherchons pour PARIS (17’}
m

AGENT TECHNIQUE AT 1

parfaitement bilingue Allemand
chargé de :

• Rédiger et transmettre à roslae allemande les
commandes de matériel ;

o suivie leur exécution en liaison avec les clients
français :

• gérer le stock.

Expérience souhaitée : 5 ans minL dans une fonc-
tion analogue.

Salaire Possible 3.000 P X 12.

Tickets-restaurant.

Adresser C.V. et prétentions à ;

B1NDER MAGNETIG
sa. rue Pouchel. 75017 PARIS.

Importante Société dfAssurances

recrute pour son Département
INFORMATIQUE

Diplômés
Grandes Ecoles
ou Université
m ayant une expérience informatique

confirmée acquise de préférence dans une
aocîL-rë d#

assurance ou de services,

O animés par le daslr de concevoir et

réaliser des projets de
tèlé-iuformatique et de bases da données
ali Tant l'ambition, la nouveauté et le

réalisme#

Adresser CV manuscrit, photo er prétentions

à REGIE PRESSE, 85 bis rue reaurftur

Paris 75002 cous na 759.994, qui transmettre.

Notre groupe luétallurgique et électromécanique

recherche

son chef du service

des achats
c&c

Personne de 1er plan, de formation Ecolft
Supérieure de Commerce ou équivalente :

expérience des négociations avec les fournis-

seurs, action permanente pour la réduction des
coûts, animation du service, concertation avec
les services techniques de nos entreprises.

Ad. CV détaillé, photo si possible et prêtent.

Service du Personnel
1, rue du Chariot d'Or

77400 LAGNY

NOTRE SOCIETE EST LE LEA0ËB MONDIAL
DVNS UNE SPECIALITE

AGRO-ALIMENTAIRE INDUSTRIELLE

Filiale d'un groupe international, eue est située
dans la proche banlieue Ouest

MARKETING
Son DIRECTEUR COMMERCIAL rerherche un
ADJOINT pouvant développer la fonction MAR-
KETING INTERNATIONAL ET PUBLICITE.

Il lui faut quelques années d'expérience, une
formation commerciale supérieurs et au moins
l'Anelais courant.

Adresser C.V, et prétentions & CAIREVATOC,
6, rue des Dardanelles. 75017 PARIS, qui transm.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ CHIMIQUE
recherche pour son Siège

UN RESPONSABLE

COMPTABILITÉ TRÉSORERIE
IUISSION s— Assurer les relations avec les Services de la

comptabilité générale et la responsabilité du
suivi comptable dos opérations de trésorerie et
des rapprochements bancaires.

PROFIL :— Les candidats devront être titulaires du DJ5.CJ3.
diplômés d'une Ecole de Commerce et avoir

une expérience en matière de comptabilité
financière.

Adresser curr. vltae et prétentions A n*? 3.859,
CONTESSE PubL, 20. av. Opéra, Paris (l«r ), qui tr.

SOCIÉTÉ D’INFORMATIQUE
FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT

recherche
pour Centre proche Gare Saint-Lazare

ANALYSTE
— formation supérieure :

‘

— 5 ans d'expér. min- en Informatique de gestion.

CHEF DEXPLOITATTON
pour ordinateur grande puissance

(mnltl et télétraitement).— formation supérieure ;— 2 ans d'expérience dans la fonction ;— bonnes connotas, programmation et sixième.

Adresser C.v_ photo et prétentions cous n° 3.006,
à LEVI-TOURNAY, 5. cité FlgaUe. 75009 PARIS.

^niiiiiiiitmifrinfintiiiiiiuiiiiimiHiiiniiiimiiniiimriiiiiiiiiniiui^

1 LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 1
E LA DEFENSE |= recherche pour assister =
S le contrôleiir de gestion =

| UN COLLABORATEUR (TR1CE) %= chargé (ée) de l'application et du suivi des 5= systèmes de gestion conçus par le contrôleur : j=
s 12 préparera là éléments chiffrés : == — du suivi budgétaire ; =
:r — de tableaux de bord : =— — de prix de revient, etc. =
= 33 egt nécessaire d’fltre précis, ordonné et d'aimer =
= les chiffres. Possibilités d'évolution vers de plus s
S larges responsabilités. Expérience souhaitée mais —
== non indispensable. S
S Adresser lettre manuscrite, C.V- et photo, no 4-171, S= CONTESSE PubU 20, av. Opéra, Paris (1er ), qui tr. =

^iiiiiiiiiniiiininnninnmnimiirmiiiinniiuiinmiimni ih imi

Peor ses Départements Commerciaux

Faisceaux Hertziens

T. RT.
recherche

INGÉNIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
(EJNLSX - E.S.E. ou équivalent)

POUR :

m Définition de produits
• Projets et négociations commerciales

Anglais indispensable
Expérience en faisceaux hertziens très souhaitée.

Lieu de travail : PARIS (13*)

Adresser O-V-, prétentions et photo :

5, avenue Réaumur (92) LE PLESSIS-ROBINSON.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ELECTRONIQUE
proche Banlieue SUD, recherche

INGÉNIEURS

Grandes Ecoles

(ENST - CENTRALE - ESE - ENSI-.)

Débutants ou ayant quoiques années d'expérience.

Pour ses laboratoires d'études et matériels

électronîques aéroportés (électronique digitale

ou analogique, U.H.F., etc*..)

Adresser C.V. à n» 3.963, CONTESSE Publicité,

20* avenue de l'Opéra, Parts (1er), qui transmettra.

Importante Société Popetièro
cherche pour sa

Branche produits façonnés

CADRE EXPORT
DEPLACEMENT EUROPE ET AUTRES PAYS

• 28 bus minimum
a Anglais et Allemand parlés couramment
a formation commerciale supérieure
• 2 & 3 ans d'expérteence export.

Ecrire C.V. détaillé, prêtent, et photo à n° 4.617,

CONTESSE PubU 20, av. Opéra, P&rts-J«r, qui tr.

siffrrinf/nnnmfnffUfnffnfiffinuffHiffiinffniufiiiinfitn»ifff»ffif|^

§ IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE MÉCANIQUE §
2 CA 400 Millions - 2-200 Personnes =
= FILIALE GROUPE INTERNATIONAL =
E recherche S= pont- SIEGE SOCIAL et USINES : =

| CHEF da PERSONNEL |= LIEU : == — Proximité Saint-Germain-en-Laye (Tvelines). =
= MISSIONS ? =
= — Participer activement & l'élaboration de la poil- =
55 tique sociale ; == Assurer, avec une très large délégation, la ges- =
= tlon courante et prévisionnelle pour tous les m— domaines de la fonction, y compris la formation S
ü dans le cadre du budget et des objectifs de la == Société. == PROFIL : S= — Le candidat, outre une forts motivation, devra =
25 avoir : une bonne connaissance du Droit du =~
ss Travail et de la Sécurité sociale, 4 ou S ans =
S d'expérience dans la fonction, formation de pré- =E= férence Grande Ecole, Licence Droit ou Sciences =
s= Economiques. si
S REMUNERATION INTERESSANTE ET BONNES =
= PERSPECTIVES D'AVENIR E
= Adr . lettre mam. C.V., photo et prêt, à N° 3.983, |== CONTESSE PubL. 20. av. Opéra, Parla -l ,p. qui tr. 5=
S — Discrétion assurée — S
^iiiiiiiuiiiiutiiunuiiHiimiiinininiiiniiiiiiiinniiinminiiiiiiimnW

Grande Maison d'Editan recherche pour

son Diiecteur Lilièiaue

SECBETAUtE
STENODACTYLO BILINGUE

Français - Anglais

connaissances Allemand souhaitées

• initiative # 13e mois • Cantine * litre de scile.

Envoyer c.v. çhtio et prétentions sous rèl. 3527? à

Havas Comact 156 Bd Haussmarm, 75008 Parts

qui LransmeUia.

COMPAGNIE DES VERNIS VALENTINE

LEADER DANS LA BRANCHE PEINTURE
recherche

DIRECTEUR
DES SERVICES COMPTABLES

ET DE U TRÉSORERIE
Animation et supervision des services comptables.
Participation & un programme Important de réor-
ganisation.
Souhaitons quelques années d'expérience en

CABINET D'AUDIT
Format, supérieure ou niveau d'expertise comptable
Snv. C.v. et photo & Direction du Personne

L

185, av. des Grésillons, 92231 GENNEVILEJERB,

Entreprise 300 personnes
PARIS

Malérw électrique et êleclron.
recherche

Personne capable poste
SECRET. GENERAL ADJOINT

EscPér. 2 ans mini.
Salaire départ annuel 50.000 F.
Env. CV n* 771JW Régie Presse
85 bis, r. Réaumur, Paris, q. tr.

lmpte Sîé recherche
JEUNE EJkC. pour

Services Comptables Rnantiere
Ecr, av, CV. et prétentions

è n* 4249
SPERAR, IL rue Jean-Jaurès

92887 -PUTEAUX.
Sté Paris ch. Réviseur comptai»,
nlv. BTS, DECS ou Certificat
supêr. pr contrDle siès filia-
les. Déplacements Intéressants er
tormatîon assur. Ecr. n* AJSn

Centrale d'Annonces
121, nie Réaumur, 75002 Paris.

Organisme formation Important,
nat. recherche pour Paris atta-
che Ce) commercial fe) éludes
sup- Relations milieu Industriel.
Animateurs langues, alphabêfl-
_ sallon. gestion.
Envoyer C.V. et préieritTons à

HAVAS LYON 8850.

COLLABORATRICE
COMMERCIALE

Mlnï 25 ans, bonne présentation.
Se présenter ou écrire :

„ GEXEA
éSt r. de Turblgo. 3» étage.

IMPORTANT ORGANISME
FINANCIER
recherche

SECRETAIRE *

DE DIRECTION

HAUT NIVEAU

_ Expérience demandée ;— Très bonne sténodaeî.— Formation secondaire.— DîscréHon f organisation,
précision.

Ecrire avec C.V. f prétentions
et Photo é n» 1.974 C0FAP,« rue do Chabrol,

75010 Paris, qui transm.

COLLABORATEUR

TECHN.-ADMUHSTRATIF
rechercM par

Sodas de Promotion
Immobilière pour
seconder frjgSnleor

„ ,
Poste de subordonné

a dominant* administraHve :

permis de construire, suM de
chantier, crédit Foncier,
comptahillM, contentieuse.
Connaissance du batiment

IndiSDenssble existe.
Ecrire avec C.v^ références et

prétentions à
SEMICLE, 5, av. Bortie-Albredit

PAHIS-e*.

PROFESSEURS
français, ptivslwe, scient math,
nr corrections copies R dlmldle.
êc. ING CO Marketing n* 53» r. de Rennes Portai qui tr.

Labojangues CETRADEL
(Opéra, Nation, PatH-Clamar!)

Ecole de Langues propose
pour compléter en Septembre
son équipa dans ses différents

centres des postes de

PROFESSEURS
— Enseignant leur langue

maternelle.— Diplômé de l'Enseignement
Supérieur (Anglais,
Allemand).

Certains postes son! ô pourvoir
dès maintenant. Çnv. CV.,
26, rue VrOiwn, ParIs-9*.

çrow International
bâtim. T.P. ch. pr son agence
Paris-Sud (pr. banl., 350 père.)

COMPTABLE
CONFIRME

pr comotab. génér. et analvlïq.
Ue 9mw posa, un orûîn.)
PROFIL : 27 ans min, solide
form. comptable, 5 d 10 ans
«pér. comptât). Gle et analy-
tique (acquise de prêt, data

brandie béfllm. T.P.).— Des qualités d’animateur et

_ ^ coordonnât. Angf. souh.
Ecr. SS No 24.191 v a BLEU,
17, r. Label. 94300-Vlncennes q.t.

Spécialisés dans l'équipement
de maresln, recherchons

SUPK-VENDEUR
30 ans min., expér. ds l'équL
pensent commerce prél-é-porter
par exemple. Notions de Mer^

diandlslng et anglais parlé
sorafenf appréciés. Ecr. C.V
et prétentions TECHNIRAMA,
li* Ed.-Jocque^, Paris-t4*

Recherche

TECHNICIEN
METTEUR en ROUTE

BRULEURS INDUSTRIELS

Déplacements fréquents.
Siège Argevxteull.

Tél. pr R.-Vs : 982-21-32, p. 219.

Organisme Professionnel
QUARTIER SAINT-LAZARE

rechercha

UN RESPONSABLE

ADMINISTRATIF
Sens de l'organisation,

formation D.U.T., gestion
ou similaire, libéré OJW.,

libre de suite. Tél. pour R,-v.
au 532-77-23, POStt 26.

GAGMI
recherche

SPECIALISTE PROBLEMES
ADMINISTRATIFS

Iraport-Export

tramîtaîre transports nationaux
plusieurs années d'expérience
parfaitement trilingue dont

'

Anglais.
Disponible rapidement,

Env. C.V. man. av. photo prêt.
8 Direction du Personnel,

Ri r. d'Amsterdam, PerW*.

SOUS-CHEF

DE SERVICE
encadrement 15 'personnes.

Déplacements province.
Collaboration étroite

avec Comité d’Erri reprise.
Titulaire du brevet comptable
ou bac G2 ou niveau équivalent.
Bonnes notions administrât,

œuvres sociales. Esprit
d'initiative. Bonne expérience

professionnelle.
Salaire annuel brut : 39 460 F.
Ecrire avec C V. au Comité
d'Entreprïre de la CJLF.R.P.

14, rue Viala, PARIS-15*.

AGENT DE CHANGE
recherche pour referions

commerciales avec étranger

COLLABORATEUR
avant sérieuses références

Bourse et Banque, anglais et
(ou) allemand parié et écrit.
Envoyer CV. Discrétion assu-
rée. A 11° EL375 Le Monde Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Parta-9*

FILIALE GROUPE
MULTINATIONAL

proximité Mo Marce;-5ernbgf
recherche :

SECRÉTAIRE

DE DIRECTION

STÉNODACTYLO
BILINGUE AngJaJs-Fra/irata.

Allemand souhaité.
Ayant expérience dossiers du

personnel, et si possible
connaissances iurldlquesL

Adr. C.V, mon., photo réf. et
prêt, é NA 4.282 Contesse Pub.,
2Q r av. Opéra, Pari^T.T, q. tr.

IL SERA REPONDU A
TOUTES LES CANDIDATURES.

Société fïdutière d'organisation
et d’expertise comptable.

Tour GAMMA A 195, rue de
Bercy, 73582 PARIS CEDEX 12

recrute

ASSISTANT PRINCIPAL
exMr. (cabine) 0'bbCit.)

ils

ayant
et bras connalss. en organisât,
et an nscaillé, cap. dirige anlm.
et contrôler un groupe de
réviseurs, la rémunération ne
sera pas Inférieure à 60 000 F
mîfL X ans. env. c. v. détail,
manuw., prêtent, et photo rtc.

REDACTEUR

TECHNIQUE
ELECTRONICIEN AT. &

Connaissance anglais appréciée.
Tél. pour R.-V. av : 75&OM8.

AGENT DE CHANGE
recherche pour créer
Servies d'obflgèHons

COLLABORATEUR
3 compétence technico-

commerciale. Envoyer C V.
DIsertlion assurée.

A n* 8-374 « LE MONDE »,
A r. des traitons, 75427 Part***

Sfé fabrication équipement
automobile rech. pr son

siège social è GENTILLY
CADRE COMPTABLE

Expérience mlnïm. 3 arm. T
lalre BT5 ou DECS. U aura r
mission, sou sla responsabl
du directeur financier, de pi
dre en charge l'ensemble

travaux comptables.
Perspectives d'avenir pour t

didat susceptible de santés
a une équipe de direction.

Env. lettre, CV, photo et pri
S/réf. 2749 8 P. LICHAU i

«ou r. Louvols 7SD63 Paris Ced
oui transmettra.

"Recherchons :

INGENIEUR

ET A.T.E.P.
pour mise au point

d'ensembles électroniques.

Connaissances en micro-
processeurs appréciés.

Self sen/lce.Avantages sociaux.
Transport assuré.

ferir? avec CV. et prérenllons
a c-GAw Bureau du Personnel.

Le Plessb-PSlé - 91220.
BRETJONY-SUR-ORGE.

_ SOCIETE FRANÇAISE
oa raputatlon internationale

recherche

SECRETAIRE

DE DIRECTION
ayant connaissances

COf2™ attachée de Presse.
Nombreux avantages soclaiu
Eor,r* ^

aw« Photo ô ri" 820
ReuniësT

112- W Vwtalrfc Parle (IM.
Réponse assurée.

itfilMBBa
INGENIEUR STS

MINI-OIHHNAI
dteMtant. diplôme d'Ini

informatlqu»r C V. si prêtent!*
«F 3-836, CONTES55
jo* av. Opéra, Parïs-V

“inuwtaiüe Centrale
P
?Î5 Î* recherc

AtOE-ftCHETE
Titulaire dlMOm! I.U.l
vatent. Perlant ï’mg
prospection marchés
^npho alimentaire,mmh à t’étranser. F
deJ?°J,o,i0n- Adresse
prêtent!

a

ns, nus te

« C“!S5SE pvwuJO, av. Opéra. Pari-V

d*EXPERTISE COMPTABLE
recherche

ASSISTANTS
,

DECS COMPLET—
î

1 J™ d'oxpérience.— ubm d, wHe.
REMUNERATION ELEVEE

. .
SI COMPETENTS

Adr. C.V. man. i i% av. Fr.-Roosvelt

r Y
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offres d’emploi demandes d’emploi demandes d’emploi
Société MBVUIfâdvrO CIPA

recherdw

DOMPTABLE FEMME
Bonnes PÉfër, exigée*. Cadres.
20> rœ du Télfigraphe, Pan»2P*.

IMFORTANTB SOCIETE
D'ELECTRON!OUE

PARIS SUD, recherche

UNE SECRETAIRE

STENODACTYLO

TRILINGUE
{ANGLAIS-ALLEMAND)

mois. Avantb&is
sociaux, samedi libre.

Téléphoner au <55-53-34 pour
rendez-vous ou envoyer C.V.

avec prétentions è
IP 4-153 CONTESSE PUBLIC-.
20, av. Opéra, Piris-ia, qui tr.

Finale d'un Important
Greva français

recherche Pour ses
Bureaux parisiens

AGENT TECHNICO-

COMMERCIAL
25 ans mlnkimm,

ViïveM B.T-S- - LUT.
ELECTROMECANIQUE.

KL SERA CHARGE
de la vente de matériel de

levage.
Préférence sera donnée à
candidat ayant quelques
années d'expérience dans

ce domaine.

Expédier C.V. à SOGEME,
2$, eue de Chony,

26500 BOURG-LES-VALENCE,
a l'attention, de M. PELLOSSO

For Européen Headquarters
N.S. Compagny

BILINGUAL

SECflfTARÆS

M vaars expeiienoBr to work In

englîsh muflhnational staff. Stan-
dard secretaria! skliis must in-

ciude absolutely FLUENT EN-
GLISH (Englîsh moMieréonoué.

Cambridge Profîcïency or
équivalent).

Write wîth CV. to n« 2^57,
CONTESSE PUBLICITE,

20, avenue de l'Opéra, Paris-t**
1

,

who wlKI forward.

SOCIETE ELECTRONIQUE
Proche baoileoe Nord-Ovest

recherche

INGENIEUR

COMMERCIAL
Formation Grandes Ecoles

pour assurer In prospection et
la commercialisation de ses pro-
duits, dans les pays de l'Erf

et de rilnlon soviétique.

RUSSE courant
ANGLAIS nécessaire.

Expérience en télécommunication
souhaitée.

Ecr. avec C_V^ photo et préfenl.
SOUS réf- 72 h TH. C5^( i

SERVICE RECRUTEMENT .

53, r. Greffulhe, 92-LevallolS.

IMPORTANTE STE ELECTRON.
BANL. NORD-OUEST de PARIS

recherche

INGÉNIEUR
SUPELEC 3 A

pr poste chef plaies-termes
essais matériel électronique
(Téléc et Radar) embarqué

Le candidat devra avoir le sens
du commandement (50 personj

Anglais souhaité.

Env. C.V., prêt, el photo
s/réf. 2492 è GALITRON Publicité
29# r. Rocher 75009 Paris qui tr.

Ireportante Sodété
d'explosifs dvlis

recherche

INGÉNIEUR

TECHNICO-

COMMERCIAL
pour région Ouest
de la France.
Ponction :— Assistance technique et vente

A la clientèle (carrières# T.P.#
mines) ;— Gestion de dépôt.

• Profil :— Formation Mines de Douai,
Alès ou équivalent s— Expérience de l'utilisation

des explosifs ;— Aptitudes commerciales et A
la gestion.
Déplacements fréquents -

mais de courte durée.

Env. lettre mon., CV. délai lié/

photo née. et rémunérât, envis.

sous réf- 4,556# à AXIAL Pub»
91. fbo St-Honoré, Paris-B*# g.t,

SOCIETE FRANÇAISE
recherche

TECHNICIEN QUALIFIE

ou JEUNE INGENIEUR
EN INFORMATIQUE

expérience en Installation

de terminaux

Déplacements è l'étranger
ANGLAIS INDISPENSABLE

Env. C.V. dét.# photo et pèlent,
MINET Publicité, ri* 40.138

40, r. OIMer-de^Serres Paris-15*

qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE
DE TRAVAUX PUBLICS
SIEGE SOCIAL PARIS-B*

recherche

DEUX CADRES

COMPTABLES
confirmés

pour le Service
« Assistance comptable
et Audit aux Agences
France et Etranger »

Voyages fréquents
Expérience T.P.

et chantiers
5 ans minimum.
Formalion de base
minimum B.T.S.

Pratique approfondie
des techniques comptables

de njiüofmatiqufi
et de l'analytique.
Anglais souhaité

Envoyer C.V et photo
a» 475S PUL1PRESS

31# bd Bonne-Nouvelle
75082 Paris Cedex 02.

Société Gestion Immobilière#
proche banlieue Sud. recherche,

.
trè» argent,

-

COMPTABLE

PRINCIPAL
1
35 ans miTüm, Une expérience

I

approfondie de Porganisattofi et«ü problèmes comptables ainsi
que de l'immobilier .est abso-

lument nécessaire.

EST* c-v- ** **».
S/Xt- m/M ou *8- 927-41-39,
CUILLON SELECTION, Hl «v .

de Llvry, 933^3 La Raincv.

SOCIETE COMMERCIALE
«n plein* expansion

recherche
.POUR PARIS

VN RESPONSABLE

DE L'ORGANISATION
circuit ne documentât., liaisons
avec Hnlormailque, conlrtle

des délais administrai Ks.

UN CHEF SERVICE

INFORMATIQUE
Exp. direction# conception, pour
diriger analyse et programmai.

(ASSEMBLEUR)
d'une équipe de 4 ou 5 pers.

3 PROGRAMMEURS
confirmés (ASSEMBLEUR)

ConnalS5. organisation « disque »
nécessaire.

3 PERF0-VEWFS
EXPERIMENTES

Pour cw postes# adresser C.V.
détaillé au tournai qui transm.

IMPORTANT GROUPE
PAPETIER
recherche

pour une de ses USINES
en région parisienne

INGENIEUR
RESPONSABLE

SERVICE ENTRETIEN
minimum 35 ans

— Formation: A.M.# I.C.A.M. ou
équivalent ;— Bonne expérience mécanique,
électricité, régulation;— Capable d'animer une équipe
en vue résulter sur le plan
technique et des coOts.

Adresser C.V. avec lettre ma-
nuscrite è ûM 376, S.N.P.-HAVAS

(B. P. 9871
76002 ROUEN CEDEX.

Import. Groupe T. P." Bâtiment
recherche pour AFRIQUE

EQUATORIAL. FRANCOPHONE
EMPLOYE ADMINISTRATIF
service IMPORT et TRANSIT

Libre rapidement.
Rémunération intéressante en
fonction capacité. Adresser C.V.
détaillé et photo è S. G. R«

41, rue de Sèvres,
92100 BOULOGNE-5UR-5EINE.

Import. Maison d'Edltfon rech.

PUBLICITAIRE
CONFIRME, bien Introduit dans
le marché alimentaire et collec-
tfvivès. Ecrira# s/n° 4.857# A :

PUBLIPRES5#
31# bd Bonne-Nouvelle, Paris-g*.

FIRME EN EXPANSION

Organisation et système
dq, classement
révolutionnaires

Marque mondiale

recherche

TROIS VENDEURS
PREMIERE FORCE

ayant le ooOt de l'organisation
cour district de Paris

— Excellente présentation i

— Bonne culture générale ;

» Niveau secondaire ;

— Entregent.

Réussite dans la vente prouvée
sinon s'abstenir.

Possédant voiture et Téléphone.

Situation de réel avenir pour
collaborateur de valeur ayant

culte de l'efficacité.

Disponible rapidement.

• Stage rémunéré ;

• Trimestre essai, saL garanti ;

• Forte commission -en olus du
salaire.

Aflr. C.V. détaillé avec phqLq A
O.N.C, Marc 5ERÛR.
Directeur commercial#

11# r. de Cambrai. V5019 PAR 15.

SORIPA
spécial, aliment, hatelière ch. :

REPRESENTANTS EXCLUSIFS
pour te Province, si sérieux et

bon vendeur# grosse situation.

Env. C.V. manuscr. et photo#

37, av. du Midi# 94180 St-Maur.

capitaux ou
proposit . com.

INVENTEUR possédanr svEtème
d'alarme électronique grande dif-

lusbn recherche câDltaux# possi-

bilité dissociation. S. Ledrtere,
La Musse# 28580 VERNOUILLET.

Téléphone : 15/37-44-27-23.

POUR SÎID DE LA FRANCE
Ingénieur organisation et infor-

matique# capitaux, cherche asso-
ciation cabinet comptable..Ecrire
HAVAS# n* 15J06# Mootpager.

Recouvrements créances
Enquêtes commerciales

FRANCE SECURITE - 924-7M3.

EXPORT MOYEN-ORIENT
recherchons tous produits manu»
facturés. Téléphone : 387-94-50.

Pour 70.000 F# investissement
exclusif. Rentab. maxlm. Nomb.
contrats Hmités. Ecrira n° 44#

Pablimax# 3fl, av. Hoche (»).

Rech, COLLABORATION avec
conseillers financière.

TéL : 3SL82-88 OU 3S9-S8-94.

occasions

M.# 50 ans# œnnaKsa. en électro-

mécanique# ch. emploi servici
après vente. Permto VL.

Té!. 93MM4 ou écr, H. DelKOU
22r avenue « 5aviçny#

936110 Aulnay-s-Bols.

DIRECTEUR
ADMINISTRATIF

57 ans. long AngL et
Espas, Respoiu, des services
financiers, comptables, adminis-
trât, et du personnel (gestion#

recrutent, services génér., rap-

ports avec délégués C.E., orga-
nlsniei extérieurs, eic.>. 30 a.

praf. profèu. Référ. 1er plan,

désire se libérer suite è réduc-
fron activité de >on entrepr..

Ch. ROSte SIMILAIRE
OU SECRETARIAT GENERAL
ou poste de conf. et de régions,

auprès chef «Hantrepr. ou
d'organisme professionnel.

Province, région indifférente.

Ecr. n* 3814 CONTESSE PubL
20, av. jQpéra, Paris# g, lr.

NEC - CPA 45 ans
tr. dyn.# exp. flnanc. -f exe.
vendeur ch. Bit. Ec. EMY, îi. r.

République - 78230 LE PECQ.
JEUNE FILLE ETUDIANTE

CH. EMPLOI AOUT
Ecr. n* 6916 « Lr Monde » Pub.
5# me des Italiens 75*57 Parls-9» 1

COUPLE
TECHNICIENS

exp. grandes opérations cherche
contrat étranger. Libre de sullo.
LUI : chef de groupe, 11 ans
dtexp. en B.A.# C.M. et G.C.
ELLE : asslst. ingénieur# 8 arc
d'èxp. en CH.# condkl. air, P.B.
Ecr. n* 3032 « Le Monde » Pub.
S# rue des Italiens 75*27 Paris-»

H., 35 a., 14 a.-exp. banc. cL VI
DIp. B.P. et I.T.B., resp. act.
élude montage. Suivi opér. fmm.
relat promoteurs. Connaiss. appr.
règfenv. crédite ocqu. plus exp.
serv. étranger et relat. comm.
rech. poste ne», haut niveau :

immobilier, étranger# engagent.
Ecr. n* 3031 % Le Monde » Pub.
5, rue des Italiens 75427 Paris-»

Certifiée lechn. dessin# animation
toc H RIS Paris# certïl licence
hlst. art mod.# titulaire éc_ Lou-

vre, étudie propos.
Mme P RAT. 8*, Marengo

13006 MARSEILLE. 48-74-DB.

Comptable - 2* édtek»
Niveau B.P.

Libre de suite.

Cherche Place stable. 3.000 X 13.

Expérience comptabilité génér.,
fournisseurs, clients, trésorerie

bancaire, gestion mobilière.
Ecr. n* 6920 « Le Monde » Pub.
5, rue des Ita liens 75427 Paris-»*

Cadre Scandinave - Paris, pro-
vince ou élranger limitrophe.
32 ans, naf. norvégienne, depuis i

U ans en France. 10 ans d'expér.
tourisme, promotion des ventes,
administration. Formation suoér.
Habitude contacts Internaitonaux.
Français, anglais, tong. scandin.
Recherche poste de resp. dans
entrepr. de vocation Internation.
Ecr. n° 6919 € Le Monde » Pub.
5, rue des italiens 75*27 Paris.

J. H., 26 ans, Ile Dr. D.E.S.,
Sc. Po. Anal. 1 an exp. com.

cherche emploi cadre.
Etudie lt*s propositions.

Ecr. Havas, BouriFen-Bnesse 01,
N» 4176.

J'ai 29 ans et une expérience
d'ADJOJNT de DIRECTION
COMME RC. en qualité d'anima-
teur de réseau de représente nis
muif ica ries. Secteur Industriel.
Je parle el lia couramm. |

fAN-
GLAlS, l'ESPAGNOL v) IMTAL.

J'étudlerals toute proposition que
l'on voudra bien m'adresser :

nival A Havas Contact
-156, boulevard'Haus&niann*'

75008 - PARIS. !

INGENIEUR DE FORAGE
Tunisien 33 a., 4 onn. d'expér.,
sér. réf., oarL fr„ angL, arabe,
ch. poste superirrtend.# supervi-
seur# Ing.# représent. Teeh.-ecial.
Volont. pr la Libye. Ecr. Zayanf
Ahmed. 225# rue Alï-Belhaouane#

NABEUL (Tunisie). -

INGENIEUR COMMERCIAL

FORM. SUPER. EN MECANIQ.
UNIVERSITE ETRANGERE— 35 ans ;— B a. d'exo. : 2 ds le market.,
4 comme respoosab. de serv.
d'achats el de gestion stocks#-— Parlani couramm. l'anglais#

le portugais et l'espagnol ; (— Directeur de gde entrepr. au
\

Portugal ch. sit. comparable 1

Ecr. nn 3.030# c le Monde i Pub.#
S# r. des Italiens# 75*27 Paris*’.

CADRE III A
autodidacte responsable

Services techniques tr mission
Paul-Emlle-VFctor en Terre-

Adélie# cherche situation

France-Etranger.
Ecr. A 3.0*0, < le Monde * Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Pa rls-y.

CADRE BANQUE
Cl. Vil, polyv. admlnisL# com-
mercial. Exploit, crédits, étude#
analyses bilans, dvnam., «ns
resp., cherche, urgf. poste dans
Bonaue ou El. financier Paris
ou réglons Rhône-MJdi-Médiler
ranée. Accepte déni. Dispon.
imméd. Espagnol écrit, parlé.

Ecr. â 3.002# « le Mande » P.,

5. r. des Italiens. 75*27 Paris-**.

SC. ECO. + 1j-E. +
Prob. D.E.C.5., 4 a. d'exp. prof,

dans gde enir. publia.# almanl •

responsabilités et délirant faire

la preuve de ses capecllés dans i

les domaines :
;

ADMINISTRATIF, COMPTABLE 1

ET FINANCIER# ch. situation
ouvrant perspectives d'avenir
dans P.M.E. dynamla. banlieue
Est, PARIS et/ou OUTRE-MER.
Ecrire 65.101 PUBLIPRESÇ#

31# bd Bonne-Nouvelle, Paris-?.

JEUNE CADRE
Expérience P M.E.

ADJT. DffiT.

MAISON GORVffZ-FAVRE
recherche beaux objets quoi lté.

mobll. de salon, lustres, tarons
vitrines, sièges# eorceU argent,

203, av. de Gaulle CIO 07.7g
Neuilly-sur-Seine

ÙMD“ ol

recherche
POSTE A RESPONSABILITES.
Ecr. A 3.005. « te Monde * P.,

5# r. des Italiens, 75427 Pa ri s-9*.

Renlranl déflnltlv, de réïnmger

TRADUCTRICE TECHN.
(Dlpl. E5.lt; fr., anal.# ital.)

31 ans, Exceil. référ. proress.#

cherche poste PARIS ou LYON.
Ec. nD 1049 « te Monde » PubL,
5, r. d. Halieno - 7S427 Parls-9*.

j. F. 27 a. Rédfltf- correspond.
Dact. expér. 8 a- ds Ed 11ions

rech. place stab. 280-21-02-

SHF. GEOGRAPHE
Expérience 5 arts, cartographie#

documentation économique.
Ecr. nd 3.043 « le Monde • Pub.
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9*.

CADRE COMMERCIAL 27 ans
Marié# diplômé E.D.C. marke-
ting, dynamique^ 3 ans d'expé-

rience# habitude contacte haut
niveau, très bon gestionnaire,

cherche poste direction ou
adjoint service commercial ou
marketing. — TéL : 527-4W8.

Ingénieur egro Grignon, 28 ans#

libre Imméd,, ch# poste préf.

lechn^ rég. lndtff- Bidxxrt L„
22, r# ParenMé-Rdaan, Pans-16*

J. H. CADRE 27 ans
Autodidacte. Exp. wof. variées.

OJl. Train. 3 ans direct, cdal..

MocteDOScar. Bonn» références.

Connaissance marchés africains.

Anglais cour. Rech. poste dyn.
Midi ou O.-M. Ec. Dieppedafle,

7# rue aux Ours, 57000 METZ.

DIRECTEUR ÉQUIPEMENT OU INSTITUTION
A caractère Socio-Educatif et Socio-Culturel

— ayant buKI formation professionnelle continue ;— possédant expér# prof#' plusieurs années ;— engagé cycle C.A.P.A.B.E.

étndieralt toute proposition poste à responsabilité.
Ecrire ' 771188. REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réau-

mur, PARIS iZ*)# qui transmettra.

GESTIONNAIRE DE PORTEFEUILLE
des Investissements Institurionneb

Ingénieur, 43 ans. bilingue anglais-français#
hautement qualifié pour élaborer, dans le cadre des
bonnes internationales et particuliérement améri-
caines, une politique d'investissements protégés

par des options et commodités,

recherche

un poste de responsabilité de gestion courante.

Ecrire sons le numéro 3.042, <- le Monde « Publicité,
5, rue des Italiens - 75427 PARIS.

JEUNE CADRE
Relations Sociales

Méthodique, efficace, sens des Relations humaines#
ayant confirmé son goût pour les négociations
paritaires et les études sociales dans un groupe
Important, souhaite pratiquer Gestion du person-
nel en unité de production avant d'iiccêder au
porte de
RESPONSABLE DES RELATIONS SOCIALES

Ecrire n* 3034, « te Monde » Publicité,
.5. rue des Italiens. "5427 PARIS

INGENIEUR A. et M.v 39 ANS
Curriculum vktae

Bureau d'Etudes Electro-Mécanique
Production gestion Informatique.

1) Directeur Adjoint Société Multinationale
(2.000 personnes i.

2) Directeur Usine électro-ménager fôOO personnes).

RECHERCHE
Poste Directeur Adjoint P.-D. G. (M.P.I.)

( Références premier ordre.)

Ecrire sous le numéro 4.188. à SPERAR,
Il rue Jean-Jaurès - 9250? PUTEAUX, qui ininsm.

Habilité par plusieurs réussi Les marquâmes en
diagnostic, optimisation des profits et dégraissage
des structures grâce ù un contrôle de gestion très
élaboré, comptabilité prévisionnelle et budgétaire,
automatisation des tâches administratives par
l’Informatique, etc.

CONSEILLER DE GESTION
E.S.S.E.C- - 42 ans - Niveau expert-comptable

offre collaboration durable ou momentanée
à plein tempe ou temps partiel

à entreprise grande ou moyenne.
TéL pour R.-V. au 842-30-96. nui heure* de bureau.

Afrique du Nord

Moveii-Orlenl
w*

.INGÉNIEUR CONSEIL
ARABE - ANGLAIS

Capable de gérer opérations internationales.
Maîtrise d'œuvre technique et financière d'ouvra-
ges bâtiment, industrie et technique de pointe.
Prospection, négociations, contrats# animation
réseau.

Très ftériPiavcs Eutmdurtiun*.
Etudierait toutes propositions - Résidence indlff.

Ecr. N» 2.815, REGIS-PRESSE. 85 bis, r. Réaumur#
75002 PARIS.

J. A. 30 ans

DOCTEUR EN DROIT
bilingue français - anglais, notions allemand

4 ans enseignant dans le supérieur.
15 mois expérience Juridique et secrétariat général

dans entreprise,
cherche situation dans» •

— Branche Juridique : type conseil à l'américaine
ou secteurs plus ètrolls : contrais, droit socla

L

immobilier.— Ou secrétariat général.— Libre de suite.

Ecrire « le Monde * Publicité, sous numéro 3.(108,

5. rue des Italiens - 75427 PARIS.

FORMATION PLURIDISCIPLINAIRE 29 ans

• Mon profil :

— Docteur - Ingénieur;

— Ingénieur agronome ;

— Diplômé cTéronomic ;

“ 3 ms ptp. outre-mer
adrainïstr. ec rech. ;

— Anglais.

• Mon souhait ;

Collaborer avec cadre

de très haut nïv. dans
travail nécessitant esprit

de synthèse et dyna-
misme.

Localisai îuii Indiffèr.

Ecrire N* 2.ÎI7IL « le M«inde « Publicité,

5, rue des Italiens, 15427 PARIS.

CHEFS D'ENTREPRISES...
L'AGENCE NATIONALE POUR L'EMPLOI

Vous propose une sélection de collaborateurs dans
les catégories suivantes :

— INGENIEURS TOUTES CATEGORIES— CADRES ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX
— JOURNALISTES (presse écrite et parlée).

CADRE FEMININ. — ans - B.T.S. gestion com-
merciale - 7 ans exper. professionnelle dans éta-
blissement budget ventes, études sutLstlques. ges-
tion analytique, recrutement.
RECHERCHE : poste secrétaire générale dan? petite
ou moyenne entreprise.

CADRE MASCULIN. — 25 ans - Maîtrise de ges-
tion - Début expér professionnel le : renie produits
de grande consommation - Etudes do marchés -

Gestion commerciale - Connaissant anglais - Exp.
animation de groupes.
RECHERCHE : poste commercial ou marketing sur
Paris ou région parisienne - Déplacera, possibles.

ATTACHE DE DIRECTION. — Bonne expérience
admlntetr. (banques, déclarations fiscales, axsur. -

gestion de portefeuille immobilier) - Bonnes con-
naissances comptables.
RECHERCHE : poste dans P-M .K.

INGENIEUR MECANIQUE - METALLURGIE. — 31
ans - Espagnol, anglais - Expér. BJE. atelier service
après-vente - Responsable Investissements, coordi-
nation projets techniques et financière - Négocia-
tions fournisseur*, oous-traltante.

RECHERCHE ; poste a responsabilité équivalente.

AGENCE SPECIALISEE
DES INGENIEURS ET CADRES#

12, rue Blanche, 75435 PARIS# CEDEX 49.

Téléphone: 280-81-46# poste TL

Jne mie ns ans et demi) atten-
dant la rentrée universitaire
aimerait passer un ou deux
mois « au pair * lulll.<6eDtem&.

,

S'adresser A Mme Hardwîck/
16 Letehlon Avenue# Pïnner#

Midrilesex# Angleterre#

CADRE MARKETING/COMM.
Farm, unlv^ trll. franç-^anoL-
espag.# 42 a., exiaér. marketing,
ventet geuïan, dlv. pays euroo.,

> ch. sit. avenir Fronce# Espagne.
1 Angleterre. Eludto des propos.

Lib. rap. ecr. n" 771.008 Régle-
Fressc, ftS ial< t r, Réagmi/r, 2*-

Cadre Fme *3 a., gdo axp. pjie
sur ordinateur# aeshon ot cAJmi-
nisi ration personnel ch. posie
A responsflbllllt. Ecr. Régie
Presse n- T 68054. 85 Ws# rue

Rùoumur, PARIS-?-.

Comptable agréé dû Canada,
1 11 a. expér.. nationalité brllan..
ch. ernpliü région RhOoe-Alpes.

Ecrire HAVAS LYON 5.703.

MmwQrient/Êurgpe/U-SJL
*- VERDEUR international.— nomme de terrain éprouvé.— Trilingue arabe-anglais.— Libre de voyager 75
ch. poste délégué oour l'étranger

.
basé a Paris,

jdteire plus auprès d’entreprise
sérieuse désirant son implant,
ou son eti. a l'ttr. Ecr. p.p.r.-v
Ecr. 4 3.C51 « le Monde Pub.,
a. r. des Ma liens, 75477 parïs-9^.

C'EST EN PERIODE
DE CRISE

OU'IL FAUT CONSULTER
UN SOCIOLOGUE-

Ecr. à 8.368, « le Monde » P..
5. r. am italiens, 75427 Paris-?'.
S?cr. direction aHëmandéT:)* ~oZ
irad. anglais exp., franc, cour..

t. *1 SK0\ Al1 - dont 4 a. «crût.
I P.-D.l#., lusqu lci 15 mois secr.
France, ch. pl. Paris, amb. ine.
oyn.. machine a écr. êlect. seu-
tement, 2.700 v 13. cantine
ecr. A 3.04B. « le Monde * P. #

S. r . des ltaiions._J75427 Parfs-o'.

CADRE BANC., 34 a., format.
JÜP- C.E.5.B., to ans pvp^y
d#*ns ddmînisirlon el e^Plûilat
classe VI 11. MME de contacte,
rech. tout oosie dans bannir.*

I

française, ETRANCER su^cepf
apporter respons. impie en rap

|

îïSifii?i--," Ecrire ^ 2-596,, â
I

REGIE-PRESSE. 85 bis. rue
Peaumur - Paris 12-1, oui tr.

DESSINAT. P 2 « B • "lonatonT”:
chnrg. affaires, usiner clés en
rn,nn Isiderurgie, mines, ^tc I.

évenhietl. «m épouse wètaire
sténo-dacivlo. Sér. rtfér, France.

I
Atrlque, Océanie, rech. -sîiualion

1 avumr ouire-mer. Ecr. n" S.ù3&
1 * le Monde PubL. 5. rue des
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!L*immobilier

exclusivités

I

Sous ce fifre, nos leefenrs trouveront

régulièrement dans les rubriques immo-
bilières de nos poses d'annonces clas-

sées des offres exclusives destinées à

rendre plus efficaces leurs recherches.

Pendant quarante-huit heures
(deux parutions), ces propositions

de l'ente ou de location sont publiées

uniquement par St Monde

MaJteni _ 75J77 Paris i?-1 enir# j._bL_d
Cadre d? formalion furidteue et XIVr studio ui

financière. 27 ans, dynamique. an._49.0M • F.

térieuv# avec expérlerce ban gy* VUE SU
caire 3 ans, sachant français. i_ïv . 5 rn ?
^ araoc, anglais. 30 - «Me tm
Ecr. nn 1518 • REGJE-PRESSE, ALGRAIN T*
as bis, r. Réaumur^ 75002 ^arte - -

1 HME, 19 ans. Prof, coniol. fUT.
!
BT SS. DECS, DES. droit urW*. îy>ï";* r e' 1

]

anglais Un an expér. cab. exp. zrz“. m

compt, ch. situât. France ou élr. fia nrj ar
Efudto te? propos Ecr. n* 2.69ù, I / BtL Al

REGIE-PRESSE, AMENAGE. P
€5 bis, rue R.éaumur, Parïs-> poss. TEL. I

JEUNE FEMME. 30 a.. CADRE 1.309.0M F
* a. expér. vente. î a. direct

“ '

•Pel. Slé. COLLABOR. EFFIC.. |g°
ï

cens inihalive. rebonn^ibii'ités. . . SI - ^
IE7UD. TTES PROPOSlT. Ecr. J’-W
|
Mme Garnier# to bte, r. Joui- ^r,x 000

i

lrov ' 75017 pari®- I6*-*a-3*.

|

J. F., mv.' bacc compïab . angL
cour., cherche emploi hèleste- Q.y >ivri ¥u

\
nterprtle. Libre le 15 iuillet. „ ... oew_Ecrire Mlle Roman, 7. rue Cou-
œriln. fcanfl Hènîn Beaumon1. JT 'mmfù
Jeune fille fis ans 1/2) attendairi priy B^oob l

la rentrée universitaire, alme-
1 rail passer 1 ou ? mois * au
pair », juillet-septembre. S'adres-
ser A Mme Hardwick, !6 Leigh-
ton Avenue, Pïnner. Mlddiesex,

ANGLETERRE.
,

Cherche emploi sténo
" dactylo f

Ponlieux. 5*, bd Barbés MS»),
[

VENDEUR# 34 ans. expérience
-kè»«oclaîton ruveau élevé# très i

introduit milieu affaires Mexique, v
cherche représentalion exclusive
Sté export française sérieuse.
Fixe + Ecrire n« 4JOT, A : 2

I PUBLIPRESS#
i

M_ Bonne-Nouvel le, Parls-2»
1

.

I
H. iù a.# mâitr d’Intorm., dég. *

O.M., Mb. de ste» ch. emoL dans et
«rv. inform. d'entreo. rég. S.O. j
Accepl. remplacent, ou intérim. a
Ecr. n" 3.004, « te Monde * Pub.,
- r des Italiens# 75^7 ParJs-^, r

âppartëm.
vente

Paris
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a G0BEUNS

Pirateurs studios et 2 P. tt cfl.

îrtat neuf. Soleil. Imm. PdT rav.
734-29-8*

.

TRES URGENT

BUTTES-CHAUMONT

Proorâclalre vend
dans Immeuble refait à neuf
- 3 STUDIOS tt conti :

60.800 F L'UNITE.
- 2 DEUX PIECES :

100.000 et170.000 F.
REVENU GARANTI 10
Rens. 70*-93-3D de 8 A 10 h.

Duplex Auleull. 102. r. La ^on-
laïne# gd atel. artiste 100m2 av.
iogg.r_5SO.oop.

^
vis, 15 a 17 h.

Métro CoorcelïesT 5J6 p. 174m2.
imm. exception, p. de t. 1913.
belle receot. sud, 2 sanitaires,
1 ciibres service. 4f él-. asc.
760.000 F. FondP. ANJ. 90-73.

5T-PERES (Seine I 4 p. 90m2.
enir. dit. cent. 566-80-31.

jxiv* Studio équipé, rapp. 7.200

;
an._69.0M • FAC • T. 337-69-59.

XV* VUE SUR TOUT PARIS.
Lïv., 2 cn^ 2 bs, cuis, équipée,
30" éloge. »m. tr. gd cft# * asc.
ALGRAIN. T. ? 285-00-59 - 09-54.

: B.-flux-Caîlles# b. mais. 6/7 p.
av. atelier el iardin Impeccable.

, ALGRAIN . T. i 285410-59/09-54-

ne BEL APPT W MîDLL ftrri LUXU EUS.
AMENAGE. PROF. LIBERALE
POSS. TEL. IMM. STANDfNG.

L300.0M F. 704-88-18.

10o RESID. IMM. RECENT.
1 ° £* étage# asc.# gd living +
chh„ 70 m-. tt conti -fterras. Tél.
Prix 230.000 F. • LAB. 13-09.

Région parisienne

BOULOGNE# appt de 2 pteces,
3* tfeee. cuisine, w.-c., cave,
chauff. cent. PROCHE METRO.
Prix : 82.000 F. Tél. : 825-68-1

X

bureaux

constructions
P -/

neuves

CHAILL0T - COLUNE
Abords iardlas du Trocadéro
e grand calme# itncueu&e

résidence CHARDIN
6-8# rue Cardin# M° PA55Y

reste# exposition soleil

on superbe duplex 6 p> 120 **
terrasse 18 fc= + balcons
Un 3 pièces + iartfn
Un 3 piées 78

habitable fin mars 1975.
PRIX FERME. Apport, témoin
sur place 14-19 h. (sauf dlm.).

Tél. : 527-33-20 - 622-16-08.

.*ii

locations r
(

non meublées

! Offre

107# avenue de Choisv, XIII*
I étages éleves# ord confort.
Studio 48in2 800 4- ch.

|
Grand 2 pces .... 900 + ch.

,
Grand 3 pces .... 1.200 + ch.

i Tél, : 250-62-39.

i LOUEZ DIRECTEMENT
'

1 OFFICE DES LOCATAIRES
i 8# rue PlL-Dangeau. Versailles.

|

9, rue du Hanovre# M» Opéra#

• SA1NT^JÔM-LA-BRETECHE
I villa neuve de 268m2 habitables

j

4- jardin de 600m?. triple living

1 avec cheminée# hall, 5 ctibres.

f 3 s. bs, 3 w.-c.# double garage#
TEL. SS 2 MOIS, 4.000 mensuel.

I L'IMMOBILIERE# 7. bd Hauss-
I manu. 9\ Téléph. z LAF. 15-64.

locaux
commerciaux

PL SAINT-AUGUSTIN
A LOUER 2 boraux ds Immeu-
ble de bune grand stand, cli-

matisai.# serv. tetex# téléph.#

salle de conférences, parking.
TOI, 522-32*20 ou 65-39.

HALLES cède bout. 30m2# bail
ou mure, 508-01-46, après TB h.

CENS KER bout. Tmpec., téléph.#
500 m. + cession. T. 337-69-59#

bureaux

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

20.000 m2 de bureaux à louer

disponibles début 1975
18 étages de bureaux modernes

et fonctionnels dans le dernier né
des quartiers d affaires de Paris

DIRECTEUR
Richard Eilis

17. rue de la Baume,
75008 Parte.
Tel. : 225-27-60/350 -29-93 +

l

cfs SOCIO-CULTURELS
. 12 expériences
très bon gest, el animateur exe.

contacts e! rei. humaines
poste niv. correso. Ecrire :

Havas 61000 ALENÇON n« MS9.
JEUNE FEMM EL 30 a~, CADRÉ
6 a. e-p vente. ? o. direct, pel.
Sté, COLLABORATRICE «Mc.,
sens initiative, responsabilités.
ETUD. TTE5 PROPOSlT.. Ecr
Mme Garnier, 16 bis. r. Jouffrov

75017 PARIS - 766-42-34.

: -^cours
.
»7 y_^

1

E ^ . *
ons

MATH RATT Enr - nial «ow-mnm n#tl “ decour. 278-77-71.

-vente
Part, a Pari. SM 74# 25.000 km.,
gris métaiL, radio, cilmallsat..
glaces teintées, condufte/permis
1916. expert. Prix avantageux.
Paris. - Téléphone : 538-72-66.

jBMW 520. petit kllom.# radio, ét.

neuf# 1973# - TéL : 254-11-33.

pncpUC 911 S TARDA 74rudbnc Leasing a/4 ans
Tél. 844-59-59

Vends 20* berline 1969,

mot. nf, b. état. TéL : 459-07-53.

> j..* - *

DEMENAGEMENTS comomes :

^l'er, retour toute le France-
Nice el rég ton. - RONDEAU.

1 bis# n>e Priant. — E28-8P41.

16' - RUE RAFFET

Bureaux A louer
Bail précaire ou 3-6-9

2 nlv 80 *s + l nlv 55 -*
+ Parkings

Mlle Sit - 225-77-50.

immeubles
IMMEUB. ENTIER# Bal neuf.
Conv. Sté pour loger personnel.
15 STUDIOS, tort confftf ianfln#
Propriét. direct. Tél. 754-95-11.

pavillons
ASNIERES, part, vends beau
pavillon# 5éi.r bur.# 5-6 chbres,
s. de bs# 2 toll.# iardin# garage,
chautf. mazout. Tél. 793-23-86.

viagers
VIAGER LIBRE. Bsao pavilkm
ds banlieue résidentielle# calme,
7 p. cft. iardin. Tél. : 304-00-81.

propriétés

ETANG à vendra
sur terrain boisé,

possibilité de construire. T. 58.

CERPON-du-LOIRET# par Gï&n.

LES EYZIES - Périgord :

Charte. XVU-
# ex-carderîe

220m2 au sol# séiour 70m2#
Turbine, 5 chbres, grenier
aménageable# eau. électr.
Site except. lJOD0tn2 clos
sur rivière truites# étang.

ROYAN (à 35 km) ancien
moulin# bonne construction#

2 étages A aménager, s/rïv.

petit bourg. T. (46) 73-28-08.

promotel S.A. « le Seitlery ».

LA CLISSE 17608 SAUJON.

boxes-autos

T RUE DE LA PAIX
Parking double

A vendre-: 70.0000F#

Tél# : 225-27-80.

Voir la suite

de notre immobilier

en page 30

les annoncés classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30
ou

233 .44.31
pour tous

renseignements: 233.44.21
^ béons peu! parafa d

i a—c* y

AV?g*-W;

I>|1S4>4
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La Hgm La Ligna TJE.

OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Placards encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37

DEMANDES D'EMPLOI 7.00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSrriONS COMMERC 65.00 73,89

Annonce eûmes
L’IMMOBILIER
Acha^-Vente-Locatioa

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi)

U type U lïgu LE.

25,00 29,19

30,00 35,03

23,00 26,85

l*immobilier
appartements vente

XVII®, M* Wagram# gde réeept-,

2 dtbres + bur. galerie d'entre
gde cuis* 2 w.-c, bns, asc., chf_
téf. -f di. serv.# gar. s2Wfr7ï.

SUR LA BUTTE,
ds hameau priva daasft, ravis,

et élégant 5 p-# 775 m2 9./gde

terras» plaln-pled. Exctelnié.
Tfléph. « 076-63-33 la matin-

V« - CHARME ET CONFORT,
DUPLEX CARACTERE

100M2 RENOVE,
TERRASSES - 63»2P-T7.

MARAIS • IMMEUBLE XV J II®,

LJVIN& + 1 chambre «s ma.
UVa + loggia + 1 chbre 75 ib2.

GRAND CHARME
“lX® - LÀ ROCHEFOUCAULD

dans natal partiealler,

plein soleil sur parc, gd4 pck#
tt confort. Uwimox. Prix *}gvê

justifié - Tétéph. au 747-77-50.

T - Entre BOURSE et

PALAIS-ROYAL. Dans ïmm.
de grand standing*

STUDIOS - 2 PIECES
LOGGIAS. Très luxueusement

aménagés et décorés,
poutres et pierres d'origine

murantes. Habitation de
grande qualité.

Le propriétaire GIRPA#
325-25-25.

89, BD MIMAT
Récent, gé standing, Hr. dble +
8 du tt confort# Têt* ch. sev.
Box. IDEAL PROFE5. LIBER.
580,000. Lundi* mardi, 15-19 h.

61 bis, BD BEAUSEJOUR
Immeuble gde doue# 5* éiaga,
fl pces# 250ml Sur plaça le

mardi 22 avril, 13 h. 30, 17 tu 30
FRANK JLRTHUR - 924-87-59-

SUR LE PARC' DES

BUTTES-CHAUMONT
dans bel Immeuble ane., 2-1 pl#
tt cft# 4* 6Yw axens. Prix :

250.000 F - Tétoh. 567-75-88.

13* BS
9® fit.# llv. + 2 chbrea + parie,

en s*-sol# ds lmm. réc. Métro
Mabie d'Ivrr -m ELY. 69-05.

HOPITAL TENON
PETITS ET GRANDS STUDIOS

à partir de 75JX» F
ds Immeuble enflèrent, restaart

Location et gestion gratuites
assurées par nos soins.

BUREAU DE VENTE Sjplace
tous les lours (sf dlm.) 11-18 h.

SS, me Petfaport - 63*52-08.

Région parisienne

Placenwnt oxceptionneL 2 P. c#
bains# wc# 79J30Q F- 227-19-75.

89# BV DENFERT-ROCHEREAU
Elégant 5 P. + chbre «nrice

+ 2 sanlt., 160“*. M*fl# U-1B h.

24# RUE DE VERNEUIL
4- étg. arec «ws-Rr «or#
ianL, double récent. + 2 cfL +
personn. Mardi 14 b. 30-17 lu 38#

SOL. 24-10.

FACE BOIS. - Immeuble 68#

grand standing# étage élevé#

appt 165 »*# balcon# loggia* ch.

servfce# gar- 577-60-10, matin.

Pré, PLAGE MONGE, <29 PflHt

lmm. caractère, choix bx studL,

confort, clair, sur rua, calme.

33, r. de la Clef, lundi, mardi,
mercredi, 14 ll^lfl h. 742-89-23.

TROCADERO
TERRASSES PLA1N-PIED

Appt 100 ^ double llv.+chb.

S# SQUARE MIGNOT.
Visite mardi# de 14 h. 30 è

17 h. 30, ou 577-60-18.

MICHEL-ANGE. lmm. P.d.Tw
standing, ad 3 p., tout confort-

MARTIN, Dr Droit - 742-99-09.

PRES PLACE VICTOR-HUGO
S/iardins, calme. 5* «M gd eff,

moderne 5 pces, bains, 130 “E
.

Parfait âtat, soleil.

Michel R Reri SA., 2554ML
PORTE SAINT-CLOUD- ExcepL
masn. 200 “ mixte# 2 1. MW-#

2 ptês pallèf-# P ét.# 44100 la mz
+ gar. Créd. propr. T. B2B-8CM7.

PLACE RODIN. Gd standing#
DERN. ET# en duplex# 310

vue# aol., 2 serv.# gar. 531-51-10.

Airtouil/TbéOb-Gaufier# 5® étage*

4 p_# 102 “*# tt cft# verd.# serv.
553^34-24 mat.# 231-04-16 BPMTV.

VOLTAIRE pour plec* de 4- à
6 P», llb-# di. c., debe, 23.000

l'imité. Le malin : 331-36-05.

69# RUE DAMREMONT# dans
lmm. cossu# 3* s/r„ mage. 4 p^
c.# bs# tt cft, 110 ®*+ch- serv.

Mardi# mercredi, 15 h. à 19 h.

Près PLACE des VOSGES
Dans bel lmm. XVIII® P. d. T.,
entièrement rénové. Tapis «caL

51 “*# 19SJN0 F.
B. STUDIO, tt cft# Style grenier
plein soleil. Voir propriétaire
lundi# mardi# 14 h. 30 d IB Tl 30#

40# RUE DE TURENNE.
ORIG. APP, 2 F-, TEL# « CFT

PLEIN CIEL. - ODE. «-70
fifEVRE-ST-GERMAIN. Calmé.

SUR AVENUE FOCH
Grand 6 pièces# 338 mt +
chambres service et parking.

G. SORGNIARD. - EUR# 0545#

T VERNEUIUBAC ODE# 95*10.

STUDIO LUX. RENOVE#
JARDIN PRIVE.

17* PL. CLJCHY. Bel lmm. P.
IJ - de L# 3 pièces# tt confort#

75 m* + chbr. service# téléphone.
Prix 270.000 F. - LAB, 134».

Te. Pr. PTE MAILLOT - Dans
très bel tmm. GD 4 PCES.

175 m» + chbre serv. Prix Intér.

5/pi. mardi 14 h 30 A 17 h 30 :

5. AVENUE ALPHAND
DQ nuAl iruRSAY - Très belr- ** ïiwïl tt cft. Gd are»!#

salon doubla, bureau# 2 chbraa#

2 sanlt^ chb. serv. Poss. parfc.

Visite mardi 14 h 30 A 17 h X :

3, m COGNACGJAY

PLATEAU D'IVRY
RAs. 1973* beau 2 p-, ent., gde
cuis* cave, 2» ét.# 50 m2. Calme,
Mû Mairie d'Ivrr. T60.000 Fra.
Ecr. n? 1044 « le Monde » PubL#
S, r. d. Italiens - 75427, Parte-*».

NEUSLLY, lmm. réc. DOUBLE
UVING, CHBRE. Grande pièce.
JARDIN PRIVATIF - 747-63-29.

SftfflttLOUD
y
VAL-D*OR

Gd dble liv. + 3 ch., tt ctt.

TéL lmm. récent, parle. Prix
400.001 VERNEL. 5264140.

locations non meublées

Offre

FÉAU GESTIO
132, boulevant flussnan. — 75008 PARIS

LAB. 13-89 et LAB. 69-34

En exclusivité :

5 PIÈGES

JARDINS tUMWBUUIW
Immeuble gd standing* 5* éh»
225 m2 + 2 eh. serv.# tt confort.

FRANK ARTHUR - 9&W-69.

Ve PANTHEON bon standing,
ét. élevé, vue imoretw gd studio

aménagé, cuis, éoulpée+ternasse
PLEIN SUD. Asc- S/pi. mardi
«le 16-1B h 30 : 24. rm Toumefort

(esc. droïto, P étage).

17 ds bel lmm. bourgeois
y M°, 5 P. 125 «c tout

çft. 530.800 P. 603-28-06.

PUAUP^E-MARS. lmm.
vilnmr pa de t. daüé

Ntrt piaf. 4 m. ATELIER, cuis-,

s. tPeau, wc. ch. cent.# t£L

295,000 F,m 73WM7,

DENFERT-g°““5ÎS.
chauf. ont. Bel lmm. Px 122X00
FacïL Lundi, menti 14 è 18 h.

15, RUE DUCOUEDIC

LEVALLCKS
3 pces# cuis# «.-Ci baie. Condlt.
Intêress. JOUBERT et ANDRE,
5* r. Alphonse-de-NeuvlHe# 17*

Téêph. : 92446-17, poste 26.

Province

STUDIOS
6», r. de Sèvres, 7> ét,

Darit-, ta., IÆW F.

15-, r. Fgadarr, 7« ét,

MD F.

te-, Egnse d’totseii,

téléphone, 1.000 F.

18*, Chanha-Lagsctae, r.-

de chaussée, tél., 900 F.

2 PIÈGES
B-, nie de Touruos,

L400 F.

11*, PùlUppe-tagoslB, 7*

«âge, tôU L100 F.

13*, Pesai - Mena,
950 F.

15*, Gutenberg, télépti.,

1.300 F.

3 PIÈCES
7-, Latnr-Huibang, 5°

étage, tél., Z100 F.

17*, Etoile, 1-800 F.

17*, Pte Champerret, av.

terrasse, tél., 2.300 F.

Poet de NrnlUy, . le

France -, belle me air

paris, tel. park., 1.700 F.

4 PIEGES
taé-

DEAUVILLE
SpécM week-end avec ou sans
voiture - Gara à 200 mètres.
Ports et plages A quêtaias mi-
nutes. Je vends dans un char-
ment petit MM particulier ré-
nové entièrement : STUDIOS
et CHAMBRES# tout confort.

Habitables immédiatement.
viBégiatore ou placement rent.

Au maximum da suite.

Gestion et location assurées.
Me voir sur place tes 2S st 27
occlusbernent, de 10 h. à 19 h.

14, qui de la TOUQUES
OU M. PATRICK - 325-56-78.

8*f Mua, duplex,

phone. 5.000 F. ,

ttatlly-eù-nsfe, 7• étr

terî^ tél., parlu, 2.300 F.

Vbwenaes - CfcfltaL taca

Bns, gd Jardin, ttléph..

parking, 2J00 F.

UAIR1E SUR SQUARE™U 4 P-, stands tt. conft.

PttSS. proies. 2JB 206-42-87.

15®, « Tour de Mars «,

vue magnifique, têléph.,

parking, 5.000 F.

10®, Trocadéro, téléphone,

4.000 F.

17®, Hblesbarta», r^L-du,
professions libérales, t£L,

3.200 F.

• Le véslaet, 21 B.E.R.,

villa, lardin, tél., pari.,

3.000 F, charges compr.

6 PIÈCES

6*, bd SaM-Hidiel, prof,

libérales, 5.000 F.

7* EraHe-Desctanet, tôl.,

6-000 F.

14*, Saint - Jacqnes, 11*

4L, ML, park., 3-000 F.

10 PIÈGES

16*, Gsvges - Mandai,

bbtsl particulier, avec

jardin, ML, 20.000 F.

CES PRIX S’ENTENDENT

CHASSES EN SUS

3
* studio 25 «» tout conft.,

asc., 7D0 F mens. + chars.
100 F environ. TAl. C148.

IB* AUTEUIL. StwL ctt., tél.,

10 4* SS asc. 800. 525-49-49.

PARIY 2
TYPE LUXE, SUPERBE IM M2

VUE SUR BOIS
Itvlng, 3 chambres. 2 loggias*

3 w.-c-, 2 Salles de Bains.
Exceptionnel : 2.700 francs.

C.O.P. : 95463-60.

NEUILLY
4L BD DU CHATEAU

grand standing, 3 Pces, tt conft,
tél., parking : 2-600 F + dura,
visite mardi 14 h. 30-16 h. 30.

locaux commerciaux

250 m2 d'ENTREPOTS à PARIS

et 1.000 m2 de bureaux à louer

par lot minimum de 200 m2

85, rue du Dessous-des-Berges

PARIS (13e
)

80g ovemie Marceau
720-21-23

JHUü

PRIX EXCEPTIONNELS
A LOUER

LOCAL COMMERCIAL
AVEC BUREAUX

rez-de-chaussée magnifique
exposition on façade.
450 va?* 10 téléphones,

8 parkings.

.
EVRDBUILDIItG

Paris Porte de Pantin#
100 m. M° et périphérique.

TfiftéplM» : 359-92-38 - 92-79#

359-29-04 - 723-30-23.

fonds de
com rnerce

Vite - PRES RUE DE SEVRES
Propriétaire vend directement :

EXTRAORDINAIRE
pour placement, murs de com-
merce en pleine activité. Excel-
lent rapport. Grande sécurité.

XV® - SAINT-CHARLES
Coiffure Plus de baïL
Très bon rapport.
GIRPA ;

âppa rtem .

achat

Ach. urgt* rive gauche, préfër.
S®# 6-, 71# 14e# 15®, 16*# 12«#

1 d 3 pièces# paiement complant
chez notaire - TêSéph. 873-23-55.

Dispose paiement compt.* achète
urgent 18 2 pièces, Paris. Ecr.
Lagache^ 16# av. Dame-Blanche#

94 - Fontenay-sous-Bois.

locations.
-V- • .

meublées

LOUEZ DIRECTEMENT
OFFICE des LOCATAIRES

9, r. du Hanovre# métro Opéra.
8# rue Ph.-Daneeau, Versailles.

Demande
Jeune couple ch. grand studio
ou 3 Pièces# H conft. Ecrire è :

Mme Batoy dfAvrlcoort# 27# rue
MARCADET. — 75818 PARIS.

CAUSE RETRAITE VENDS s

TABAC

BIMBELOTERIE
gros village Vaucluse.

Bon rapport. Agence s'abstenir.
Pour tous renseignements :

écr. b® 6704# « le Monde » Pub.#
5# r. des Italiens, 75427 Parl*4o.

constructions
neuves v?

FBG P0ISS0KN1ERE
Livraison immédiate :

3 studios, tout confort.
FRANK ARTHUR. — 92407-69.

Offre

EXCEL*!"?5.
SlülBo

tout confort, culs.# bus,
baie* tél. 1-400 Ch. & 734-73-46.

AUBERVILLIERS. Rue du Pont^
Blanc, très beau meublé, 3 du
S. de B. cuis.# 1.100 F mens.
+ 200 F charges. — TAI. 61-20.

domaines
Sud Aveyron. Propriété (ovins#
céréal.)# 292 Iul# 11b. 1**-10-78,

prl d'apr. expertise l.lOOjeDO F.
Documentation ftur demande d :

Office national# Botte Postale 71#

12102 MILLAU. TA. : 6049-49.

Haute-Normandie# è 1 h. 45
Paris par autoroute, prox.

région Rouen et parc régional
site classé :

DOMAINE
XVII®. Communs. Ferma

et bols. sup. 60 ha.
M® CLASTOT, not.# Bom-

Achard (27). TA. (32) 07-23-44.

bureaux
1 à 20 BUREAUX. Tous Quart.

Location sans Pas-de-Porle.
Ag. Maillot# »Gg+ 522-19-11#

RICHELIEU - ASEPT. - PROX.
A LOUER SANS T.V.A. :

700 M2 en 23 BUREAUX
KNIGHT FRANK et RUTLEY#

PROPRIETAIRE
Loue 1 ou plusieurs bureaux.
Immeuble neuf. TA. : 758-11-10.

OPERA • RUE DU HELDER i

4 burx# suf. totale 55 dans
Immeuble anden, 2* lavabos,
wc# chff- électr.# 2 lion, téiéph.,

bail nf 3-6-9 a. Loyer mensuel :

2L500 F T.CC 34H5-18r P- 35.

URGENT, pour Siège Sociale en
France, société Internat, reeh. :

W d 12 BUREAUX (20S/3DB nül,
16* arrdt^ proche périphér^ rte
St-Cloud# pte MalHot# avec cinq
lignes téiéph.# calme# plusieurs
parfclngs dans l'Immeuble. Ecr.
n° 4435, CONTESSE Publicité,

20, av. Opéra# Parls-I*11
# qui fr.

A louer BD SAINT-GERMAIN,m dos Ecoles, 660 nP de burx#
s/4 étages divisibles. 359-5962.

terrains

bureaux
CERTAINEMENT

UNIQUE SScii
A LOUER

AVENUE DE NEUILLY

NEUJLLY BUREAUX

dans Immeuble commercial
moderne au dernier étage#

avec terrasses.

Locaux actuellement aménagés
en luxueux appartenu bourgeois.

Travaux de transformation
partielle ou totale# selon
besoins utilisateur, payés

par propriétaire.
TA. t 637-0-43.

A LOUER
PRIX EXCEPTIONNELS

PETITS BUREAUX
EUROBUILDINGS

Paris - Porte de Pantin
100 nu M° et périphérique.

Immeuble neuf# grand standing#

2 bureaux de 71 et 150 rn=.

avec parkings
T€L : 359-92-30 - 92-79.

terrains

Grande possibilité de gain

par l’achat de terrain snr Pile de

FUERTEVENTURA
ISCP SA L CH €991 Lugano, eue postale 603

villégiatures

Loc. vacanc.# week-end# dans le

tournai : « LES ANNONCES >.

En vente partout : 1 FRANC

• it

100 KM OUEST
Sortie bourg# pittoresque, sur
coteau# ANCIEN PRESBYTERE#
énorme cadwf, maison longue
et basse (30 mètres de long)#
couvert tulles plates. 4 pièces
+ 3 p. è aménager. Préau de
80 m2# même cachet# très belle
diapeiïe XV« sftcL todép. (70m2
au* sol)# parfait état# liODim
dos Affaire exceptionnelle. Px :

19SLQ00 F - Cabinet AAAZIERES#
Téléplu s 48M1-55.

villas

Vends# NYONS (DrOme), villa

F3# tt cft# constr. 1966. Prix :

260400 F. S'Bdr. Susseto, 46# ruo
Saint-Crépin. — 26100 ROMANS.
Téléphone s (14-75) 02*9-49.

Marsan de campagne près de
Soissons, beau Pantin è louer :

l«r aoOt-15 septembre. Téiéplu s

l# de préf. mat. ou soir.

viagers
VENCE. ViDa provenez# 6 P. pr^
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VERNEU 5*41-58.2 P.
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L'ordinateur IBM 32... Le voici,

il réunit, en une seule machine compacté, la puissance de
l'ordinateur et la simplicité de la machine comptable.

C'est un ordinateur à part entièrer doté de toutes les

fonctions nécessaires à une gestion cohérente de ('information.

Priorité a été donnée à sa facilité d’emploi : son langage

de programmation est simple, son mode d’utilisation l’est

aussi. Son installation est facile.

Oui, le 32 peut être l'instrument de votre

progression : il vous aidera à gérer plus rigoureusement

vos affaires, à réagir plus rapidement

aux fluctuations du marché, et surtout à avoir

une vue d'ensemble sur ia marche

de votre entreprise.

Téléphonez au centre régional IBM le plus proche :

- PARIS et 'région parisienne - M. Gauffreteau -

Téf. 776.43.43 poste 6000
- BORDEAUX (Limoges, Pau. Perpignan, Toulouse)
M. Ferré - Tél. {56> 06.84.85
LILLE (Amiens, Caen, Calais, Rouen,- Valenciennes)
M. Boulet - Tél. (20) 51 .92.54

- LYON-ECULLY (Annecy, Besançon, Clermont-
Ferand. Dï]on, Grenoble, Saint-Etienne)
M. Du Fayet de Ta Tour - Téf. (78) 33.81 .70

- MARSEILLE (Ajaccio, Avignon,
Montpellier, Nice, Nimes, Toulon,
Valence) M. Stem - Tél. (91)75.07.27

- NANTES (Angers, Brest, Le Mans,
Niort, Orléans, Rennes, Tours)
M. Villette - Tél. (40) 47.39.00

'

- STRASBOURG (Metz, Mulhouse,
Nancy, Reims. Troyes) M. Franck -

Tél. (8&) 61,48.15

IBM
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L ’ANNÉE 1974 restera célèbre dans les annales de
la banque française pour les difficultés auxquelles
auront dû faire face les établissements, pris à

contre-pied par le plan gouvernemental de refroidisse-

ment de l’économie française. Outre une grève très

longue et très coûteuse, dont les conséquences, se firent

sentir pendant de longs mois, la tension brutale des taux
d’intérêt et le ralentissement autoritaire de leur crois-

sance pesèrent lourdement sur lés comptes d’exploi-

tation.
/

Heureusement, une compensation fut offerte aux
banques par le très vif développement des opérations

avec l'étranger, amorcé paradoxalement par la crise du
pétrole et le quadruplement du prix du « brut >.

Le gonflement rapide des financements à l'expor-

tation et des opérations en devises leur a procuré un
supplément de recettes fort bien accueilli en ces temps
difficiles.

Cette activité supplémentaire, pour importante
qu’elle soit, n’est pas suffisante pour assurer complète-
ment le redressement de la situation et résoudre tous

les problèmes qui se posent actuellement à la banque
française. Il lui faut payer les excès de la croissance et

remettre de l’ordre dans ses affaires. A cette occasion.

elle a pris conscience du rôle nouveau qu'elle doit jouer
auprès de ses clients, déconcertés par l'ampleur des
variations de taux d’intérêt et de taux de change. Un
bon conseil donné en temps voulu n’a pas de prix en ces

périodes troublées : les entreprises en ont pris

conscience et ne sont pas près de l’oublier, non plus que
les fins de mois difficiles consécutives aux restrictions

de crédit
Contrairement à ce que certains avaient pu penser

pendant la folle expansion des dernières années, le

métier de banquier n’est pas de tout repos-.

FRANÇOIS RENARD.

On le savait déjà au début de
l’été 1974 : les résultats des ban-
ques françaises pour 1974 ne sont
pas bons. le loyer de l'argent sur
le marahé monétaire était monté
plus vite que les tarifs des éta-
blissements, et la sévérité de l’en-

cadrement avait gravement com-
promis le refinancement et l’équi-

libre des maisons spécialisées dans
le médit à l’équipement et à la

construction. Mais la parution des
bilans dans les premiers mois de
1975 fit apparaître rétendue du
désastre. Non seulement les mai-
sons en question essuyaient de
lourdes pertes, après avoir par-
fois tremblé pour leur existence,

et ont même dû, passer la main,
comme M. Pfeiffer avec FKETA-
BATL - SICOM, mais, à surprise.

ses recettes de l’étranger.

Sans doute, d’autres établisse-

ments, plus petits, moins ambi-
tieux, tiraient leur épingle du
jeu et maintenaient au même
niveau leurs bénéfices. D’autres,

enfin, mieux placés, mieux gérés

ou plus prudents, parvenaient à
les augmenter sensiblement.
Sans doute, la situation finan-

cière des banques est-elle en voie

d'amélioration. Le Crédit Lyon-

nais lui-même relevait que sa
gestion était redevenue bénéfi-

ciaire au quatrième trimestre 1974

pour le rester au premier tri-

mestre 1975. Le loyer de l’argent

sur le marché monétaire baisse,

ce qui allège le fardeau des éta-

blissements emprunteurs. Mais les

pouvoirs publics ont pratiquement
obligé les banques à réduire par
trots fois leurs tarifs, tout en les

contraignant & mieux rémunérer
leurs dépôts, et les affaires seront
dures en 1975.

Le « laxisme »

. en accusation

Toutes ces difficultés ont fait

couler beaucoup d'encre et motivé

sonnailles », portant sur les

quantités de crédit, les taux et les

durées.

L’un des principaux résultats

de ces établissements est bien
certainement d’avoir fini par réa-

liser pour leur compte ce qu’ils

permettaient à M. de Fouchler
de faire en lui fournissant à bon
compte les liquidités nécessaires :

Après tout; la « transformation »
du court terme en long terme
n’est pas un monopole-. Mais le

reproche adressé aux « grands »

n'est pas totalement dénué de
fondement, comme les événements
se sont chargés de le rappeler, et
les dangers de la transformation
ne sont pas un vain mot, même
si l’on s'appelle le Crédit Lyon-
nais.

La conséquence logique de ces
« accidents » va être un ralen-
tissement de la croissance des
banques, un arrêt de la course
aux guichets et de l’embauche, et
peut-être, une « respécialisation »
des établissements, dont certains
commencent à abandonner quel-
ques activités aux perspectives
moins brûlantes, comme le crédit-
bail C'est, somme toute, un retour
«m arrière par rapport à cette
flambée de c déspécialisation »
qui fit craquer les structures ban-
caires après 1967.

L'essor rapide des exportations,

comme celui des opérations qui s'y

rattachent, a particuliérement favorisé

les établissements ouverts sur l’exté-

rieur et fortement Implantés hors de
nos frontières.

Directement, il a entraîné un gon-
flement des opérations de préfinan-
cement et de financement des
contrate d'équlpemente lourds pas-

sés avec le monde entier, notamment
les pays producteurs de pétrole. Le
formidable gonflement des encours
au bilan 1974 de la Banque française

pour le commerce extérieur le ré-

véle amplemenL
Indirectement, il a permis aux

banques d’échapper plus ou moins
aux contraintes fixées par les nor-

mes de progression du crédit en
développant leurs concours au
commerce extérieur, non soumis A

encadrement, ou moins bridés,

comme la mobilisation des créances

â court terme nées sur l'étranger.

La crise du pétrole elle-même les

a favorisés. Pour combler le déficit

de la balance des paiements, le

gouvernement français a non seule-

ment autorisé mais encouragé les

emprunte en devises.

Du coup, les banques ont pu
procurer à leurs client non exporta-

teurs les liquidités qui leur étaient

refusées au titre de l'encadrement

intérieur : d'où le très fort gonfle-

ment des avances de trésorerie en
devises.

Ajoutons la masse énorme des
emprunts en eurodollars lancés au
bénéfice des collectivités publiques

ou privées.

Cette nouvelle activité n'a pas peu
contribué à rendre à la place de

Paris un peu de son lustre sur le

plan International. Le courant d'af-

faires ainsi créé a attiré les déten-
teurs de capitaux, notamment arabes,
qui ont fait confiance aux banquiers
français.

En même temps, aile leur a conféré
de nouvelles responsabilités. De plus
en plus, la banquier doit assister ses
clients dans leurs décisions et leurs

choix. Déjà, en matière de crédit, le

choix de l'opportunité d'un emprunt
en fonction des taux et des condi-
tions de durée est devenu un élé-

ment capital dans l’éventail des ser-

vices bancaires offerts aux entrepri-

ses. Mais, aujourd'hui, les folles va-
riations des taise de change posent
aux entreprises des problèmes de
plus en plus drfficfiea. Les opérations
de couverture à terme sont délica-
tes, souvent coûteuses, et revêtent
une Importance croissante dans
l’activité des exportateurs ou des
importateurs.

A quoi sert de gagner 0,5 °/a sur

des marges Industrielles déjà très

serrées lorsqu'une, erreur de juge-

ment sur l'évolution des parités des
monnaies leur coûte 10 ou 15 °/ô

sur un marché ? C'est pourquoi les

spécialistes des changes deviennent
de plus en plus des conseillère

écoutés, dont iss avte n'ont pas de.
prix., quand ils sont bons. Peut-être

le retour â des parités fixes leur

Otara-t-il uns part de leur utilité,

mais, d'ici là, leur rôle restera Impor-

tant De tmrte façon, les banques
devraient être capables de prodiguer

à leurs clients les Informations les

plus complètes sur l'état des 'mar-

chés extérieurs, les exigences des
acheteurs, les formalités administra-

tives. bref, tout ce qui embarrassa
l'entreprise petite, moyenne ou même
grands! Un champ d’action Indéfini»
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les grandes banques de dépôt,
ces citadelles Inexpugnables assi-

ses sur la masse de-leurs disponi-

bilités, se trouvaient a f f actées,
sinon ébranlées. Le Crédit Lyon-
nais, très éprouvé par 1a grève,

annonçait sans joie le premier
déficit de son histoire, 1a Société

Générale s’en tirant honorable-
ment avec une diminution de ses

bénéfices, tandis que la BJN.E.
réussissait à compenser le flé-

chissement des résultats en
métropole par l’accroissement de

-de nombreuses déclarations, no-
tamment des banquiers du secteur

privé, qui ont eu beau jeu, tel

M. de Fouchler, président de la

Compagnie financière de Paris et

des Pays-Bas, de dénoncer le

k » des établissements

nationalisés, coupables à ses yeux
d’avoir voulu bout faire dans des
conditions de concurrence « dérai-
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Les victimes

les rescapés

et les rares

terme sur le marché moné-
taire, c’est-à-dire auprès des
autres banques et de la

Caisse des dépôts (crédit hy-
pothécaire), Üs ont doulou-
reusement souffert de la

flambée du loyer de l'argent,

leur pain quotidien, sans
pouvoir répercuter immédia-
tement sur leurs clients cette

flambée. En outre, et cela a
été le point le plus grave, üs
se sont fait, parfois, s cou-
per les vivres » par leurs

fournisseurs habituels, affec-
tés. de leur côté, par les res-

trictions de crédit décrétées
par les pouvoirs publics. La

bénéficiaires

Banque de la construction et

des travaux publics (BX2.TJ,
par exemple, connut quelques
heures difficiles, sans pour
autant connaître le sort
funeste de PrêtabaU-Sicomi,
littéralement c étranglé »

par les banquiers de la

place : ü est vrai que les
imprudences du président-
fondateur, précurseur génial
mais piètre diplomate, y
avaient été pour quelque
chose. L'immobüieT, en géné-
ral, a été le plus affecté :

lourdes pertes pour la B.C.T.
et le Comptoir des entrepre-
neurs, vif recul des bénéfices

Dans la liste des résultats
des banques pour 1974, les

victimes sont nombreuses, les

rescapés, c’est-à-dire ceux qui
maintiennent leurs résultats,

plus rares et, encore plus,
ceux qui ont réussi des per-
formances.
Les victimes. — Au premier

chef les établissements finan-
ciers : S'alimentant à court

pour la Compagnie bancaire
et, à un moindre degré, le

groupe La Héntn. Le crédit-

bail, lui aussi victime de
rencadrement. ne fut guère
mieux loti.

Paradoxalement, les

« grands » ont plus souffert

que les « moyens ». Plus
ambitieux, plus aventureux,
de gestion plus coûteuse, ils

ont encaissé de plein fouet le

choc de la crise.

Les rescapés. — La BJfJ*.,

géant français, grâce à l'étran-

ger, et surtout les banques
moyennes pour la plupart, ont
réussi à maintenir leurs mar-
ges malgré les difficultés,

notamment le groupe du
CJ.C-
Les « performers ». — Para-

doxalement, certaines banques
ont réussi à faire mieux en
1974 qu'en 1973. Bien placées
au sem d’un groupe, comme
la banque Worms (+ 25 %)
ou. plus prudentes comme les
banques Verne et Commer-
ciale de Paris, ou mieux gérées
et très axées sur Yétranger,
comme le Crédit commercial
de France (+ 30 %), elles ont
tiré leur épingle du jeu. De
l’avantage de n’être pas un
géant.

The Spanishbank
BANC O DE BI LBAO

MX
with the greatesr
international

«aJ

expenence
announces

MS the opening of its

«sm
us

ni
I

NEWYORKAGENCY
GENERAL MOTORS BUILDING
767 Frfth Avenue
New York 10.022“NEW YORK
Téléphoné (212) 753-7780

Highlights of Banco de Bilbao

Capital & Reserves (mtiRon dollars}.

Deposits (million dollars)

346

5793

1 S ÛSAf*56.027Pesetas (31-12-1974)

Number of Branches ih Spain 507

Number of Branches in France 12

Number of Branches in Ehgland 7

First Spanish Bank in Paris .-1902

First Spanish Bank in London 1918

First Spanish Bank Agency in the United States . . .Workfs Pair 1965

First Spanish Commercial Bank in the United States. . First April 1975

BANCO DE BILBAO

PARIS OFFICE : 29, avenue de l'Opéra. - Tél. s 073-34-41

LES BANQUES

'ARRÊT OU LE FREINAGE
DE LA CROISSANCE

Les

mal de trésorerie, qui ont offert

jusqu'à 1*4 °/b. 15 Vo ou davantage,

pour une durée d'un mois, alors

que le petit déposant en restait à

ees 5 ou 6 % (7 Va maintenant).

plupart des entraves mises aupa-

ravant au développement de leurs

activités et leur permit de * tout

faire».

raisons

En 1974, tous les facteurs gs
sont pratiquement ligués contre les

banques pour affecter leurs comptes
d'exploitation : hausse brutale du
coût de leurs ressources, hausse
moins rapide de leurs recettes par
suite d'un relèvement tardif de leurs

tarifs et du ralentissement de la

croissance de leur chiffre d’affaires,

très forte augmentation de leurs frais

généraux, et enfin une grève désas-
treuse, la plus longue dans l'histoire

de la banque française, et la plus

coûteuse pour certains grands éta-

blissements. elle a paralysé les

centres nerveux essentiels que sont
les ordinateurs.

fl est indéniable qu'au cours des

trois premiers bimestres de 1974 le

retard pris par les tarifs des

banques sur la hausse du taux de

l'argent sur le marché monéfbire a

été très lourdement ressentie. En

outre, phénomène aggravant, le

ralentissement autoritaire de la

progression des crédits distribués,

tempéré par la mise hors enca-

drement des avances en devises et

du concours en eurodollars, n'a

pas permis de noyer dans la grande

vague expansionniste et Inflation-

niste l'augmentation très considé-

rable des frais généraux des éta-

blissements (de 20 °/a à 27 üh en

1974).

L’arrêt de la course

aux guichets

La course aux guichets déclenchée

par la levée des limitations, et qui,

ces dernières années, remplaçait

chaque crémerie qui fermait par

une nouvelle succursale située à un

carrefour stratégique, face aux suc-

cursales de la concurrence, est bien

terminée, hormis les « queues » de
programmes lancés ü y a un ou
deux ans et les implantations indis-

pensables ou pleinement justifiées.

L’arrêt de l’embauche

Ajoutons enfin, sur un plan plus

doctrinal, les erreurs commises par

certains banquiers, qui avaient

négligé de faire entrer en ligne de

compte dans leurs prévisions un

renversement de la tendance sur les

taux d'intérêt, et la réapparition d'un

encadrement quantitatif auxquels Us

ne croyaient plus depuis son aban-

don à l'automne 1970.

Pour les établissements tradition-

nellement emprunteurs sur le marché
monétaire, et procédant habituel-

lement à la transformation, la montée
vertigineuse du loyer de rsrgent sur

le marché monétaire a constitué une
douloureuse épreuve. Encore les

dommages les plus importants ont-ils

été causés davantage dans certains

cas, par l‘interruption des concoure
que par leur renchérissement L'en-

cadrement du crédit a fait des vic-

times.

C'est également l’arrêt de l’embau-

che de nouveaux employés : les éta-

blissements veulent » digérer »

l'extraordinaire accroissement de ces

derniers temps : doublement en sept

ans pour le Crédit lyonnais, par

exemple, et ils vont supprimer des
postes d'ici à 1980, soulevant les pro-

testations de leur personnel, qui de-

vra faire face à des tâches accrues

avec les mêmes effectifs.

Une gestion désormais

plus serrée

conséquences

Dans la structure des dépôts des
banques, la part des dépôts à
terme rémunérés n’a cessé de
croître, dépassant très largement
50 Va. ce qui n'a pas manqué de
peser très lourdement sur les

comptes d'exploitation. Ajoutons que
les taux offerts pour les prêts uni-

taires dépassant 100 000 francs étant

libres, bien' des folles ont été

commises par des établissements en

De l'aveu même de la profession,

la conséquence immédiate de celte

crise est l'arrêt, ou tout au moins
le freinage de la folle croissance

déclenchée par la réforme de 1966-

1967 qui libéra Isa banques de la

Cest, enfin, la recherche des éco-

nomies. et surtout le souci primor-

dial de se procurer des ressources

stables A des prix raisonnables,

souci qui avait tendance jusqu'à

maintenant à passer en second, der-

rière la recherche des emplois.

Ajouter enfin la quête de nou-

velles recettes, avec une tentative

de facturation de services actuelle-

ment gratuits (carnets de chèques,

par exemple) ou un essai de tarifi-

cation des frais de tenue de compte
avec l'Imposition d'un montant mi-

nimum de dépôt pour échapper à
une taxe spéciale. Mais c'est alors

remettre en cause tout ou partie du
métier bancaire, y compris la tarifi-

cation des crédits : vaste problème !

PERFECÏÏONNEMENT

POUR CADRES FINANCIERS

Foods de roulerant et trésorerie 5 jours

Investissement et flnaocement 5 jours

Evaluation de sociétés 5 jnrs

Gestion des investissements eo valeurs

mobilières 3

Gestion des institutions financières 2 jnrs

il G.ESJL (H.LC„ ESJL G.F.G.)

Documentation sur demande
CJ.O, 78354 JOÜY-FN-JOSAS

TéL 956-80-90

banque
LA BANQUE DE L'HOMME D'AFFAIRES INTERNATIONAL

Siège social : 21, boulevard Haussmann. — 750Q9 PARIS

du
française

commerce
>

-
.

>•> extérieur

%

AGENCES : « Cergy » -Pontoise, Créteil, « La Défense »-Puteaux, « Paris-Nord »- Le Blanc-Mesni!#

«Vélizy» - VÏHacoublay,- Bayonne, Bordeaux, Dïion, Le Hawe, Lille, Lyon, Marseille, Nancy, Nantes,
Roubaix, Rouen, Strasbourg, Toulouse.

REPRÉSENTATION PERMANENTE: Bangkok et Kuala-Lumpur, Johannesburg, New-York,
Sao-Pauio, Sydney.

DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX: Mexique, Venezuela.
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Trois années mémorables en matière de taux d’intérêt
«

ou les dangers de la transformation
Pour la . iroifiiàme fois depuis le débat de

l'année, les banques françaises ont diminué
leur taux de hase* qui fléchit de 0*80 % pour
passer de 11*20 % à 10*30 % et retrouver ainsi
le aman de septembre 1972* après anrix atteint
pendant .tout le second semestre 1974 le taux
de 11<40 %, record historique. De son côté» le
loyer de Tardent sur le marché monétaire est

revenu à 8 % environ* en vive régression depuis
l'été 1874* où la Banque de France le fit

monter jusqu'à un sommet* également histori-

que, de 14*50 %* Enfin, a la fin du mois de

janvier dernier* le taux de l'argent à court

terme, poux la première fois depuis l'été 1973,

redevenait inférieur bd taux a long terme

(obligations de première et seconde catégorie):
la pyramide du crédit se retrouvait enfin sur
sa base alors qu'elle reposait sur sa pointe

depuis dix>hiiïl mois. Ces évènements, d’une

portée non négligeable pour l'économie puisque

les charges financières ne sont pas un vain

mot pour les entreprises, surtout en période de

erise, doivent toutefois être replacés dans leur

contexte. L’évolution des taux doit être

considérés depuis, le début de l’année 1972 afin

de refléter plus fidèlement un phénomène de

bascule dont les conséquences furent, et sont

toujours, importantes pour les banques et les

particuliers.

Au début de 1972, le gouverne-
ment français, préoccupé par la
possibilité d’une récession, entre-
prit de faire baisser les taux d’in-
térêt & long terme, tandis que la
nécessité d’éviter un afflux mas-
sif de dollars vagabonds contrai-
gnait la Banque de France à faire
tomber le loyex de l’argent k court
terme a des niveaux inconnus
depuis sept ans (3,5 % l). Avec
un taux de base de 6,30 % et un
refinancement d'un coût beau-
coup moins élevé, les banques’
s’engagèrent hardiment dan, une
politique d’expansion à tous crins.
Ce fut l’époque où Ton pouvait
emprunter à 9 % sur une durée
de quinze ans pour construire son
appartement ou même sa rési-
dence secondaire. Le crédit hypo-
thécaire progressa de 37 % en un
an et les crédits personnels aux
particuliers, accordés par les
grandes banques de dépôt pour
concurrencer les établissements
spécialisés dans le crédit à ta
consommation, bondirent d e
158 % pendant le même laps de
temps. On assista véritablement
à une orgie de crédit, les banques
empruntant à court terme sur le
marché monétaire, libéralement
alimenté' par les autorités moné-
taires, pour reprêter & long terme
à qui voulait. Les promoteurs
immobiliers notamment britan-
niques, s’approvisionnèrent à bon
compte, de même que certains in-
dustriels avisés.' Le Crédit Lyon-
nais, par exemple, ouvrait à la
régie Renault un crédit « stand
by » de 1 milliard de francs à
7 % sur dix ans, k taux non ré-
visable. tant et si bien qu’au dé-
but de 1974 il se retrouva avec
40 % de ses emplois à taux fixe,

ce qui le rendait fort vulnérable,
lifi et tous ceux, fort nombreux,
qui en avaient fait autant, à tout
retournement sur le marché de
l’argent à court terme. „

A l’automne 1972, les premiers
signes d’un raidissement des au-

torités monétaires, vivement pré-
occupées par le gonflement ra-

pide du volume des crédits
distribués (24 % au cours du der-
nier trimestre), se manifestèrent.
Déjà, en Juin, AL Wormser, gou-
verneur de la Banque de France,
avait averti les banquiers que leur
politique de crédit à tout va ne
pouvait continuer. Mais ü fallait

un accord à l’échelle européenne
pour procéder à une augmenta-
tion du loyer de Forgent. Cet ac-
cord fut réalisé en septembre,
dans la perspective d’une lutte
renforcée contre l’inflation.

Un retournement fatal

Dés le mois suivant, ta Banque
de France, reprenant le contrôle
du marché monétaire, commença
k faire remonter le loyer de l’ar-
gent à court tenue, qui dès le
mois d’avril 1973 rejoignait et dé-
passait le taux de baie des ban-
ques. Parallèlement, l’Institut
d’émission relevait progressive-
ment son taux d’escompte officiel,

portait le taux des réserves obli-
gatoires sur l’augmentation des
crédits distribués de 4 % à 33 %.
et surtout entreprenait autori-
tairement de ramener en un an
le niveau de progression des
concours bancaires de 24 % à
13 %. Une telle politique, qui
combinait le contrôle qualitatif
du crédit — réglage par les taux— et, contrôle quantitatif — en-
cadrement — avait pour les ban-
ques une double conséquence. Elle
majorait sensiblement le coût de
leur refinancement eu provoquant
un relèvement général de la ré-
munération «tas dépôts à terme
et des emprunts à coart terme,
ce ouf pénalisait les établisse-
ments spécialisés, notamment
dans ta construction, et les ban-
ques de dépôts trop lourdement
chargés. Ensuite, elle amputait
leurs comptes d'exploitation en
limitant ta progression du chif-

fre d’affaires face à une forte
augmentation des frais généraux
et à l’obligation de constituer de
fortes réserves non rémunérées
auprès de ta Banque de France.
Les effets négatifs se firent

plus particulièrement sentir pen-
dant les trois premiers trimestres
de 1974, où l’augmentation du
loyer de l’argent sur le marche
monétaire fut beaucoup plus
rapide que celle du baux de base
des banques, freinée par le gouver-
nement afin de ne pas ajouter à
une Inflation galopante. En Juin
1974, toutefois, les pouvoirs
publics, qui donnaient un tour de
vis sévère à l'économie, accep-
tèrent une majoration sensible
du taux de base, porté à 12,40 %
en même temps que le taux de
l'escompte officiel passait, d'un
coup, de 11 % k 13 % : deux
records.

De ce fait, les comptes d'exploi-
tation des banques se redres-
sèrent dont la situation redeve-
nait plus confortable à partir de
l'automne. Mais le gouvernement
tout en continuant à lutter contre
l’Inflation et à garder les rênes
serrées, c’est-à-dire une politique
de crédit rare, entendait le rendre
mains cher au fur et à mesure
que le rythme de ta hausse des
prix décroîtrait.

La décrue

A l'initiative de la Banque de
France, maltresse du marché, le
loyer de l’argent sur le marché
monétaire, baissa rapidement,
repassant en octobre en dessous
du taux de base des banques.
Après de longues et pénibles dis-
cussions avec les établissements,
soucieux de reconstituer des mar-
ges fort affectées antérieurement,
un compromis fut élaboré : la

suppression des réserves obliga-
toires sur les dépôts à terme et
ta réduction de celles sur les dé-

pôts à vue compensaient en partie

le relèvement de ta rémunération
offerte aux déposants. Lundis que
le taux du marché monétaire
devait continuer à baisser. Scan-
dées par la réduction du taux
d'escompte officiel, trois diminu-
tions du taux de base se produi-
sirent en un peu plus de trots
mois. la France s’engageait donc
avec retard dans la détente du
taux d'intérêt, déjà fortement
amorcée ailleurs, notamment aux

Etats-Unis, où le c prime rate
avait fortement fléchi.

Que va-t-il se passer mainte-
nant ? Toujours aux Etats-Unis,
la détente ne semble plus devoir
aller très loin. En France, si l’on

en croit M. Lévèque, vice-pré-
sident directeur général du Cré-
dit commercial de France, elle

devrait encore se poursuivre, tout
au moins en ce qui concerne les

tarifs des banques. Mais quoi

qu'il arrive, les événements des
trois dernières années seront
médités par les dirigeants des éta-
blissements, plus attentifs désor-
mais aux coûts de leurs ressour-
ces qu'au rendement de leurs
emplois. L’expérience de 1988-

1969. où le loyer de l’argent a
court terme monta en dix-huit
mois de 5 ‘d à près de 11 <

3>, n’avaib

sans doute pas été suffisante...

F. R.
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LE CROUPE
(PUBLICITÉ)

DES BANQUES
Tri poairait affirmer, paraphrasant la poète :

« La Banque Populaire, ça n'existe pas.— », du moins pas
telle qu'on l'imagine, une et indivisible d'un bout à l'autre de
l'Hexagone.

Mab LES BANQUES POPULAIRES existent...

Au nombre de 37 Banques régionales aujourd'hui, dont la

plus petite. compte une centaine de personnes et la plus impor-
tante pins de 2.000; départementales pour les unes, multidâpar-
temenfeles pour les outres, elles ont implanté leur siège dans la

régioo parisienne (SAINT-DENIS, MONTROUGE, VERSAILLES,
YINCENNES), dans une grande métropole (LYON, MARSEILLE.-);

dans une ville moyenne (ALBI, SAINT-BRIEUC, MULHOUSE-.}
oa dans la petite localité de leur origine (LA ROCHE-SUR-FORONÏ.
A l'imago des légions françaises, elles recouvrent toutes des

réalités différentes et tissent sur l'ensemble dn territoire, un

réseau de plus de 1.700 agences.

Nées dans les régions, l'originalité des Banques Populaires

rient noir seulement à leur régkmolisme, à leur diversité mais

aussi ou fait qu'elles sont datées depuis leur création d'un cadre

institutionnel particulier qui les différencie fondamentalement de

la plupart des grandes banques actuelles. Celui-ci allïe les avan-

tages d'un statut coopératif et d'une structure décentralisée, à la

puissance d'un Groupe.

D'HIER A AUJOURD'HUI : UNE VOCATION COOPÉRATIVE
Héritières des courants et pen-

sées réformistes et des doctrines
* coopératives, elles sont nées à la

fin du siècle dernier de l'Initia-

tive spontanée d'artisans, de pe-
tits Industriels, de commerçants,
qui eurent l'idée de s'unir locale-

ment pour s'entraider et se prê-
ter mutuellement l'argent que les

grandes banques refusaient
d'avancer.

Elles apparaissaient alors
comme de véritables « associa-

tions de personnes » appartenant
aux classes moyennes, étalent

toutes animées par le même idéal

social et visaient à Introduire
dans le secteur du crédit les idées-

forces de mutualité, de coopéra-

tion, d’entraide et de solidarité.

Ainsi naquirent les premières
Banques Populaires, dont le cadre
légal devait être reconnu par la

loi de 1817, sous la pression d’un
vaste mouvement politique et par-

lementaire en leur faveur.

De ces origines mutualistes et

coopératives, elles conservent au-
jourd'hui un certain nombre de
traits qui les distinguent ' profon-
dément des autres établissements

bancaires publics ou privés.

Des clients partenaires...

: Juridiquement, tout d'abord,

elles demeurent des sociétés à sta-

tut coopératif. C’est dire que leur

capital est détenu par des socié-

taires qui jouissent de la double
qualité de propriétaires et de
clients de la Banque.
Chaque Banque est administrée

par un Conseil dont les membres
sont nommés par l'Assemblée gé-
nérale des sociétaires et les repré-
sentent donc directement.
On compte actuellement 300.000

sociétaires clients, dont la res-

ponsabilité est limitée an mon-
tant des parts qu'ils détiennent
et dont la rémunération, confor-
mément A la loi, ne peut excéder
6 %.
Sans doute, et c'est le cas d'au-

tres secteurs coopératifs, la poli-

tique de développement de chaque
Banque, l'extension de leur clien-

tèle et la multiplication de leurs

rouages ont parfois distendu les

Jiwre qui existaient A l’origine

entre les sociétaires et leur entre-

prise.

Aussi les Banques Populaires

s’attachent-elles à renouer acti-

vement ce dialogue et ont-elles

engagé une réflexion, depuis leur

Congrès national de Montpellier

en 1973 et celui de Paris en 1974,

sur les possibilités d'un renouveau
de l’esprit coopératif face aux
mutations actuelles de la société.

C'est dans cet esprit que, dans
l’ensemble du Groupe, les fonc-
tions des Conseils d'administration
sont actuellement repensées et

que bon nombre de Banques mul-
tiplient aujourd'hui les réunions
d’information A l'égard de leurs

sociétaires, tant au plan local que
professionnel, en dehors des As-
semblées générales annuelles.

Des relations plus confiantes...

Dans le même souci de dialogue,

les Banques Populaires se sont

attachées à établir, un nouveau
style de rapports avec leur clien-

tèle, basé sur des relations plus
lucides mais aussi plus confiantes.

la demande des Banques Popu-
laires sur « les Français et

l'argent * et explique comment
gérer un budget familial,

comment épargner—
Citons également, dans un autre

ordre d’idées, mais qui situe bien

leur philosophie. Faction d'infor-

mation « Croissance et Avenir s

(film a Troubles de Croissance ».

débats et documentations péda-
gogiques). Celle-ci a pour bat de
favoriser une prise de conscience
du public sur les menaces qui

pèsent sur la planète du fait de
l’action des frw-irnmPK, A le prépa-
rer et A le faire participer aux
changements imminents qui con-
ditionnent notre avenir.

entretenu des relations particu-

lièrement suivies avec une clien-

tèle d'esprit mutualiste, notam-
ment avec les Associations pour
le crédit et Fépargne des fonc-

tionnaires, les ACEF, dont elles

ont favorisé la création et l'ani-

mation.

Une nouvelfe banque

pour les enseignanfs

Dn accord vient d'être égale-

ment conclu entre les organismes

mutualistes de l’éducation natio-

nale et les Banques Populaires,

qui matérialise la création d’une
nouvelle Banque Coopérative Na-
tionale : la CASDEN-BP.

Cette banque née de l’entrée de

la CASDEN, Caisse d'Alde Sociale

de l'Education Nationale, dans le

groupe des Banques Populaires
f .it apporter désormais A tout le

personnel de l’Education natio-

nale grâce à son activité propre

et A celle des banques régionales

un ensemble complet de services

bancaires et financiers.
‘

Les sociétés

de caution mutuelle

Dans la même tradition asso-
daUannlste, notons le rôle que
n’ont cessé de jouer les Banques
Populaires A l'égard des sociétés

de caution mutuelle. Issues dn
mouvement coopératif qui con-
duisit en 1917 A l'institution dn
Crédit Populaire, les sociétés de
caution mutuelle ont la même
vocation que les Banques Popu-
laires : faciliter aux petits pro-
ducteurs et commerçante l'accès

au crédit ; mais elles se limitent
exclusivement & la garantie mo-
rale et financière de leurs mem-
bres.

A la fin de 1974, la Chambre
Syndicale des Barbes Populaires
exerçait ainsi une tutelle sur près
de 300 sociétés de caution mu-
tuelle, soit quelque 215.000 socié-

taires et plus dw 15 milliards d'en-
gc Ciments.

Car, au-delà des opérations clas-

siques de banques de dépôt, les

Banques Populaires ont, en effet.
* "-cience qu'elles doivent favo-
riser l'organisation et l'animation
de ces cellules professionnelles et

de ces groupements de particu-
liers qui constituent aujourd'hui
autant d'instruments privilégiés

d’échanges et de communication
an niveau local.

...avec les particuliers

Autorisées depuis environ
quinze ans A se tourner vers les

particuliers, elles ont cherché A
connaître les besoins et les désirs

de ces nouveaux clients.

En 1867, elles organisèrent un
référendum sur la « Banque de
demain ». 500.000 réponses confir-

mèrent l’Intérêt général de cette

consultation et permirent aux
Banques Populaires de Jeter les

bases d’une politique d'innovation

et de mettre au point de nouveaux
services. Ainsi naquit INTER-
CARTE, devenue Intercarte-Euro-
chèque, première carte française

de garantie du paiement des
chèques, avec laquelle on peut
aussi retirer de l’argent A l’étran-

ger et bénéficier d’un crédit auto-
matique ; de même que DISTRI-
BANQUE, réseau de distributeurs

automatiques de billets que les

Banques Populaires ont 'été les

premières à développer en France.
Dans le cadre d'une politique

délibérée d'information à l'égard

d leur clientèle, les Banques
Populaires ont créé en 1968

c POINT », qui est devenu un
véritable magazine d’information

du grand public et en 1973 la

collection < Comment mieux se

servir de la Banque ». Les ou-
vrages de cette collection, diffusés

gratuitement au public et destinés

à lui fournir des conseils pra-
tiques et A lui apprendre A mieux
utiliser la Banque, sont écrits.

dans un langage clair, très éloigné

du Jargon bancaire.
Plusieurs titres sont déjà parus :

— en 1973 : « Le Guide Inter-
carte des vacances sans pro-
blème » et le « Guide Pratique
du Compte-Chèques » ;— en 1974, le « Guide Pratique
de l’Economie Familiale », qui
met à profit les résultats d'une
«iquête réalisée par l'IFOP à

...avec les entreprises

Les Entreprises constituent, de-
puis leur origine, la clientèle tra-

ditionnelle des Banques Popu-
laires, qui leur offrent plus que de
simples concours bancaires.
A l'égard des PJULK, en particu-

lier, qui sont leurs interlocuteurs

privilégiés et qui ne disposent pas
toujours de l'infrastructure de
services et d'études nécessaire A
leur action, rhawiriB des Banques
contribue A assurer la formation
et l'Information des chefs d'entre-
prise sur la situation économique
et le milieu dans lequel s’exerce

leur activité, pour les aider A
s'adapter, A progresser, mais aussi

A développer leurs exportations.
Ainsi, récemment, te Crédit Hôte-
lier a-t-U organisé un carrefour
qui a permis A des dirigeants de
PJk&JS. de toutes les réglons fran-
çaises de se réunir pour discuter
en commun le thème de la « Coo-
pération Inter-entreprises ».

Dans cette période d’expansion
ralentie, les Banques Populaires
ont en effet- plus que
conscience qu’elle ont pour mis-
sion d’amener les responsables
d'entreprise A s'interroger sur
leurs points faibles et A procéder
à on véritable diagnostic de leur
affaire.

Les Banques Populaires sont
donc particulièremmt concernées
par cette « approche nouvelle de
l'entreprise par la Banque ». C'est

d'ailleurs là le thème choisi par
le Congrès de la Confédération
Internationale dn Crédit Popu-
laire, qui doit se dérouler très

prochainement A Bruxelles et

auquel participe très activement
le Groupe des Banques Populaires
françaises.

Fidèles aux associations
Banques coopératives, tes Ban-

ques Populaires ont enfin toujours

Les Banques Populaires repré-

sentent aujourd’hui une puis-

sance financière non négligeable,

et le cinquième groupe bancaire
français. Leur régionalisme aurait
pu, en jffet, entraîner une Insuf-

fisante cohésion. Mais, soucieuses

d'accéder t la puissance nationale

et de propager dans les meilleures

conditions leur Image de marque,
elles se sont dotées pour mieux
s'aider et se concerter, de struc-

tures fédérales originales :

La Chambre Syndicale des
Banques Populaires

Elle assume la représentation

collective de l’ensemble des orga-

nismes de l'Institution. Adminis-
trée par un conseil syndical

composé de représentants élus

des Banques Populaires et présidé

par U. Yves Malécot, président

du groupe, elle est dotée des

pouvoirs et moyens techniques
nécessaires pour contrôler, coor-
donner et animer les activités des

Banques Populaires, et pour aider

à teor développement dans les

différents domaines de leur orga-
nisation et de leur gestion.

C’est par l'Intermédiaire de ce
conseil syndical et de commis-
sions techniques spécialisées, de
même qu'A l'occasion dn congrès
national annuel ou des réu-
nions régionales des présidents

et des directeurs généraux des
Banques ' Populaires, que s’est

instaurée une concertation per-
manente et réciproque au niveau
du groupe.

La Caisse Centrale des
Banques Populaires

C’est l'organisme central ban-
caire du groupa Gérant les excé-
dents de trésorerie des Banques

• 5* groupe bancaire.

• 3 organismes centraux.

• 37 Banques Populaires.

• 1J00 agences.

• 30 milliards de dépôts au 31-12-74.

• 1JS00D00 clients appartenant à tous les secteurs de

Péconomie.

D'UN GROUPE
Populaires, elle Intervient sur le

marché monétaire — fiançais et
international — et sur le marché
financier.

Dans le secteur des crédits, elle

s’est attachée A compléter l’ac-

tion des Banques Populaires, en
étroite liaison avec elles (partage
de crédits, application d’accords
nationaux).

Elle assure les principales fonc-
s '"'rancières du groi : ges-

tion et diffusion des produits et
services financiers. Plus généra-
’ it, elle met A la dlspifeitiun

des Banques Populaires des ser-

vices techniques communs, dans
tous les secteurs de l’activité

financière et bancaire.

Responsable de tontes les actl-

.V. irt ^nationales du groupe,

elle a ouvert récemment des bu-
reaux de représentation à Franc-
fort et A Londres,

Elle contrôle plusieurs sociétés

de service et de conseil (courtage

d’assurance, conseil Juridique et

fiscal) A l'intention de la clien-

tèle Banques Populaires, et dé-
tient en outra un portefeuille

d’une cinquantaine de participa-

tions dans des organismes ban-
caires, financiers ou immobiliers,

français ou internationaux.

Le Crédit Hôtelier, Com-
mercial et Industriel

H est spécialisé dans tes prêts A
moyen et long terme aux entre-

prises petites et moyennes de
tous tes secteurs : industrie,

hôtellerie, commerce. H a crié

plusieurs filiales, dnne PROMO-
TEUR (Société de prestations de
service aux entreprises de tou-

risme). FRANTEL (Chaîne hôte-
lière intégrée) et 1UJJJMJL
(Institut de formation profes-

sionnelle des petites et moyen-

nes entreprises). Il se procure
l’essentiel de ses ressources par
voie d’émission d’emprunts obli-

gataires.

Récemment, a a élargi ses
modalités d’intervention. Mission
lui a été confiée d'attribuer des
prêts spéciaux en faveur des
entreprises exportatrices. Il vient
d’être en outre habilité A déve-
lopper une nouvelle vocation d'or-
ganisme réescompteur.

LA C.I.C.P.
Le Groupe des Banques Populaires

françaises est affilié à la Confédé-

ration Internationale du Crédit

Paptdtùo, qui réunit actuellement

les Banques Populaires d» neuf

pays ambres (Allemagne, Autri-

che, Belgique, Canada, France,

Italie, Maroc, Pays-Bas, TonpfjeJ.

Ces institutions, qui disposent au

total de 25J000 guichets dans les

différents pays, gênât an valame
global de dépôts çtn atteint pris

de 60 milliards d'unités de compte,

soft l'équivalent de près de 357
milliards de francs.

ORGANISMES CENTRAUX :

Chambre Syndicale des Ban-
ques Populaires,

131, av. de Wagratn, Poris-17*.

Caisse Centrale des Banques
Populaires,

l î 5, rue Montmartre, Pcrîs-2*.

Caisse Centrale de Crédit Hô-
telier Commercial et Industriel,

78, rue Olivier-de-Serres

Paris- 15".

CENTRE D'INFORMATION DES
BANQUES POPULAIRES :

1 3 1, av. de Wogram, Poris-17*,
Téléph. : 256-75-00.

DES BANQUES
DEJA DÉCENTRALISÉES...

A cause de leurs origines, les

Banques Populaires ont donné à
l'économie locale et régionale des

moyens d'accès plus directs au
crédit et des chances nouvelles de
développement.

Elles sont restées fidèles à leur

vocation régionale, ce qui leur a
permis d'éviter la centralisation

du pouvoir qui s'est1 généralement
manifestée dans la profession.

Des banques autonomes...

Juridiquement et financière-

ment autonomes, les 37 Banques
Populaires constituent autant de
sociétés de banques distinctes,

ayant chacune leur siège social,

leur président, leurs sociétaires,

leur conseil d'administration, leur

directeur général.

Ainsi, dans 90 % des cas, les
’

conseils d'administration sont pré-

sidés non par un banquier mais

par une personnalité représenta-

tive des secteurs industriel ou
commercial de la région.

Quant au directeur général, en
étroite concertation avec son
conseil d'administration, il se con-

duit en véritable chef d'entreprise

qu: veille aux équilibres financiers

fondamentaux de sa banque, par-

ticipe à la définition des orienta-

tions politiques générales, et dé-

termine avec son état-majar des

objectifs chiffrés résultant de ces

orientations.

...au service des réglons

Cette structure, et les moyens
mis ou service de chacune des

Banques Populaires, leur permet-

tent ainsi de participer activement

à l'essor de leur propre région.

Participation qui se matérialise

d'oilleurs à plusieurs titres :

— Au niveau de la création

d'emplois dons le secteur du ter-

tiaire régional : c'est ainsi que les

trois quarts des 20 000 personnes

employées dans les 37 banques
travaillent hors de la région pari-

sienne.

— Au stade de la collecte et

de la redistribution des capitaux
locaux : originaires des provinces,

elles se sentent plus directement
concernées par la prospérité de
leur région, et II leur est plus fa-

cile d'établir des contacts person-

nalisés avec leur clientèle.

— A la faveur enfin d'actions

de développement menées plus

spécialement au profit de l'hôtel-

lerie et du tourisme (par le canal

du Crédit Hôtelier), ou des P.M.E.

et des artisans. Ainsi, par exem-
ple, ont-elles conçu et financé des

zones artisanales à usage locatif

pour permettre à des petits arti-

sans de se grouper et bénéficier

de facilités administratives, de
gestion ou d'aménagement.

Le secteur artisanal a d'ailleurs

traditionnellement bénéficié d'un

effort particulier des Banques Po-

pulaires qui, en 1974, malgré les

contraintes découlant de l'encadre-

ment du crédit, ont maintenu une
progression constante de ces

concours, notamment en ce qui

concerne les prêts professionnels

(360 millions de prêts réalisés au
coure du premier semestre 1974,

soit + 8 % par rapport à 1973).

Actuellement, les artisans absor-

bent à eux seuls environ le quart

des crédits à moyen et long terme

accordés par les Banques Popu-

laires.

Le numéro en regard de chaque siège vous permettra de
retrouver la circonscription de chaque banque sur la carte

ci-dessus.

1 ALBI : Banque Populaire du Tarn
et de l’Aveyron,
31-33, Llcee-de-RmeL

2 ANGERS Banque Populaire
Anjou-Vend6e.

7. boulevard Marôohal-FOch.

B NICE : Banque Populaire des
Alpes Méridionales,
22, boulevard Victor-Hugo.

21

NIMES s Banque Populaire du
Midi,
10» place de la Salamandre.

5 AUXERRE s Banque Populaire de
ï•Yonne,

' 16 & 24, place du Marché.

6 BESANÇON : Banque Populaire
de Franche-Comté,
1, pL de la lM^Airnée-Française.

5 BORDEAUX : Banque Industrielle
et Commerciale du Sud-Ouest,
2, rue Esprlt-dee-Lola.

6 CAHORS z Banque Populaire du
Quercy et de l'Agenals.’
20-34. rue du Préeident-WUeon.

7 CLERMONT-FERRAND z Banque
Populaire de l'Auvergne et de la
Corrèze,
13. place de Coubertin.

8 DIJON : Banque Populaire de la
Côte-d'Or.
14, boulevard de la Trémonllla.

9 GRENOBLE s Banque (l'Escompte
et de Crédit de la Région Dauphi-
noise,

13. cours Jean-Jaurès.

U LILLE : Banque Populaire du
Nord.

. 41. rue de l'Hôpital-Mllltaira.

11 LIMOGES : Banque Populaire du
Centre,
32. boulevard Carnot.

12 LYON : Banque d"Recompte et de
Crédit de la Région du Rhône-
BJ3.CL Immeub. FD.G. Part-Dieu.
141. rue Garlbaldl (3*).

13 MACON : Banque Populaire de
Saône-et-Loire et de l'Ain,
10. rue de Lyon.

14 HfARSEQXJE : .Banque Populaire
Provençale et Cône,
16-22, rue Léon-Paulet (8").

15 METZ : Banque Populaire de
Lorrains,

3, rue Fnmçols«de*CnreL

16 MONTLUÇON f Banque Populaire
de VAllier et de Roanne,
50. boulevard de Oourt&ia.

17 AfULHOU&B s Banque Populaire
du Haut-Rhin,
55. avenue du Président-Kennedy.

15 NANTES : Banque Populaire Bre-
tagne-Atlantique,
14. boulevard Winston-Churchill.

22 NIORT i Banque Populaire des
Deux - Sèvres,
et Région de Olvrav»
10, avenue Bujault.

23 ORLEANS z Banque Populaire
Berry-Orléanais.
13, place de Gaulle.

24 MONTROUGE z Banque Populaire
Industrielle et Commerciale de la
Région Sud de Parla - BJ.C.8^
55. avenue Arlstlde-Brland.

25 SAINT-DENIS z Banque indus-
trielle et Commerdala de la ‘Ré-
gion Nord de Parla,
32, boulevard Julee-Guaade.

3G VkkifcSATrfjga Banque Populaire
de la Région Ouest de Parla.
2» esplanade du Granâ-âléele.

27 vraCRNNBS i Banque Régionale
d'acompte et de DéJ*t* rSlrS"
A av. du Chftteau (Siège social).

28 PERPIGNAN s Banane PoDUl&Iro
Pyiénéea-OriSSÏÏ. deTAudï

et de rAllège,
36-38, bd Georges-desnenosao.

29 * Banque Populaire de
TOuest,
1» place de la Trinité.

38 LA ROCHE-SUR-FORON : Société
Savoie]enne de Crédit : Banque
Populaire,
avenue Jean-Jaurès.

31 SAINT-Bruxtc z Banque Popu-
laire d'Armcrique;
4-6. passage Saint-Guillaume.

32 SAINT-ETIENNE s Banque Pqdd»
IaIto de la Loire.
L. place de l"&&tel-de-VHle.

33 STRASBOURG Banque popu-
L&ire de la Région Economique de
Stroshouig,
6-7, rue du 22-Novembre.

34 TOULON : Banque Populaire du

36. boulevard de Strasbourg.

dRecompte et -MAC,
47. rue d 1

Alsace-Lorraine.

36 TOURS : Banque Populaire de
• Touraine et du HautFoltou,
T. place Jean-Jaurès.

U NEVBRS s Banque Populaire de 1a
Nièvre.
20 bis. rue du Rempart.

37 TROTbs z Banque Populaire de
Champagne,
12-16. place de la Libération.

i
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Le risque : une notion un peu oubliée
a L'appréciation du risque est

pour le banquier crime Impor-
tance essentielle, car il peut éviter
bien des mécomptes en procédant
à un choix judicieux parmi les

affaires pour lesquelles il est pres-
senti. La prudence lui conseille
de ne traiter qu'avec des entre-
prises qui méritent réellement sa
confiance et pour des opérations
qui ne présentent pas de risques
anormaux en raison de leur na-
ture. de leur durée ou de leur

bancaire était devenu assez ex- Française d'Entreprises (plus de
ceptionnelle. sans Que toutefois 150 millions), quasiment absor-
plussent être évités. . quelques bée par Bouygues pour arrêter
s accidents », telle l'affaire Cia- l'hémorragie. à la Banque de lin-
ret-Frimatte en 1968. Un consor- dochine et Wonns avec la Fran-
tium de grandes banques, conduit çaise des dragages, k la Banque
par la B.N.P., pour avoir trop Rothschild avec la Nationale de
fuit confiance a M. Claret, Indus- construction et, maintenant, le
tziel prestigieux, pape européen programme immobilier des Olyin-
du compresseur pour réfrigéra- pLades à Paris, dans le treizième
teur avec son unité hermétique, arrondissement,
dont périodiquement la presse __
Spécialisée ou non célébrait la 011 notera que ces accidents

montant. » Sages propos tenus' prodigieuse réussite, fut brusque- 86 SOQt> Ie plus souvent, canton

-

autrefois par ML Jacques Ferron- ment mis en présence d'un « trou » au génie civil à l’ingénierie

nière, qui fut président de la d’un certain nombre de milliards aux travaux publics. Bans
Société Générale, dans son ma- d’anciens francs, avec une coins- doute ces secteurs sont-ils ceux
nuel des Opérations de banque, tabilité si embrouillée qu'il fallut 011 1>0Q Peut engloutir le maxi-
mais un peu négligés pen-
dant une bonne partie de l'après-
guerre et surtout entre 1966 et
1974, lois dn * grand défoulement
des banques » consécutif à. la loi

de 1967 qui permettait à tout le
monde de tout faire. Mais depuis
les mesures draconiennes prises
en juin 1974. et l'apparition de la
première crise économique depuis
trente ans, la notion de risque
bancaire redevient quelque chose
de très réel, et même de doulou-
reusement tangible.

La notion de risque

dans le passé

Dans les grands venta de l'ex-
pansion et de l'inflation mélan-
gés. la concrétisation du risque

cinq ans pour en venir à bout. 13
mwoa de capitaux dans le minl-

falkit supplier M. Richard, préri- mum de temps. Mais ils ne détien-

drai de Thamson-Brandt, debira “F* J»5 monopole de la

vouloir reprendre les activités de
M. Claret pour 1 franc pour sau-
ver les meubles après une « conso-
lidation » langue et coûteuse.
Les banques d'affaires, de leur

côté, ne sont pas à l'abri des mau-
vaises surprises. Four s'être un

déconfiture. La Banque de l’In-
dochine, en 1971, souffrit le plus
grand préjudice de sa longue
histoire avec rahurissant naufrage
de sa filiale Frlbgest en Suisse,
coupable d'un passif de 200 mil-
lions de francs suisses partagé

peu trop fait la guerre, et avoir !"autre liaison mère, la so-
pris ferme en 1968-1969 nombre - ®*® américaine Continental
de marchés à prix révisables,
Tunzinl Entreprises et Beurtey
coûtèrent respectivement plus de
120 millions de francs & Saint-
Gobain - Poot-à-Mousson - Finan-
cière de Suez et & Paribas. Ne
parlons pas de la exinstruction et

Grain. N’oublions pas, à l’automne
1970. les déboires de runited Bank
of California, avec les pertes de sa
filiale de B&le une spécula-
tion malheureuse et frauduleuse
sur le cacao.

des travaux publics, qui rat laissé quonîf-lff
5
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ou*cnireux broutilles par rapport aux stnls-

la Financière de Sues avec la

Un petit banquier de province
. face à ses clients

De notre correspondant

Lille. — Les banques de pro-
vince, naguère encore citadelles
protégées de tous les curieux,
ouvrent maintenant leurs portes
aux Journalistes. Dans cette
banque régionale de dépôt, & Lille,
l’accueil est plus que courtois,
très aimable, chaleureux même.
Visiblement le banquier ahnp à
parler de son métier. A une condi-
tion cependant : l’anonymat. On
n’en est pas encore, pour des rai-
sons que l'on imagine aisément,
au témoignage à ' visage décou-
vert—
Dans la région 'du Nord où la

crise secoue les entreprises et
provoque des ravages, notamment
dans le textile, le banquier est
souvent mis en cause pour ne pas
dire en accusation. Il n’apparaît
pas sur la scène mais on sait que
son rôle est impartant Quand
une usine est menacée, quand les
licenciements s’annoncent et pro-
voquent des remous, peut-il être
le sauveur ou celui
condamne ? A ces questions et
aux griefs les plus- vifs, le ban-
quier va répondre sereinement
mais en portant lui aussi quel-
ques banderilles

(Fentreprise, quand tout va bien,
conteste au banquier le droit de
se mêler de sa gestion. Quand
tout va mal, ü veut tout, y com-
pris une survie artificielle. Ce que
nous ne pouvons pas accepter. Ce
serait en fait courir sous peu d
un plus grand désastre.

— Est-ce & dire que les rap-
ports avec les chefs d’entre-
prise sont difficiles ?

— Pas forcément Mais une col-
laboration loyale est nécessaire.
De notre cOtê, nota affinons nos
moyens dits de connaissance. Nous
essayons d’être de plus en plus
professionnels et dynamiques.
Noue analysons le mieux possible
des secteurs entiers d'activité.

Toits les grands dossiers de la

région nous intéressent et sont
suivis très méthodiquement par
des spécialistes.

» Mais, pour en revenir â ren-
treprise, Ü est regrettable que nous

„ _ « n'ayons pas tous les éléments
° “ f essentiels en temps voulu. Pourquoi

faut-il que nous soyons contraints
d'intervenir quand rien ne va
plus ?

» Sn fait, chaque entreprise de-

vrait pouvoir faire établir chaque

très de 197S-1974 consécutifs k
des opérations hasardeuses sur les
changes, avec les pertes de la
West Deutsche Landes R»wir
G00 mi llions de dollars), celles
de l’Union de banques suisses
ISO millions de dollars), de la
Uoyds Bank à Lugano i33 mil-
lions de livres sterling) et, pour
couronner le tout, la faillite
retentissante de la banque alle-
mande Berstatt, qui jeta nn*»
défiance générale sur les mar-
chés financiers pendant l'été et
l'automne derniers.

Mais, après tout, les pertes de
change, pour une banque, de-
vraient être exceptionnelles dans
la mesure où ses services spé-
cialisés soldent leurs opérations
au jour ou dans les quarante-
huit heures, sans prendre ou lais-
ser prendre de positions à dé-

couvert dont le caractère spécu-
latif est, en principe, incompati-
ble avec la bonne gestion.

Heureusement pour elles, les
banques françaises, grâce au
contrôle des changes et à leur
prudence naturelle en ce domaine,
n'oni guère été affectées, à part
quelques plumes laissées dans la
faillite Herstatt. On a pu, & cette
occasion, constater à quel point
les milieux financiers internatio-
naux pouvaient être irrationnel-
lement émotifs, prêtant une
oreille complaisante aux rumeurs
les plus ‘folles. Au cours de l’été

1974, il ne se passait pas de jour
sans que de Zurich, de Londres
ou de Francfort, l’on annonçât
de vives difficultés, voire le dé-
pôt de bilan, pour certains éta-
blissements français. B fallut
que les présidents du Crédit Com-
mercial de France et du groupe
Paribps démentent solennellement
ces rumeurs pour faire baisser la
tension.

La réapparition

des risques industriels

Mais si les banque: françaises
ont pu passer sans trop de dom-
mage au travers de cette tempête
sur les devises, elles n’ont pu évi-
ter de voir réapparaître un vieux
spectre des années de crise : les
risques sur les crédits accordés
souvent très libéralement aux en-
treprises Industrielles.

Pour la plupart des jeunes
banquiers, et même des moins
jeunes, trente ans de prospérité
ont émoussé certains réflexes et
atténué la vigilance que culti-
vaient les vieux routiers. Comme
l’observait récemment le direc-
teur généra] d’une banque améri-
caine en France, les chefs d’en-
treprise actuels, comme leurs
banquiers, n'ont que de faibles
connaissances pour « gérer » une
récession : battre en retraite est
un art difficile, pour les sociétés
comme pour les armées.

La sévère réduction des crédits
pratiquée en juin 1974 après la
mise en demeure adressée par le
gouvernement aux banques natio-
nalisées,, et appuyée par la révoca-
tion du prérident du Crédit

Lyonnais, M. BIodh-Lalnê, mit en
difficulté un certain nombre d'en-
treprises, petites, moyennes et
même très grandes. A cette occa-
sion. l’on peut vérifier que plus le

risque était gros, plus la solution
du problème devenait aisée, puis-
qu'elle ressortait de la politique :

un bon exemple est fourni par
Citroen, dont l’ampleur du déficit
et des besoins justifiait sinon une
aide de l'Etat, tout au moins l’at-
tention, et même l'intervention
des pouvoirs publics. Le cas est le

même pour le groupe Boussac,
dont le sort ne peut laisser Indif-
férent le gouvernement.
Four les entreprises ne justi-

fiant pas sinon {‘Intérêt des gou-
vernants, du moins leur appui, les

banquiers se retrouvent (levant le
problème familier : couper tes
crédits et concrétiser ainsi une
perte le plus souvent irrécouvra-
ble, ou maintenir leur concours en
espérant que la situation s'amélio-
rera, au risque d'élargir encore le
s trou » A cette occasion, elles
auront pu parfois se mordre les
doigts d’avoir fait confiance aux
dirigeants déjà en place, dont la
personnalité pouvait marquer une
dégradation de la situation déjà
très avancée..
En tout cas, jamais depuis de

très longues années, les ingé-
nieurs-conseils attachés aux ban-
ques n'ont été aussi occupés que
depuis l'automne dernier à jauger
la capacité de survie des entre-
prises en difficulté.

En corrélation parfaite avec
cette réapparition fracassante des
risques industriels, les provisions
pour créances douteuses se sont
fortement gonflées dans les comp-
tes des banques. En gros, elles ont
pratiquement doublé : pour le
Crédit Lyonnais, par exemple, leur
augmentation est responsable,
pour les trois quarts, du premier
déficit enregistré par réta-
blissement depuis sa fonda-
tion — 110 ans auparavant.
Encore une fois, pour les diri-
geants des établissements, ce gon-
flement est chose nouvelle, et
n'entrait pas dans les ambitieux
projets nourris deux ou trois
années auparavant Et de se rap-
peler, un peu tard, 1a théorie des
cycles enseignée autrefois par les
économistes libéraux. — F. R,

Le pool

bancaire
Saluant les vieux principes,

le pool fou consortiumJ ban-
caire, réunissant un certain
nombre d’établissements, a
pour justification le partage
et l'étalement du risque en-
couru sur me seule entre-
prise.

Comme pour les compa-
gnies d’assurances, ce par-
tage limite le danger d'un
s accident » sur un client im-
portant en divisant le fardeau
d’an impayé, d'un a gel » de
créances ou d'une faillite par
le nombre des participants au
pool. Mais certains praticiens
ne croient guère au pool A
leurs veux, ü engendre une
fausse sécurité, surtout lors-

que le chef de file désigné se
montre trop peu vigilant.
Tout cru plus, ils préconisent
un pool peu nombreux et

muscle Allant phts loin, un
banquier tel que M. de Car

-

may, directeur général de la
filiale française de la puis-
sante banque américaine
Chase Manhattan, propose
de supprimer le pool Aux
Etats-Unis, les banques choi-
sissent Vhomme, sans trop se
soucier de partager le risque,
et les entreprises s'adressent
aux banques â gros capitaux
sans tellement « pianoter »
comme elles le font en France.

Et d’évoquer le rôle, en Alle-
magne fédérale, de la Baus-
ban k. établissement chef de
füe qui connaît tout et se
montre très responsable.
D’autres banquiers lui répon-
dront que la présence d'un
pool est une bonne assurance
lorsque Vencadrement du cré-
dit devient restrictif. Quoi
qu’ü en soit, c’est dans les
circonstances actuelles, les
plus difficiles depuis la
guerre, que la valeur et Za
solidité des pools sont mis à
l’épreuve : aux utilisateurs
d’en tirer les enseignements.

relations entre les

banques et les entreprises sont
aussi, et avant tout, des rela-

tions entre des hommes. Des
entrepreneurs et des banquiers
nouent des liens d’amitié. On
se connaît bien. On se fré-

quente. N’y a-t-il pas là un
élément important qui puisse
jouer dans des périodes criti-

ques ?

— Contrairement à ce que Van

« JZ existe, dit-IL des contraintes i»
législatives et réglementaires. <**»« «on checfc-up comme cnie
j5v«Sr%7 « « recommande aux hommes sou-

iSïSLïL rfJ deux de leur bonne santé. Un

tZ?’ Reprises les plus solides résistent

ÏX" ymULS !

Cat '

» beau, mais vous nous le retirez
ment to&tPtz-

» quand ü pleut » Cest une image
qu’ü ne faut pas réfuter mais
qu’ü faut assumer ensemble,
banquier et entrepreneur. Si la
banque apporte de l’argent, ce
n’est pas le sien et elle ne peut
le faire dans n'importe quelles
conditions. Il lui faut au contraire
évaluer au mieux les chances et
les risques de chaque opération.
L'entreprise devrait mieux savoir
ce qu'elle peut demander à la
banque et ne pas l'imaginer pense généralement des relations
comme un recours automatique personnalisées, elles ne sont
et efficace sous prétexte qu’aucun pas à conseiller. De telles rela-

problème ne s'est jamais posé fions, quand elles sont poussées
pendant de longues années.- jusqu'au s copinage », nuisent à— Alors, devant l'entreprise l'étude objective des dossiers. Elles

en difficulté, quel est votre sont sans doute agréables, mais
pouvoir? obscurcissent le jugement. Mieux
— On dit parfois que le ban- vaut perdre un client qu’un ami.

quier abandonne la partie. Ce Les relations entre le banquier et

n'est pas cela. 77 lui arrive, non le responsable d’entreprise doivent
pas de retirer les moyens qu'il être strictement et profondément
avait accordés â l’entreprise mais professionnelles. J’insiste sur cette

de ne pas en donner d'autres. On formule.
touche ici d Za nécessité de bien » Cela n'empêche pas une col-

eonnattre la vie de l’entreprise, laboration de bonne qualité, mais
Pour nous, le signal d'alarme ü convient de rester d’abord et

retentit quand les agios ne sont avant tout au niveau des affaires,

plus pavés. Alors, tout est déjà Je pense que le contact entre le

fini-. banquier et Ventrepreneur doit

» De quels éléments le banquier être assez direct, presque virü. Si
dispose-t-ü pour se faire une idée Vaccord ne se fait pas, alors le

juste sur une affaire Y Bien sûr, client peut toujours aller ailleurs,

la publication obligatoire des Vais ü est essentiel d’établir de
bilans et des comptes d’exploita- très bonnes bases pour une cota-
tion est très utile, mais eZZe n’est boration. »

cependant pas suffisante. Le chef GEORGES SUEUR.

EN OUVRANTUN COMPTEAU C.I.C,

DEVENEZ CLIENT
D'UNE GRANDE BANQUE INTERNATIONALE.

New York, Tokyo, Londres, Rio, Sydney... avec plus de 30 succursales,

représentations, banques associées et affiliées, le Groupe CI.C
est présent dans les cinq continents, et les places qu'il couvre ainsi

représentent plus des 2/3 des échanges commerciaux
de la France.

Mais, ce n'est pas la première raison

qui fait du Groupe C.I.C l'une des Grandes
Banques Internationales.

Etre vraiment internationale, pour une
banque, c'est avant tout
une question d'hommes et de
compétence.

Ce sont ces hommes
et cette compétence que le

et les 12 banques régionales

de son Groupe mettent
quotidiennement à votre service.

‘j

yo

CIC. CREDITINDUSTRIELETCOMMERCIAL
On peut demander davantage au CIC.

Vous avez une banque ...

avez-vous un banquier?

BANQUE VERNES ET COMMERCIALE DE PARIS

t
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Les affres d’un opérateur
sur le marché des changes
Prenons la ces d’un opérateur sur le marché

des changes de Paris, ou même de plusieurs,

suivant qu’ils sont acheteurs de dollars (Impor-

tateurs) oû vendeurs (exportateurs). Au début

de 1973, après une période relativement calme
(en quinze mois, le dollar a évolué dans des
limitais raisonnables, aux alentours de S F),

c'est la première crise de février-mais 1973,

avec la dévaluation de 10 °/v du dollar et la

miss en flottement des monnaies européennes.

En juin 'juillet 1973, seconde crise de la

monnaie américaine, qui s’effondre véritable-

ment jusqu'à enfoncer le niveau de 4 F, et

coter même 3,86 F au début du mois de Juillet

Pour certains, la baisse n'est pas finie, et l'on

parie même de 3,50 F. C'est aller vite en
besogne. Pendant l’été, le dollar se redresse

Jusqu'au niveau de 4.20 F -4,30 F. Puis éclate

la guerre du Klppour. avec ses conséquences,
l'embargo sur la pétrole, puis le quadnipfemant

de son prix. Les Etats-Unis, gros producteurs

de brut sont considérés comme favorisés par

rapport è l'Europe : l’on pense que le dollar

va être recherché pour les paiements aux
Etats arabes, et c'est l'envolée de la monnaie
américaine au-dessus de 5 F, et même jusqu'à

5.35 F, lorsque le franc français quitte le

m serpent *, le 19 lanvler 1974. En six mois, la

variation a atteint près de 40 %, bouleversant

toutes lea prédictions et préparant de san-

glantes pertes sur les changes aux Imprudents

(surtout en Allemagne et en Suisse)) qui ont

vendu à découvert des dollars et se trouvent

pris A oontrepied. Pour se rattraper, ils se
portent acheteurs de dollars Hélas I celui-ci

amorce, dès février 1974, une longue descente,

qui va le conduire, à Paris, de 5,35 F & 4,15 F
en février 1675. an' repli de 25 “/•, pour' se
stabiliser aux environs de 4,20 F en mars et

avril.

C'est dire assez qu’un importateur ou
un exportateur ont dû « se couvrir* à terme,

sinon la perte de change pouvait leur coûter

non seulement leur bénéfice mais peut-être

la vie, dans certains cas. Me parions pas des
emprunteurs en devises à un an. qui n'crrt

pas le droit da se couvrir è terme el doivent

prendre le péri à leurs risques et périls. Dans
le cas du dollar, la pari a été bon : les

emprunts contractés depuis le début de 1974,

è l'Incitation des pouvoirs publics, et vivement

appréciés des entreprises et de leurs banquiers

(pas d'encadrement), peuvent actuellement être

remboursés è l'échéance avec un dollar passa-

blement dévalué depuis un an. Mais, aujour-

d’hui. que faire 7 Le dollar semble stabilisé

et prêt à remonter, le cas échéant. En ce
domaine, nulle certitude, saut celle de perdre

Je maximum, ai l'on s'est trompé de sens.-

5,40

LE DOLLAR A
FRANCS

4,50

3,80

j 1973 II 1974 1975

J

Parce que
vos affaires dépassentvos frontières...

Voici le sigle du groupe bancaire international créé pour l'Europe.

Ce sigle symbolise quatre noms :

le Banco di Roma pour l'Italie,

le Banco Hispano Americano pour l'Espagne,

la Commerzbank pour l'Allemagne

et le Crédit Lyonnais pour la France.

Ces quatre banques forment le premier

groupe bancaire européen homogène.

Chacun des 88 (XX) professionnels

qui constituent te groupe est votre banquier.

Vous le rencontrerez dans 4000

guichets en Europe et dans 55 pays

du monde, il a derrière lui la puissance -

un total de 48 milliards de dollars de dépôts.

K a pour lui l'expérience qui lui permet de

résoudre l'ensemble de vos problèmes

bancaires et financiers.

Retenez ce sigle. C'est la marque d'une

véritable force internationale à votre service.

sSt
europartenaires

BANCO DI ROMA * BANCO HISPANO AMERICANO
COMMERZBANK - CREDIT LYONNAIS

. Legroupe bancaireeuropéen pour tes affaires internationales.

Les banques, les entreprises

et les changes flottants
Mars 1973 : les banques cen-

trales renoncent & soutenir le

dollar. La monnaie américaine
« flotte » Pour les spécialistes des

marchés des changes — les cam-
bistes. — c'est une révolution. Le
métier devient plus excitant mais
aussi plus dangereux Les entre-
prises, elles «se votent d'un coup
confrontées è des problèmes
qu'elles Ignoraient pratiquement :

comment, alors que le commerce
international se développe, se pro-

téger contre des fluctuations de
changes qui en un an pourraient
atteindre 30 % ou plus 7

Cette situation modifie consi-

dérablement les rapports entre les

responsables des sociétés et les

cambistes1 Les premiers décou-
vrent un monde étrange, celui

des changes flottants ; les seconds
sortent de leur univers et se
transforment en conseillers.

* Tl est vrai que ce fut une
petite révolution. » Lorsqu'il évo-

que le flottement du dollar, ce
chef du service

' « change » d'un
grand établissement nationalisé

sourit : « Nous avons bien ac-

cueilli la chose

.

ajoute-i-lL

Après tout les parités fixes limi-

taient les écarts et quel homme
de marché ne rêve pas d'écart 7

Et puis, c’était un peu un retour

aux sources s n’empêche : ce

fut un beau bouleversement dans
le petit monde fermé des cam-
bistes.

Ces derniers ont toujours béné-
ficié d'une assez large autonomie
dans les banques Cela tient aussi

bien à la nature de leurs activités

très complexes — Jugées quelque

peu mystérieuses - qu'aux béné-
fices qu'ils réalisent le plus sou-

vent Comment 7 Eh bien d'abord
en Taisant le commerce des de-
vises. Chaque Jour une banque ou
un établissement financier doit

acheter ou vendre des dollars, des
marks, des livres, des lires. Ces
ordres sont centralisés et exécutés
au comptant bu à terme par le

service des changes Autre acti-

vité : l’arbitrage Des devises sont

cotées sur plusieurs places. est

dés lois possible d'en acheter
sur l’une pour les revendre sur

l'autrei

Enfin, il n'est pas Interdit —
c'est on euphémisme — aux cam-
bistes de prendre position, c'est-à-

dire de Jouer la tendance, en
achetant une monnaie s'ils esti-

ment qu’elle va monter, ou en
vendant sL, au contraire. Ils pen-
sent qu'elle va fléchir.

A Paris, les opérations « spécu-
latives s n'ont Jamais été très

importantes. « Paris n'est pas une
place financière internationale.
rappelle un spécialiste. Trop de
contrôles et de réglementations. *

n'en demeure pas moins que les

Français ont « Joué ». aussi

Un acteur raconte : a Avant le

flottement généralisé des mon-
naies, (Tétait le bon temps. On
pouvait jouer pratiquement à ocra.

sür. Dans le système des parités

fixes, les bananes centrales étaient

tenues d’acheter ou de vendre à
des prix fixés et connus. Certes, en
période normale, les écarts étaient
réduits, mais, lorsqu'une crue se

déclenchait, quel extraordinaire
« filet » de protection t II suffisait

finalement de prendre position sur
la monnaie visée pour profiter de
la dévaluation ou de la rèèva-
biation qui suivait immanquable-
ment chaque grand mouvement de
tonds à Tachât ou à la vente. »

La clientèle. A cette époque,
'apparaissait guère. Les indus-
triels se contentaient de passer
des ordres, qui, le plus souvent
étalent exécutés au t mieux » lors

de la séance qui se déroule quoti-
diennement au sous-sol de la
Bourse de Parla Le flottement du
dollar allait bouleverser toutes!
ces habitudes et, en premier Ueu.
celles des cambistes

Ce fut d'abord la divine surprise

Les cours du dollar, qui aupara-
vant fluctuaient & plus de 1 pour
1000 dans la lournée, variaient
d'un coup dé 1 pour 100 » Mais il

fallut quelque peu déchanter. On
découvrit bien vite, en effet, que
si les chances de gains étalent
multipliées par 10_ U en allait
de même des pertes. Bref, le flot-
tement était un peu la langue
d'Esope : le meilleur, si l'on était
dans le sens— le pire si l'on se
trompait, U y eut des « accidenta »

spectaculaires, que l’on mit trop
souvent sur le compte de l'Incon-
séquence des cambistes, oubliant
ainsi que, dans certains les
directions des banques — plus
attentives .aux p r

o

fi te que
conscientes des risques — avaient
laissé faire— sinon encouragé.

De tour côté, les chefs d'entre-
rîfic découvrirent rapidement les
angereque comportait un flotte-
ment généralisé des changea
Comment un exportateur aurait-il
pu ne pas réagir en constatant

S

qu’en six mois le dollar par
exemple pouvait baisser de 30 %.
alors que les contrats à rexporta-
tion, qui sont le plus souvent
libellés rt**-ns la devise américaine,
se négociaient quelquefois & 1
ou 2% près? U fallait se pro-

téger. Ces mécanismes de protec-
tion existaient Encore Ealiait-U

les découvrir et accepter de les

utiliser Nécessité fait loi : ainsi

la « couverture A terme » (1).

longtemps rejetée par les indus-
triels. soit qu’ils aient redouté
de perdre quelques centimes sur
le change, soit encore qu’ils aient
redouté d’être considérés comme
des spéculateurs, gagna ses lettres

de noblesse. Ce n est qu’un exem-
ple. il y en eut d'autres.

Petit à petit, de nouveaux liens
se tissèrent ainsi entre les cam-
bistes et la « clientèle » Cela n'alla
pas sans poser quelques pro-
blèmes. fallut d’abord ren-
forcer les effectifs des services
changes ne serait-ce que pour
accueillir des visites imprévues, ou
tout simplement répondre A des
coups de téléphone parfois un peu
angoissés. « Pour notre part nous
n'avons pas été surpris, affirme
le chef cambiste d’une importante

(1) Les contrats commerciaux pré-
voient le plue souvent que 1e paie-
ment interviendra plusieurs mole
après l'execution nu contrat La
couverture à terme permet aux In-
dustriels de ae prémunir contre
d'éventuelles auctuadone de «nanga
KLie permet, en effet, à l'exportateur
de vendre à un coms et à une
échéance fixée d'avance, les devises
qull recevra plus tard, et à llmpor-
te-teur — des limites de truie
mois — de se procurer par avance
les devises dont 11 uua besoin.

banque privée, voüà tm moment
que nous avions senti venir ce
changement. Pour u faire face ü
nous a fallu trouver des hommes,
qui soient non seulement capables
d'intervenir sur le marché, mais
qui se révèlent aussi aptes à e dia-
loguer » avec les chefs d'entre-

• prise. L’industriel qui vient nous
voir ou qui nous téléphone, est
certes satisfait de savoir ce qui
se passe immédiatement sur le

marché — les cours évoluent si

vite l — mais ü exige aussi et de
plus en plus une analyse plus
fouillée, plus globale, pour tout
dire plia économique, s

Cette évolution a encore été
accélérée— par les pouvoirs pu-
blics. Four aider au rétablissement
de nas échanges, ces derniers
ont autorisé les entreprises à
emprunter en devises Les socié-
tés françaises ont très largement
utilisé cette possibilité, puisque
ces emprunts échappent a l'en-

cadrement du crédit. Cependant,
contrairement & ce qui se passe
en Gmnde-Bretagne ou en Ita-
lie, la puissance publique s’est

refusée a donner sa garantie
pour couvrir le risque des chan-
ges inhérent A de telles opéra-
tions. Sans doute y aurait-il
beaucoup à dire sur cette atti-
tude. Constatons simplement que
ce risque est totalement assuré
par les entreprises et que dans
ces conditions, le choix de la
devise empruntée se révèle fonda-
mental

An fQ des mois, le profil du
cambiste s’est donc modifié.
L'homme de marché qu'il était
Jusqu'alors se transforme peu à
peu en spécialiste des changes
internationaux, ce qui n'est pas
tout à fait la même choses Evo-
lution irrémédiable ? « Oui »,

affirme un cambiste « D'abord
parce que nul ne peut pour Tins-
tant imaginer quel système rem-
placera celui des changes flot-
tants Les parités fixes mais
ajustables ? Autre chose ? En-
suite parce que la clientèle
connaît maintenant le chemin de
nos bureaux. EUe ne Toubüera
pas. Pour nous, pour nos maisons,
c’est s’adapter ou dispartütre-,
mais depuis le Pont au Change
nous avons l'habitude, s

PHILIPPE LABARDE.

CRÉDIT FONCIER DE MONACO
Capital 6.000.000 de Crânes - Réserves 5.300.000 troncs

La plus ancienne et fa plus importante banque de dépôts monégasque

Siège Social : il, bralevatd AJDbert-K* - MONACO
5 agences en Principauté

Bureau de change permanent de 11 h. à 24 h.

Place du Casino

Toutes opérations de Banque, de Bourse et de Change

(Publicité)

BANQUE
COMMERCIALE

POUR
L'EUROPE DU NORD

(EUROBANK )

Capital i 200.000.000 de Francs

HanssmaniL, 75382 PARIS CEDEX

EURBÀNK

EUROPEX 266-92-80

m

Toutes opérations
de Financement
international
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Les « étrangères » à l’assaut

de la clientèle française

FACE AU MARCHÉ D’EXPORTATIONS

Les industriels appellent à leur secours
SL les banques françaises s'ins-

tallent de pi»* en pins hors de
nos frontières, les banques étran-
gères n'ont pas manqué d’avoir
pignon sur rue dans la capitale
et même en province. Au premier
rang des quatre-vingt-deux étar

büfisenaents autorisés & exercer
leurs activités sur le territoire
français, figure la Banque com-
merciale pour l'Europe du Mord,
(&Hobank), propriété de l’Drüon
soviétique, et qui, avec im Mm»
supérieur à 12 milliards de francs,
occupe une place privilégiée

le financement des opérations
owniriwwiiftlies et financières avec
les pays de l'Est, Puis viennent
les banque» américaines, de plus
en plus nombreuses : la plus sa-
demie est certainement la Mor-
gan Guar&nty Trust, installée de-
puis la guerre de 1870, suivie par

spécifique et des atouts dont elles

disposent, quintuplant leur chiffre

d’affaires en cinq ans.

Les atouts

des banques américaines

Pour ces fameuses c grosses li-

gnes s consenties à ces géants
que sont devenus les Pechlney-
Ugme-Kublmann. Rhône-Poulenc,
Saint-Gobain-Pont-à-Mousaon et

autres, et dont le montant peut
atteindre le milliard de dollars,

deux problèmes se posent aux
banques françaises, ri grosses
soient-elles. Tout d’abord, les limi-
tes du financement global (inté-

rieur et extérieur) sur une entre-
prise donnée (risque général) : à
partir d'un certain niveau, il de-
vient opportun et même Indispen-
sable de répartir le fardeau.

l’étranger au moyen de ressources

locales (Michelin, Pechiney. Salnt-
Oobaln-Font-à-Mousson, pour le
développement de leur implanta-
tion A l’étranger, notamment aux
Etats-Unis).

Paris
, place financière

le début de 1974. le

rôle de Paris comme place finan-
cière internationale s’est nette-
ment affirmé, aux dépens de
Londres qui, tout en restant le

grand centre mondial a perdu
quelques plumes : les mésaven-
tures d'un certain nombre de
banques secondâmes à la City et

l'alourdissement de la fiscalité

britannique frappant les étran-
gers ont provoqué quelques
«déplacements». Mais la grande

Banques
étrangères

exerçant

en France
Bilan en mfStanfa de francs

à fin 2*73
Boum : Entreprise,

pour l
fEurope du

Nord 10,8

Z Morgan Ouatant? Trust 5,s

3 First National City
Bank 4,2

4 Bank of Amarlna 4N
5 Banco do BrasQ 3*92

0 International West-
mluter 3,73

7 Bank of Tokyo 2,88

8 Sudamcrls. 2^0
8 P-S.C3. of Chicago .. 2^3B

20 Banco de BUbao 2^37

11 Marine Midland NX.. 2JSS
12 Manufacturexs Huont y?
13 BtnteB Trust 2,13

14 Banque Européenne de
Tokyo l,M

15 Royal Bank of Canada. 1.58

10 Banco dl Roma 1,50
17 Banque Jordaan i^h
— Uoyds Bank lut. 1*25

10 Continental Illinois ... 142
20 XMscount Bank 83
21 Polska Kasa Opteckf .. A.B6

la First National City Bank, arri-
vée après la première guerre mon-
diale, puis, plus récemment, la
Cba&e Manhattan, la Bank of
America avec sa politique de suc-
cursales en province, la First Na-
tional Bank of Chicago, Manufac-
turées Hanover, Bankeis Trust,
Chemical Bank etc., bref l’essen-

tiel de ce qui compte dans la ban-
que outre-Atlantfque.

Un bouleversement

dans la structure

de la clientèle

Traditionnellement, pour les

Français, les américaines
étalent venues en Europe et en
France pour suivre leur clientèle

d’origine, et notamment les puis-
sants groupes internationaux qui
ont essaimé de par le monda Quoi
d’étonnant qu’eQes tiennent les

comptent des filiales françaises
riTRM., de Colgate-Palmolive,
Esso, LT.T. et compagnie? Maïs
depuis quelques années, un véri-

table bouleversement s’est produit
dans la structure de leurs porte-
feuilles : auparavant, ces banques
consacraient 80 % à 80 % de leurs

activités aux firmes américaines
et le reste aux entreprises fran-
çaises. Aujourd’hui, la proportion
est renversée, grâce au prodigieux
essor des multinationales françai-
ses. Ces dernières, s’ouvrant aux
horizons lointains, ont dû recher-
cher d'importants financements,
d’abord auprès des banques fran-

çaises, ensuite, et souvent en pa-
rallèle, auprès de banques étran-
gères, qui, au fil des ans, leur ont
accordé de grosses « lignes » de
crédit en raison de leur caractère

notamment pour la part étrangère,

et le recours aux banques améri-
caines devient habituel Ensuite, le

problème de l’approviriosmeinent

en capitaux, essentieBement sur le

marché des eurodollars, avec les

risques de change qui en décou-
lent. H est certain que les ban-
ques américaines, dont les comptes
sont établis en dollars, sont moins
vulnérables que les banques fran-
çaises tout en disposant d’excel-
lentes sources d'approvisionne-
ment.

Toujours dans ce domaine du
change, dont l'importance n’est

plus & démontrer, les établisse-

ment d'outre-Atlantique sont très

actifs dans le commerce des de-
vises, se piquant d'assurer le

financement de n'importe quel
marché en n’importe quelle mon-
naie locale, même les plus rares.

L’un des deux atouts majeurs
est certainement l’étendue et la

qualité de leurs réseaux interna-
tionaux, dirigés, dans chaque
contrée, par des hommes ayant
une forte expérience des échanges
Internationaux, ce qui n’est pas
toujours le cas pour le personnel
spécialisé des banques françaises,

venues plus tard sur la scène mon-
diale.

Disons enfin que le souci princi-

pal des banques américaines en
France n'est pas de faire une
concurrence directe â leurs homo-
logues .françaises éh matière de
découvert ou de services courants,

mais plutôt d’exploiter des cré-

neaux bien particuliers où elles

se trouvent bien armées : monta-
ges financiers spéciaux, opérations
sophistiquées telles que, par exem-
ple, le crédit-bail international, ou
financement d’investissements â

chance de Paris a été, ô para-
doxe, la crise du pétrole. En
«incitant» très vivement les

entreprises nationales, publiques
ou privées, â emprunter hardi-

ment et massivement sur le mar-
ché des eurodollars, le gouverne-
ment français a donné une
impulsion décisive aux opérations
financières à caractère interna-
tional. D’un antre côté, les très

bonnes relations nouées par la

France avec les pays arabes
conduisent ces derniers à diriger

leurs capitaux sur notre place,

lui permettant de devenir â son

tour plaque- tournante. N1est-

U

pas significatif que la plupart
des opérations sur le Proche-
Orient. depuis six mois, soient

montées & partir de Paris? Le
crédit de 250 millions de dollars

non «lié » accordé récemment à
1TJJLS.S., le plus important de
son espèce, n’a-t-il pas twnmfr
chef de file Lazard Frères de
Paris, assistés, outre l’indispen-

sable Banque commerciale pour
l'Europe du Nord, par la filiale

française de Morgan, aux côtés de
la toute-puissante Banque natio-

nale de Paris? Singulière consé-
quence d'une crise qui aurait dû,

en d’autres temps, entraîner un
repli sur des positions métropoli-
taines avec le renforcement tra-

ditionnel du contrôle des changes
auquel un quart de siècle d’incu-

rie monétaire nous ont habi-
tués !

Faudra-t-il, un jour, tels les

théologiens vis-à-vis de la faute
originelle, qualifier de bienheu-
reuse cette crise pétrolière qui a
accéléré la «sortie» des banques
et des entreprises françaises sur
les marchés étrangers des capi-
taux et des produits ? — F. R.

BANQUE EUROPÉENNE DE TOKYO, S. A
(Anciennement 28, avenue de l'Opéra - 75801 PARIS)

Changement d'adresse depuis le 7 avril 1975 :

4 à 8, rue Sainte-Aune - 75001 PARIS
Télépii. : 261-58-55 - Télex : 21436 TOHBANK

Extrait des comptes ou 31 décembre 1974

qui seront proposés à la prochaine assemblée générale ordinaire prénie le 14 moi 1975.

Crédits exécutés

Dépôts . - -

Dépôts à moyen terme des banques actionnaires

Capitol

Bénéfice net après impôt
Total du bilan

En miniers de FF
Catra-vatefiT

Ea «Bien de S U.S.

1.438.732 324.039
2.192.825 493.879

66.600 15.000
75.000 16.892
25.113 5.656
6.868 1.547

2.403.012 542.345

BANQUES PARTICIPANTES

The Bank of Tokyo Ué,
The Industrial Bank of Japon Ltd-,

Bank of Tokyo Holding SA,
The Long Tenu Crédit Bank of Ja-

pon LhL,

— The Nippon Fudosan Bank Ijtd-,— The Kyowa Bank Ltd.,— The Taiyo Kaba Bank Uév— The Sahama Bank Ltd.,— The Hckkaido Taknshoku Bank Ltd.,

1

- Mobiliser les entreprises... Ga-

gner la batailla de fexportation...
Conquérir de nouveaux marchés ... •

Le vocabulaire militaire fait recette.

H ne se passe pas de semaine, de

jour, sans qu'un ministre, un Indus-

triel de renom, un banquier célèbre

reprenne à son compte l'un de ces

poncifs- Pour que l'industrie fran-

çaise prenne pied à l'étranger, que
des centaines, voire des milliers, de
firmes et non plus quelques dizaines

s'aventurent hors de l'Hexagone, les

Incantations ne suffisent pas. Il faut

de bons produits, mais aussi et sur-

tout une mentalité exportatrice. Or le

chef d'entreprise ne l'acquiert pas du
jour au lendemain. Il faut lui faciliter

la tâche, le guider. L'Etat, la Coface,

la Banque française du commerce ex-

térieur. ont un rôle Important à
jouer. Mate c'est des banquiers que
l'Industriel attend le soutien le plus

actif.

« Nous nous battons seuls . » Pen-

dant des années, cette plainte est

revenue comme un leitmotiv dans les

propos des quelques chefs d'entre-

prise qui prospectaient les marchés
extérieurs. « En 1958, avec la misa
en place du Marché commun et fou-
verture des frontières, Tindusine

française a subi fa première le choc
de le concurrence », nous confiait

le responsable d'un syndicat profes-

sionnel. Pour tes « services » (ban-

ques, assurances, sociétés de trans-

port), « les problèmes de rexportation

restaient marginaux ». Les ban-
ques n'avaient que méfiance pour
les sociétés nationales qui leur de-
mandaient aide et appui. Même celtes

qui disposaient d'un réseau de suc-

cursales à l'étranger. En Australie,

par exemple, la B.N.P., implantée de
longue date, æ considérait d'abord
comme une banque australienne et

consacrait ressentie! de son activité

au financement des opérations loca-

les sur la laine. « D9une façon plus
générale. les banques se con/enra/enr

trassurer tes crédits à court terme
à rexportation, en prenanr bien sûr.

une commission substantielle au pas-
sage » constate, non sans ironie, un
Industriel.

« Notre retardw nos réticences vis-à-

vis de rexportation ne taisaient que
refléter celles des français en gé-
néral -, expliquent les banquiers.
« Mais notre mentalité a changé et

nous Incitons de plus en plus nos
clients à exporter. - Aujourd'hui, de
l'avis de tous, la banque s'est mise
de la partie. Elle fait depuis Je début
de la décennie un très gros effort

pour aider les entreprises françaises

sur les marchés extérieurs. Elle a
développé toute une gamme de
services.

L'une des toutes premières mesu-
res fut la mise en place du crédit-

acheteur en 1965. Attendu avec im-
patience, ce type de crédit permet
à l'industriel de livrer sa marchan-
dise et d'étre payé Immédiatement.
Le crédit est accordé directement par
la banque à l’acheteur. « Au début,
fl a fallu forcer un peu la main des
banques. Elles se sont rendu compte
rapidement que ce type d'opération
leur permettait d'augmenter considé-
rablement te volume de leurs cré-

dits ». explique un industriel. La vive
concurrence entre établissements
privés et nationalisés a fart le reste.

Chacun a copié le voisin et tout le

monde s'est mis au crédit-acheteur
Dans le même temps, ta techni-

que du crédit-fournisseur se géné-
ralise. L'escompte auprès d'un éta-

blissement bancaire des créances
de leurs acheteurs étrangers per-
met aux entreprises exportatrices
de résoudre une partie de leurs pro-

blèmes de trésorerie.

Aujourd'hui, chaque établissement
comporte un département spécia-
lisé dans les crédits à moyen et

â long terme à l'exportation, qui tra-

vaille en liaison étroite avec le

Coface et la B.F.C.E. Celui de la

B.N.P. ne compte pas moins de
mille cinq cents personnes dont
mille â Paris. « Une certaine cen-
tralisation est en effet nécessaire -,

explique-t-on chez la première ban-
que française. - La technique de
ces crédits requiert un personne/
constamment recyclé, ce qui ne peut
se faire que dans le cadre du siège
soc/a/. - Généralement le person-
nel est spécialisé par branche in-

dustrielle et par zone géographique.
Une fois l'affaire détectée — le plus
souvent par les agences ou les bu-
reaux de représentation implantés à
['étranger. — une équipe accompa-
gne l'industriel tout au long de ses
négociations.

Les exportations qui mettent en
œuvre des crédits à moyen et è long
terme ne représentent cependant
que 25 °/o à 30 % du total des ven-
tes & l'étranger. La grande masse
est du court terme pour lequel les

banques n'ont pas de département
spécialisé, car la distribution de ces
crédits est faite sous la responsa-
bilité de chaque agence locale.

Une triple action

A côté de ce développement des
crédits à l'exportation — ce qui

relève somme toute de leur activité

classique, — les banques mènent
une tripla action. Elles multiplient les

Implantations à l'étranger, créant

ainsi autant de points d’appui pour
l'industrie française. Elles essaient)

dans leurs bureaux de représenta-

tion de mettre en place cet atte-

lage Idéal - dont nous parlait un

banquier : un spécialiste capable de
dresser rapidement le schéma de
financement d'une opération tra-

vaillant en étroite liaison avec un
ingénieur conseil apte à réaliser

n'importe quelle étude Industrielle.

Elles sensibilisent leur personnel

aux questions de l'exportation. En
France, les grands établissements 1ns*

talient dans leurs agences locales

des employés formés aux techniques
du commerce extérieur dont le but

est non seulement de délivrer des
crédits court terme, mais aussi et

surtout, d'aider l'industriel local bien

souvent tenté par une expérience â
l'étranger mais qui est perdu dans
le maquis des réglementations.

les élaborent une panoplie de
services afin de proposer à l'expor-

tateur un « menu è la carte .. Une
grande banque nationalisée offre

ainsi aux industriels de leur fournir

très rapidement (grftce à ses ordina-

teurs) le devis du coût de finance-

ment pour une opération donnée.

Prendre des risques

Tous ces efforts, pour importants

qu'ils soient, restent encore insuffi-

sants aux yeux de nombreux indus-

triels* - Trop souvent. /es banques
ne s'intéressent qu'aux grands
contrats qui se chiffrent en dizaines

de millions de francs et qui leur

apportent prestige et bénéfices »,

constate-t-on au siège d'une Impor-

tante fédération industrielle. « Pour
les petites affaires courantes . ce que
nous appelons le catalogabte, elles

restant peu actives. »

On souhaiterait, bien sur. parmi les

chefs d'entreprise, que Je réseau des
banques à t

1

étranger soit étendu,

bénéficie d'une plus grande Indépen-

dance â l'égard du siège, fournisse

encore plus de renseignements (sur

la solvabilité des acheteurs, par

exemple), apporte des financements
locaux, prenne des participations sur

place, etc.

Tout ceci reste, cependant, au
stade du détail. La critique de fond

que portant les industriels sur l'acti-

vité des banques, c'est qu'elles man-
quent d'audace, qu'elles n'osent pas
prendre beaucoup de risques finan-

ciers. Dans leur distribution de cré-

dits à l'exportation, elles sont en
grandes partie préservées des mau-
vaises surprises gréc'e à la Coface
et è la B.F.C.E. qui garantissent au
minimum & 80 °/d (ce qui n'est pas
le cas dans d'autres pays). Cette
prudence, peut-être excessive, les

empêche de se montrer hardis. Dans
certaines réglons du monde. l'Asie

du Sud-Est notamment, tes entre-

prises françaises — nouvelles venues
— doivent monter de toutes pièces
leurs réseaux commerciaux. Or. * tes

bons agents ont déjà été recrutés

par la concurrence. // nous faut donc
chercher des jeunes avec les avan-
tages (leur dynamisme) et tes Incon-

vénients (l'absence de surface finan-

cière et de crédibilité} que cela com-
porte. La Coface est réticente i

accorder sa garantie & de telles opé-
rationst et, du même coup, la banque
se refuse à financer rinstallation de
ces ieunes agents. *

Les Trading Companies

Ces risques financiers, les ban-

ques pourraient également les assu-
mer en prenant un certain nombre
d'initiatives qui ont fait leurs preu-
ves dans des pays comme le Japon
et l’Allemagne fédérale. - Pourquoi

ns président-elles pas à la création9

sur une grande échelle de trading

cOmpanies », ces sociétés commer-
ciales qui agissent comme intermé-

diaire spécialisé dans le négoce en
gros de produite bien définis, deman-
dent les industriels. Financées par
les banques et les entreprises du
secteur concerné, elles ont joué un
rôle fondamental dans le développe-

ment du commerce extérieur japo-

nais. Dans son rapport présenté aux
assises nationales du C.N.P.F qui se
sont tenues à Lille en octobre 1974,

M. Alain Chevalier, directeur générai
de Moèt - Hennessy, rappelle que
« les dix premières trading compenses
de ce pays assurent environ 50 */o

des exportations et 60 Vq des im-

portations japonaises. Elles ont d'ail-

leurs dépassé le stade du simple
commerce de gros et sont devenues
des organisateurs de rindustne. des
institutions de crédit, des réseaux
d'information, des agents pour la

prospection des marchés internatio-

naux. enfin des investisseurs à
l'étranger. Elles organisent des grou-
pes industriels qui soumissionnent
conjointement à des appels d’offres

internationaux. Ainsi les industriels

japonais évitent de se concurrencer
trop sévèrement.

» L'industrie allemande également
bénéficie de l'activité d'un réseau
très dense de maisons de commerce.

Certaines sont spécialisées par mar-
ché, (fautres par produit. » En France,
il existe quelques sociétés de com-
merce basées sur te même principe.

Maïs leurs activités restent limitées,

et ne s'exercent généralement qu'en
Afrique noire.

Autre domaine où les chefs d'en-

treprise jugent que la France con-
naît un sérieux retard : celui des
sociétés de confirmation de com-
mandes (factorlng companies), qui

reprennent les créances sur les

clients étrangers des entreprises. A
charge pour elles, moyennant une
commission, de les recouvrer direc-

tement. De telles sociétés permettent

d’alléger les services comptables,

d'éviter « que rindustriet ne se trans-

forme en banquier «.

Toutes c» insuffisances ou ces
lacunes montrent amplement que
l'effort Industriel ne suffit pas pour
conquérir des marchés & l'expor-

tation : s'y ajoutent toute une série

de services dont le mise en œuvre
nécessite des moyens, des structures

et des hommes dans des disciplines

jusqu'à présent peu familières aux
hexagonaux que nous sommes. Tout
un apprentissage à faire, sur les

traces des Allemands, des Japonais,

môme des Anglais...

JEAN-MICHEL QllATREPOINT.

Leader incontesté dans le
secteur bancaire international

depuis 1880
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Les formes d’associations

LES CLUBS

Banque Nationale
de Paris

ASSOCIATED BANKS I Algttneae Bank Ne-
OF EUROPE CORPO- deriond
RATION (ABECOR) Baoca nizionale del

Lavoro
Banque de Bruxelles
Bardays Bank
Bayeriscbe Hypothe-
kea und Wecüsel-
Bank

Dresdner Bank

iété Générale EUROPEAN BANKS I Atnatcrdamsche -Rot-
INTERNATIONAL
COMPANY (EBIC)

terdamscbe Bank
Baaca Commerciale

ftailana

Créditantal Banfcve-
refn

Dentehe Bank
Midland Bank
Société générale de
Banque

Banque Rothschild FlVE ARROWS
GROUP

Banque Lambert
Banque privée

N.!¥L Rothschild and
Sons

Pierson Heldring and
Plerson

Crédit Commerciol
de France

INTER-ALPHA
BANKS GROUP

Banque Ambrosiano
BerJiner Handelsge-
seUscliaft - Frank-
furter Bank

Kredletbanfc
Nedertamusche Mid-
dentandsbank

Privatbanken A /S

William and Glyn’s

Banque
de l'Union Européenne

INTERCNION Tokai Bank
Royal Bank of

Canada
Banque Belge pour
rindustrie

Banque de Bruxelles

Bayerischc Verclns

Bank
Hambra Occidental

LES FILIALES COMMUNES

Banque Nationale

de Paris

SOCIETE
FINANCIERE
EUROPEENNE

(S*FJ&)

Algemene Bank
Nederiand

Banque de Bruxelles
Dresdner Bank
Banca Nazianoie del

Lavoro
Barclays Bank
Bank of America
Saxnitoxno Bank

S.G. Worhurg et Paribas WARBURG-PARIBA5

FORMULES SPÉCIALES D’ASSOCIATION

Crédit Lyonnais EUROPARTNERS Banco di Roms
Commeczbank
Banco Hispano-Ame-

rlcano

PRISES DE PARTICIPATION

National
Wesminster Bank

NATIONAL
WESTMINSTER

BANK

Part de 21 % dans
rUniou Bancaire,

filiale bancaire dn
groupe PARIBAS.

ACCORDS DE COOPERATION
GROUPE PARIBAS ET GROUPE DE LA BAYERISCHE VEREINS BANK
Financière de Suez et Banques d’Affaires Britannique Morgan Grenfell

(PUBLICITE)

DAFSA Analysa publie dans sa collection

« ANALYSES DE SECTEURS»

LE SECTEUR BANCAIRE FRANÇAIS
Tome 1 :

Tome 2 :

DAFSA -

Les Banques Françaises face à leurs marchés
Concurrence et performances des banques

— Evolution des structures juridiques et financières— Analyse de 26 banques et groupes de banques

,
- 125, me Montmartre, Paris (?) - Té!. : 233-21-23

BANQUES ET LE COMMERCE EXTÉRIEUR

Les «françaises» à l’étranger
Commerce International el banques

sont si Intimement associés qu'au

Moyen Age les marchands étaient

presque toujours banquiers, el que

l'apparition d'un véritable négoce
européen coïncida avec fa circulation

de billets tirés sur des gens de
confiance avec des signatures hono-

rables. Puis, au-delà des frontières

el des mers, commerçants et ban-

quiers génois, vénitiens, lombards ou

florentins eurent des correspondants,

et. du seizième siècle à nos jours,

l'on n'a fait que les Imiter.

Les banques disposent donc, dans
la plupart des autres pays, d'un

« correspondant » avec lequel elles

sont en relation d'affaires. Le cor-

respondant pale les chèques, ouvre
les crédits documentaires à l'expor-

tation ou à l'importation et surtout

donne, ou est censé donner, des
renseignements financiers et commer-
ciaux sur foute entreprise susceptibfe

de devenir cliente. Mais l'activité et

le bon vouloir des correspondants
ont leurs limites, surtout quand la

concurrence devient âpre, et. le plus

naturellement du monde, quand les

banques ouvrent à l'étranger des suc-
cursales, y implantent des filiales ou
des bureaux de représentation, pren-

nent des prises de participation dans
d'autres établissements et le cas
échéant, participent à des * clubs »

internationaux pour y monter des
opérations communes.

Le démarrage

Les banques françaises, qui avant

1914 s'étaient passablement intéres-

sées à l'étranger — le Crédit Lyon-

nais n'avait-il pas le plus beau
réseau de l'époque 7. — se montrè-

rent beaucoup plus réservées entre

les deux guerres, à l'image du pays,

if faffut attendre la signature du
traité de Rome el l'ouverture des

frontières pour les voir reprendre

leur essor au-delà de l'Hexagone,

trois périodes pouvant être distin-

guées. Au départ l'expansion était

relativement facile dans les pays
limitrophes de la France, où. la proxi-

mité aidant, les succursales étaient

déjà nombreuses, et même les filia-

les, comme celles du groupe Pari-

bas en Belgique, au Luxembourg,

en Suisse et aux Pays-Bas (noblesse

oblige I).

Outre-mer, c'était plus délicat,

mais certains établissements comme
la Banque de l'Indochine étaient déjà

solidement implantés dans le Sud-
Est asiatique ; le Crédit lyonnais

maintenait de fortes positions en
Amérique du Sud ; la B.N.C.f. était

représentée en Afrique Noire, en
Amérique centrale, à Hongkong, au

Canada ; le C.N.E.P, bien installé

en Inde, en Australie, et ia Société

Générale très active à New-York.

A l'automne 1970, l'annonce du rap-

prochement relativement intime entre

ie Crédit Lyonnais et ia Commerz
Bank fut à l'origine d'une véritable

frénésie de coopération dans le sys-

tème bancaire du Vieux ContinenL

C'est indiscutablement l'arrivée des
banques étrangères en Europe autant

que leur volonté propre d'expansion

qui incitèrent les établissements, y
compris les nôtres, à sortir de leur

isolement nationaliste. Les banques
d'oulre-AMantique se montrèrent les

plus audacieuses : ayant d'abord
suivi leurs clients américains au-

delà des mers pour éviter non seu-

lement de perdre leurs comptes
étrangers, mais aussi qu'ils changent
de banque dans leur pays d'origine,

elles devinrent très actives auprès

des entreprises européennes, au
point qu'à Paris leurs clients fran-

çais représentent actuellement près

de 80 °/o de leur chiffre d’affaires,

alors que la proportion était inverse

cinq années auparavant. Se .présen-

tant comme les seules banques
vraiment européennes grâce à leur

réseau International très puissant

— et, en un sens, c'était vrai, —
elles déclenchèrent toute une série

de réactions, revêtant les formes les

plus diverses d’association.

Les formes d'association en France

II ôtait fatal que, suivant le carac-

tère juridique des établissements et

les idées de leurs dirigeants, ces

formes varient

Le cas d'Europartners :

Depuis l'automne 1970, Je Crédit

Lyonnais, deuxième établissement

français, la Commerz Bank, qua-

trième allemand, auxquels sont venus

se joindre le Banco di Roma, qua-.

trlëme italien, puis, en octobre 1973,

la Banco Hispano Amerlcano, pre-

mier groupe espagnol, ont décidé de
s'associer le plus étroitement pos-

sible, sans pouvoir cependant aller

jusqu'à la fusion, puisque le Crédit

Lyonnais est nationalisé et que ses

partenaires ne Je sont pas. Avec
plus de 150 milliards de francs de
dépôts et environ trois mille six cents
guichets, ils se doivent un appui

réciproque sur les plans de finan-

cement au profit des clientèles

respectives ; iis prévoient une coordi-

nation de l’action des agences et des
filiales tant dans les pays des parte-

naires que dans les pays tiers et une
aide mutuelle sur le plan de l'orga-

nisation administrative et des tech-

niques de gestion. Après avoir,

pendant deux ans, donné la priorité

aux questions d'organisation, ils

entendent désormais intensifier leurs

services à fa clientèle dans le cadre
du groupe, avec la mise au point

du Transcrédit, destiné à permettre

aux entreprises moyennes d'obtenir,

pour leurs succursales et filiales, des

crédits d'exploitation par l'Intermé-

diaire de Ja banque partenaire la

plus proche sans formalités autres

que celles qui subsistent en matière

de change.

Des conceptions divergentes

Cette formule très spèciale mise à
part, deux conceptions s'affrontent

actuellement au sein de la banque
française : celle des associations
non contraignantes du type - clubs »,

et oelJaL des alliances plue Intimes

avec prises de participation récipro-

ques ou non, et constitution, éven-

tuellement, de filiales communes.

Les clubs :

Spectaculaires dans leur apparence
et leur étendue, tes clubs ont fleuri

depuis sept ou huit anal Comme le

fait apparaître le tableau ci-contre, à
l'exception peut-être du groupe du
Crédit industriel et commercial, tou-

tes Iss grandes banques françaises

ont une part dans ces clubs : la

B.N.P. au sein de TABECOR, la So-

ciété générale dans l'EBIG, le Crédit

commercial de France dans Inter-

Alpha, la Banque de l'union euro-

péenne dans Jntenmlon, le Banque
Rothschild dans Fïve Arrows.

Certains de ces clubs sont flan-

qués de filiales communes plus spé-
cialisées ou font preuve d'une acti-

vité particulière dans certains do-
maines bien définis.

— Très parente de l'ABECOR, la

Société financière européenne (S.F.E.)

créée en 1967 par la B.N.P., consti-

tue théoriquement le plus Important

groupement financier du monde, le

total de bilan de ses actionnaires dé-
passant 210 milliards de dollars avec
plus de onze mille succursales répar-

ties dans Je monde. Devenue banque
d'affaires internationale, elle a en
trois ans, depuis 1971, triplé son bi-

lan et quadruplé ses bénéfices, tout

on participant â la constitution d’une
grande banque londonienne, l'Inter-

national Energy Bank, avec un cer-

tain nombre de partenaires dont la

Bank of Scotland et la Banque
Wornis.

avec la

1 1
1

NQUE NATIONALE DE PARIS
la banque française la mieux implantée

sur les cinq continents

— Plus ambitieuse peut-être, et

plus avancée dans (e processus d'in-

tégration. avec des opérations ponc-
tuelles, mais souvent de grande en-

vergure apparaît l’EBlC (European

Banks International Corporation}.

Soucieuse d'expansion vers les mar-

chés extérieurs, c'est hors d'Europe
qu'elle a obtenu jusqu'à présent ses

plus grands succès : à New-York,
elle est devenue le plus grand groupe
bancaire non américain, grâce â ses

filiales Euro-American Banking Corp.

et Euro-Amerlcan Bank end Trust fit 1

surtout à sa plus récente acquisition,

la Franklin National Bank, vingtième

établissement des Etats-Unis, mise en
faillite à l'automne 1874 pour avoir

voulu s© hisser un peu trop rapide*
ment et Imprudemment au niveau des
« grands L'EBIC s'est également
manifestée en Asie, avec la création
de l'European Aalatic Bank (Euro-
bank), destinée à opérer sur les mar-
chés d’Extrême-Orient, et au Proche-
Orient, avec, en juillet 1973, l'Euro*
pean Arab boloing, regroupant un
certain nombre de partenaires arabes.
Puis, à l'automne 197% ce fut ia

création à Londres d'une « marchant
bank », l'European Banking CV» et

aux antipodes, une association avec

un établissement australien et la Fuji

Bank dans l'Eura-PacIfic Finance.

Si éloquents que soient leurs pal-

marès, la nature môme et l'activité

de ces clubs soulèvent les plus

grandes réserves de la part de ban-

quiers comme M. de Fouchier, prési-

dent du groupé Paribas, qui les

trouve un peu - snobs -, un peu

relâchés, et estime que derrière

eux îl n'y a pas de réalités struc-

turelles bien profondes, leur pré-

férant de bonnes et solides alliances

bilatérales. C’est ainsi qu'au prin-

temps 1973 il provoquait une sensa-

tion sur les places financières avec

la première entente entre banques
d'affaires, à savoir des prises de
participation croisées et la consti-

tution d'une filiale commune entre

Paribas et S.G. Warburg. L'évène-

ment était de taille : c'était la pre-

mière fois qu'un éiabiissement an-

glais tel que Warburg, l'une des
toules-prem ières - marchant banks -

britanniques et l'une des plus actives

sur la place de Londres sur le plan

des opérations financières Interna-

tionales, se liait avec une banque
du continent. Dix-huit mois plus

lard, la Financière de Suez, grande
rivale du groupe Paribas, signait

avec te groupe Morgan Grenfell, une
autre grande - merchant bank - bri-

tannique, un accord de coopération

avec possibilité de prise de partici-

pation ultérieure.

Pour revenir au groupe Paribas,

à l'automne 1973, ce dernier accor-

dait â la National Westminster Bank
(NATWESÏ). premier établissement de
dépôts britannique, un intérêt de
20 % dans l'Union bancaire, holding

du groupe qui coiffe ses deux
filiales désormais fusionnées : la

Banque de l'union parisienne et le

Crédit du Nord, Il signait, en outre,

un accord de coopération mutuelle

avec ' le groupe allemand de la

Baye rische Vereihsbank.

Crise du pétrole

el « boom bancaire »

Au début de 1974, le quadru-

pleront du prix du pétrole fît briller

au firmament financier les étoiles

de première grandeur que deve-

naient tes pays producteurs de

pétrole, énormes réservoirs de capi-

taux. Pour financer les déficits des

pays consommateurs et utiliser

l'argent IA où il était désormais, l'en-

semble des banques mondiales se
ruèrent au Proche-Orient, les banques
françaises n'élanl pas les dernières.

B.N.P., Crédit Lyonnais, -Société

Générale, disposant déjà de filiales

communes avec les Arabes (CAI.I.,

UBAF et FRAB), se préoccupent

actuellement d’élargir Feur tête de
pont, Paribas, traditionnellement

actif au Moyen-Orient, vient d'y
créer de nouvelles succursales et
a participé A Ja création de finales

communes dans les émirats arabes.
Pour faire bonne mesure, ajoutons
l'Iran, où chacun veut avoir pignon
sur rue, et le Sud-Est asiatique,

oû Ja B.N.P. fait un effort particu-

lier sur des marchés jusqu'alors
mal et peu prospectés par las

Industriels français.

Autre effet de la crise pétrolière :

le recours massif aux emprunts en
euro-doHare pour le compte des
gouvernements et des entreprises,
favorisé par le gouvernement fran^
çais pour éviter l'épuisement de
noe réserves de change. Depuis te
début de 1974, le rôle de Paris
comme place financière s'est for-
tament développé, et les banques
françaises ont pris une part très
active dans le placement de ces
emprunts, bénéficiant du concours
des capitaux arabes.

Disons un mot. enfin, des diffi-

cultés rencontrées dans certains
pays, où l'implantation bancaire est
difficile, comme le Venezuela et
l'Australie, ou impossible, comme
les pays ds l'Est, qùl admettent
seulement rétablissement de bureaux
de représentation, et l'on aura fait

un ample tour d'horizon sur les

efforts des banques françaises à
l'extérieur de nos frontières. Ces
efforts, on l'a vu, sont réellement
Importants. Dans bien des cas, les
banquiers ont précédé les expor-
tateurs, s'efforçant de combler le

retard que le pays tout entier avait
pris depuis cinquante ans dans la

grande course aux marchés . exté-
rieurs. — F. fl.

terre mai

i LvMKfsuncum 1

Les banques

françaises...

(Total du bilan

en milliards de francs

à la fin de 1971)

Crédit agricole 164.6

136

Crédit Lyonnais 11M
Société Générale IDL03

Groupe du CLC 4182

Crédit Mutuel* 32^1

Banques populaires* -•«. 29.84

Crédit Commercial de
France 20.29

Crédit du Nord B.U.P... 18

I Banque de Paris et des

Pays-Bas 13,6

(*ï Chaînes de banques ou de
caisses fédérées entre elles.

...et étrangères

(Bilan en milliards de dollars

selon The Bankerl

Bank of America (Etats-

Unis) 4S.7T

Citicorp (Etats-Unis) .... 44

S Chase Manhattan (Etats-

Unis) 36,79

B-NJP 36.14

Daf-Ichi Kaugyo (Japon) 28,47

Barétays Bank (G.-B.) .. 28.3

National Westminster
(G.-B.Ï 27.55

Fuji Bank (Japon) 24,42

Deutsche Bank (R.FA.) .

.

24J»

i
SumJtomo Bank (Japon)

.

235

Crédit Lyonnais * 23.45

Mitsubishi Bank (Japon) 24.43

Société Générale 32,82 i

Banea Nazionale de La-
vore 32.65

Sansra Bank (Japon)...... 22J7

Dresdner Bank (R.F.A-) ,

.

39,67

J.P. Morgan (Etats-Unis) 19.9

Manufacturer» H a n o v e r
(Etats-Unis) 19,54

Banco di Roma 19.39

Westdeutsche Landesbank 19,36

Midland Bank (G.-B0 .. 194

Industrial Bank oT Japon 184

Chemical N.T. Corp.
(Etats-Unis) 18,36

Bankers Trust (Etats-

Unis) 1847

Tok&i Bank (Japon) 1841

Banca Commerciale Ita-
Hwiié 18,1

Western Bancorp. (Etats-
Unis) 17,75

Royal Bank of Canada. - — 1747

Lloydfl Bank (G.-B.) .... 17,6

Mitsui Bank (Japon) .... 1644

i Continental Illinois
(Etats-Unis) 16,78

Banco do BrasB .......... 16,52

Les dix premières banques
de la Communauté

économique européenne
3 ( The Banker r)

(Bilan en milliards de dollars)
J

1 Banque Nationale d e
Paris 30,142

2 Barclays Kjmir 28,304

3 National Westminster
Bank 27,555

4 Deutsche B*nlr 24489
5 Crédit Lyonnais 23*450

|

6 Société Générale .... 22,821

7 Banca Nazionale dd
Lavore 22,651

|

8 Dresdner 28,667

S Banco di Roma 19,395

lé Westdeutsche Landes-
bank Glrozéntrale .... 19,366

Les dix premières banques
américaines (« The Banker a)

(Büan en müliards de dollars

)

1 Bank America Corp.. 48,772
Z First National City
Corp 44,018

3 The Chase Manhattan
Corp 36,790

4 t. F. Morgan et Co inc 19,905

5 Munftttazeis
ver Corp 191£4Q

8 Chemical New York
COI? 184**

7 Bankers Tract New
York Corp 1&272

8 Western Bancorpora-
tSon 17,751

9 Continental nutiM,
Curp 16.784

10 First Ciücaeo Corn

r

BIC:.1 J*

1\\( A
POl R
INT l

1 %U !(

‘ r Al îl

tr V i k'hri
t&MfcfeV:

“• * -i

.

V.

T
s. ? c if*

=-»-* i!"

’rt

n»
.* <P’ .“Ttf*.

i • . . v* . • - . .»*» - .

3 i Urnj u lï m i ue
I ni

' mhmh
m

W *

.«!\-

4 i

•Lit N* I

m
ni

rVv*a

- S t;

H T fl- h *

»

n .

v

a-

mer
- - -j?

II!

\ si

. m
Y-*

i.

,

tir:

T!H:<
ETING BANCAIRE
ETING FINANCIER

k • «

' <h Jacm-Claude Harrari
i- éd. 1974 18 x 22A 300 pT 60 F (fronco 64 F)

11
* W ' \

. ‘VL

Série financés :

GESTION BANCAIRE.
NOUVELLES METHODES etPRATIQUES

pur Michel Schlosser M Pierre Vernimmçn
I

r ’-MV*

1
. SSCHTM

, ’-vSKS...

.

•
-‘î.tfsf'S’S

Proftueunassîm» au C*Rfn> «TTmrigmm Supérieur dftf AffflncRK - RA - CFQ
I**

8

âd. 1974* 13 x 22& 614 p* 120 F [franco 128

Ces ouvrage* seulm Vftfrfi chu ycèrw Sbnàet ou où DAUQZ [prix franco}

DALLOZ -H, nie Soufflât-75240 PARIS CEDEX 05

... _ _ j
m • -m

• < :

t

"i /.WE
-•

• S'-Yiÿ'jï

P i h
-

/ O -

i- e*
B V

; > stl

\ A*'



Im rr

filV à Tétrang
X . ‘trtÂr.- 1

. iV- ivV
y w- -* *k s #*. r n î- : .

•* *V "<> r.*' Ji^'
• — - - - - _^ - 1 #*p*fc.4h*v_ *-., _,

Sâ--; —*.
• x

* >;*=>' - * -, .

r- Ci ^ '• *! ' —“m s.

4 1»

/f.a—

,JH

r .

• ; ».

J-

S

«v* -•> -<-•* +*
' #

%Ëf :
.
* •'WLWï'^-(j7i£ C -

. A»fr>Üpyi * - «F

.' ‘ AUflUS^' ' ô»-^/- 4f- *!
?r:^r^Mfr •**/. .-

; «

.

flP 1 " * T‘ » 1

% I

*/»'; «i

• v^«’ l--4i-

***!-'

ift? -sJfr a % ^

,

ÉP*
i./- /.?.. -a-

V? : >

' .'#-*», ^ii. i .

^-h 1
' *frr-

* :"** • -»ïW- . -

*r* V'-- * -

7
*'*• )£ • V ,

TÂ : -•**-* «i »'.'#

v

Jro*

** • — - * ¥
— \t* «.

-* >ï-îl ^ O.

I +“•» i* I ,1

-*..3-4* «L 71

’iV'* 'rk-4 £ .«• 4

¥ .
•- "X

v

F «t » *

Sv '-. fc-* .^-***<" »-' »
*- ••

, » j.-i.- >-.. .»

ffr? •** ** •

Pjf; % ? **. '•‘'H-

ijawk^ 'w»r - .. li-

ra^: 4W*»-... C/. i .-1 =-.-= -

AWifr ‘. m&m* *» «.-r» - „•+,

».
'

iifwwini >* ^ 5
...-,.t ,• ,.«*..

ri*»»' -rwfe '-» '
. .

tft: imtutmitmm yr?** ,~. v

• fc“‘ --aj* «Ai

>-¥- . J>. «ô-l •

>i- r -*« * ifr

t’-.- -HP «J _

i y #*r^wf
7

dppt#.4to «>*». ^
f.-jftWtf ,J» ' ’a

.

rti
%

' '-

U'*
.
»%

. . * - *.

fer **-

1 « s ^
V'- : • *

l'»-* 4 t*

<»* U* <

"a- » J
-‘

'.tfcl «h *P^ ‘
> •--!

..-«i
: >-r4 -

4 '* »•

ji*

A -'

^ * f r

3« ‘ t «t - i .

dvjhrf J*"
*

•W . • -B|1

L gMlfo ti rirt*

élit dPilMtfiP «#rÉF

*. .«««r

fesh»-

.,r-« V* -

i-" .#«'"< * ;

yp- Wûmmmt m* *
•».. «

A*
%

L.* &._2 o

#-****

4>wi *“' LT'

N. #-^r '

... i .*•

B

-'T-*—

il ^

_ m
*t :«ifer

: 'T*
-

fi*"* -

j

. «

\

^É^rr'
; .

JT* ^
ÂiMHriMÉ&Uk'

l4W 4i-v »<

iaxiket.'SG
sg:

Mj|*KE?iNG •
‘

.1^
A i

^ô«sfioN 8*^a;?V
_ „ «• « AJft I T » * l.

j

fc*’ i ^ **
,r^

1

iiouvii&if M,7r?
^ . -s f * /

^ •»

— • <*> \ ^ t :

- f

- *-*.:.*"•* %

“
.
- t*fii "j a

.'.*• .
.

}-7 ' A-^-.
-

• îlr . i “.*1—_
j“ *

é

• • «LE MONDE — 22 avril 1975 —: Page 39

L’Ebic (European Banks International) ce sont sept grandes
banques européennes indépendantes avec 9000 agences :

Amsterdam-Rotterdam Bank, Banca Commerciale Italiana,

Creditanstalt-Bankverein, Deutsche Bank, Midland Bank, Société

Générale de Banque (Belgique) et Société Générale (France).

Chacune a sa propre individualité juridique et nationale mais
toutes ensemble peuvent vous faire bénéficier de leur puissance

financière sur quelques-uns des marchés les plus concurrentiels.

Void comment :

En Europe, la Banque Européenne de Crédit (BEC)
à Bruxelles et l’European Banking Company (EBC) à Londres

sont à même d’interVenir dans les financements internationaux

des projets de grande envergure. (L’European Banking

Company a également une agence à Chicago).

Aux États-Unis, vous trouverez les European-American Banks.

L’European-American Banking Corporation a des bureaux

à New York, Los Angeles et San Frandsco.

L’European-American Bank and Trust Company a plus de

100 agences dans le périmètre de New York.

Dans le Sud-Est Asiatique, l’European Asian Bank est

présente sur les prindpales places commerdales et financières

(Singapour, Hong-Kong, Djakarta, Karachi et Kuala Lumpur).

En Australie, l’Euro-Pacific Finance Corporation est installée

à Melbourne et Sydney.

Pour entrer en relation avec

ces organismes, il vous suffit de prendre

contact avec l’une des 9000 agences

des sept banques de FEBIC. European Banks International
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La COFACE : des garanties

pour les opérations sur l’étranger

DEUX MOYENS DE FINANCEMENT

de trésorerie en devises

La Compagnie française d'assu-
rance pour la commerce extérieur
(COFACE) tient de la loi du 2 décem-
bre 1945 un véritable monopole de
Passurance-crédit en matière d'opé-
rations sur Fétranger. Elle est contrô-
lée par {‘Etat, et exerce sur ses opé-
rations un contrôle strict par l'inter-

médiaire de la Commission des
garanties et du crédit au commerce
extérieur. Elle assure les Importa-

teurs et surtout les exportateurs

contre les sinistres qui naissent des
relationb avec l'étranger.

La COFACE délivre un certain nom-
bre de garanties dont :

— L'assirrancB-crédrt contre les

différents risques qui pèsent sur les

opérations è crédit Le risque peut

résulter soit d'un fait d'ortgfne - poli-

tique » (guerre, révolution ou
émeute, acte ou décision de gouver-

nement faisant obstacle è l'exécu-

tion du contrat), soit d'un fait

La Banque française pour le com-
merce extérieur (B.F.C.E.) constitue

l’un des Instruments essentiels pour

le financement du commerce exté-

rieur. Créée en 1944, son capital est

détenu par la puissance publique

(Banque de France, Caisse des dé-

pôts, Crédit national, banques natio-

nalisées), qui la contrôle intégrale-

ment En revanche, elle est soumise

aux dispositions du code du com-
merce, ce qui lié conserve le carac-

tère d'une société de droit privé.

catastrophique (cyclone. Inondation,

tremblement de terre, etc.), soit enfin

d’un évènement survenu hors de
France ou d'une décision des autori-

tés étrangères empêchant ou retar-

dant le transfert des fonds versés

par le débiteur (moratoire, embargo
ou contrôla des changes).

Le risque peut être « commercial

s'il résulte de la détérioration de la

situation financière de l'acheteur.

Celte distinction perd son sens s'il

s'agit d'opérations conclues avec un
* acheteur public - (administrations,

collectivité, etc.) dont les engage-

ments sont garantis par un organisme
public.

— La garantie du risque êcbno-

mlque couvrent partiellement l’expor-

tateur contre la hausse anormale des
éléments de son prix de revient

pendant la durée d'exécution de son
contrat?;

— La garantie de change, en cas

l'étude et la mise en place des finan-

cements d'ensembles industriels et

de travaux réalisés è l'étranger, ainsi

que dans la constitution des garan-

ties dont ces financements peuvent

être assortis. Enfin, la B.F.C.E. entre-

tient un réseau étendu de correspon-

dants étrangers.

En 1974, son activité au titre des
financements

.
spécialisés — crédits

è moyen et long ternie — a été très

vive, les crédits - acheteur » long

de. baissa du cours de la devise dans
laquelle est libellé le contrat d'expor-

tation ;

— La garantie des investissements

connexes è des opérations d'expor-

tation ;

— L'assurance
.

prospection et

rassurance foire garantissant les

exportateurs contre les pertes résul-

tant d'un amortissement insuffisant

des dépenses d'implantation et de
propagande commerciale qu'ils ont

engagées.

Le taux des primes dépend de
bien des facteurs : montant des mar-

chés, nature des pays Importateurs

et des risques couverts (il existe de
bons et de mauvais payeurs...).

Rappelons que I* o c t r o i de la

garantie de ia COFACE est obliga-

toire pour l’obtention de crédits à
moyen et long terme è l’exportation.

terme accordés dans l'année s'élevant

è 10,3 milliards (+ 162 °/o).

C'est dire que la place de la

B.F.C.E. au sein du système ban-

caire financier n'est 'nullement négli-

geable. Avec un bilan total de 47 mil-

liards de francs, et après avoir déduit

environ 22 milliards de francs corres-

pondant aux financements privilégiés,

la B.F.C.E. s'inscrit tranquillement au
septième ou au huitième rang des
banques françaises.

Les avances
Depuis le début de 1974, des avan-

ces de trésorerie en devises peuvent
être accordées aux entreprises fran-

çaises par leurs banquiers sur des
capitaux empruntés è l'étranger. Ces
avances, totalement différentes de
l'avance commerciale en devises qui

s'appuie sur une opération de com-
merce extérieur, ont, comme l'an

dernier, un très grand développe-
ment puisqu'elles correspondaient à
un découvert échappant à l'encadre-

ment du crédit

Le seul ennui est que l'emprunteur

Français engagé pour un an n'a pas
le droit de se couvrir contre le ris-

que de change, comme 11 pouvait le

faire pour une opération commer-
ciale. ii lui faut donc choisir avec
attention sa devise, et deux possibi-

lités s'offrent è son choix.

Emprunter dans une devise faible,

livre sterling ou même dollar, en
payant de gros Intérêts (jusqu’à' 15 %
sur la livre sterling). Le coOt de
l'opération est assez élevé, mais le

risque de change n'est pas consi-

dérable, l'opération pouvant même
ae traduire par un gain. Exemple "

du dollar emprunté au début de 1974

au-dessus de 5 F è pu être rem-
boursé en le rachetant sur le mar-
ché A 4,20 F, soit un gain en capital

supérieur è 15 */o.

Emprunter dans une devise forte,

avec un taux d'intérêt moins élevé,

mais un risque de change à ne pas
négliger. Curieusement, les entre-

prises françaises, sensibles au pres-

tige du deutschemark par exemple,
ont choisi la deuxième solution.

Que faire maintenant diront-elles 7
Emprunter des dollars devient hasar-

deux si la monnaie américaine, dont
la chute paraît stoppée, se met è
remonter d'ici à ia fin de l'année.

Et l'on revient au deutschemarck ou
au florin qui semblent stabilisés.

Quel casse-tête ! Heureusement

l'Office des changes, qui interdirait

de « sortir - d'un emprunt avant un

an, entoure désormais à contracter

sur la base d'un « panier » de
monnaies, modifiable en coure de
routa. Ajoutons, enfin, que fa dépla-

ces crédits à l'exportation et leur

mobilisation (expression qui a rem-

placé l'escompte) sont assu|ettis è
des procédures particulières el béné-
ficient d'un traitement de faveur.

— A court terme : les créances

mobilisables & court terme sur

l’étranger (M.C.E.), dont l'échéance

est inférieure è deux ans, sont

escomptables très normalement par

les banques, qui en ont fait leur

cheval de bataille. C'est un produit

parfaitement banalisé et connu dans

tous les guichets du territoire. Leur

plafond annuel de progression dans
les encoure bancaires a été fixé è
20 */d contre une norme de 12°/o pour

les autres crédits.

En ce qui concerne le risque du
banquier, la COFACE n'intervient pas
et l’on retombe, comme pour

l'escompte commercial métropolitain,

dans l'appréciation de la personnel lté

et des capacités des débiteurs. A ce
sujet, il est piquant de relever que
les contentieux bancaires les plus

préoccupants proviennent actuelle-

ment d'opérations d'escompte : tra-

ditionnellement, l'escompte des effets

commerciaux est considéré comme
- sécurisant », présentant de meil-

leures garanties pour les banques
et permettant de transférer le risque

sur un débiteur de meilleure qualité

lorsque la traite est tirée sur lui.

fortnement partiel des crédits de
mobilisation sur créances nées è
court terme f20 °/o) a entraîné un
certain dégonflement des avances de
trésorerie en devises, jugées pariais

trop aléatoires.

Vexportation

Mais l'expérience de ces derniers

mots montre qu'une entreprise qui
marche mal a tendance â abuser de
l'escompte, moins surveillé que le

découvert, ce dernier étant réputé

plus aléatoire, est toujours mieux
contrôlé.

—A moyen ferme : les crédits de
préfinancement sont des découverts

mobiffsabies auprès de la Banque
de France, consentis à l'exportation

par le banquier pour l’eider è finan-

cer la mise en route d'une commande
pour l'étranger.

Les crédits de mobilisation de
créances nées à moyen ou long

terme (crédits fournisseurs) sont
consentis è l’exportateur qui passe
contrat avec son acheteur étranger.

Accordés par les banques par
escompte des créances sur les ache-
teurs étrangers, garanties par la

COFACE. Ils sont mobilisables è ia

B.F.C.E
Les crédits acheteurs sont consen-

tis directement par les banques jus-

qu'à sept ans, avec mobilisation auto-

matique à ia Banque de France au
taux privilégié de 4,50 a

/o hors
C.E.E. Au-delà de sept ans, c'est

la B.F.C.E. qui consent le crédit sur
des ressources provenant du Trésor,

ou d'emprunts sur le marché finan-

cier, ie Trésor accordant une
bonification.

La B.F.C.E. : un instrument

essentielpourleséchangesinternationaux

Des crédits à

La B.F.C.E. effectue l'ensemble des,

financements et opérations tradition-

nels de banques, avec une spéciali-

sation particulière dans ie commerce
international. A ce titre, elle pra-

tique toutes les opérations de crédit

i court, moyen et long terme sur

l'étranger, effectue toutes opérations

de change et de transfert, délivre

des cautions garantissant les engage-
ments des exportateurs et des Impor-

tateurs.

Moire banque a eu une bonne idée au Canada.
Une autre bonne idée en est née à Paris.

En outre, elle donne sa garantie

aux banques étrangères qui accordent

des prêts en devises aux entreprises

françaises, et apporte son concours

aux entreprises situées è ['étranger

et intervient dans le financement des
dépenses locales liées à des expor-

tations ou è des investissements

français.

La B.F.C.E^ enfin. Intervient acti-

vement sur le marché financier fran-

çais, où elle se procure, par émission

d'obligations, une partie des capitaux

qui lui sont nécessaires, de même que
sur le marché international des cré-

dits an euro-dollars.

Toutes cas activités, néanmoins,

ne sont guère différentes de celles

d’une banque classique.

En revanche, ia B.F.C.E. revêt un
caractère original dans la mesure
où elle met en ouvre, avec le

concours du Trésor et de la Banque
de France, en liaison avec les autres

banques françaises et la Compagnie
française d'assurance pour le com-

merce extérieur {COFACE), des pro-

cédures spécifiques destinées è fa-

ciliter le financement à moyen et è
long tarins des exportations, et pour

lesquelles elle détient un mono-
pole, analogue è celui de l'Exlrn

Bank aux Etats-Unis.

Elle intervient donc :

— A court terme, dans les finance-

ments de matériels ou travaux avant

livraison, ainsi que dans Isa paie-

ments progressifs sur crédits ache-

teurs ;

— A moyen et à long terme, dans

les crédits consentis avec (es autres

banques françaises aux exportateurs

français et aux acheteurs étrangers

de biens d'équipement

La B.F.C.E joue auprès des expor-

tateurs un rôle d'informateur- et de
conseiller technique, grâce & ses ser-

vices spécialisés, et les assiste dans

Il y a plus de 100 ans. nous avons eu
l'idée de proposer au Canada les moyens
financiers dont il avait besoin pour
développer ses richesses naturelles. Ce
fut notre première bonne idée. Cette idée

en amena d'autres, à Paris et dans

beaucoup d’autres places financières du
monde entier: de bonnes idées sur le

commerce, les investissements et les

finances internationales.

Nous avons aujourd’hui plus de 1 600
succursales au Canada et des bureaux en
Australie, en Europe, au Japon, à Londres,
aux Etats-Unis et dans les Caraïbes,

Nous sommes l'une des plus grandes
banques dans ie monde avec un actif

dépassant les 20 milliards de dollars.

Nous avons vu beaucoup de petites
affaires devenir de grosses affaires et
beaucoup de bonnes idées devenir
réalités.

Si vous avez une bonne idée, venez
nous en parler, Nous savons où les bonnes
idées peuvent conduire. C'est ainsi que
nous sommes devenus l'une des plus

grandes banques du monde.
Pour plus d'information, écrivez au

département LF3, Canadian Impérial
*

Bank of Commerce, 19 Avenue Montaigne,
75008 Paris, ou à notre siège social -

Commerce Court, Toronto M5L1A2,
Canada.

CANADIAN IMPERIAL
BANK OFCOMMERCE

Commerce Court, siège sodal de
“ Canadian impérial Bai* ofCommerce.
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En une heure d'aéroport, vous faites les courses d'un après-- liAËROPORT DEPARIS»y cfest Paris en résumé, en 109 boutiques, 18 restaurants,

4hôtels, 2 dnêmàs : une sélection raffinée des articles et dès plaisirs de Paris. Les achats, inidi en ville. Et derrière les douanes, vous êtes admis dans le inonde

les cadeaux, les services des Champs-Elysées^ de l’Opéra, de la rue de Sèvres, i— t—- *™-

du Faubourg Saint-Honoré. Le pyjama de soie et le pardessus en loden, l'eau de toilette

des boutiques hors taxes.

«AEROPORT DE PARIS» : 4 grandes adresses pour gagner

‘etle réveil électronique, le coiffeur et le dernier Goncourt. de l'argent et du temps.

ABMP(fflDEPlfâ:lxxitb^,services,reslmnmts, hôtels,ccmeàParis

Orly Sud. Orly Ouest Le Bourget
Roissy-Charles de Gaulle.
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CETTE CAPITALE QUI SE DÉPEUPLE

UNE VILLE PLUS JEUNE r Dans le deuxième arrondissement

par GILBERT GANTIER (*)

L 'AVENIR de Paris se joue, en

ce moment môme, à travers un

certain nombre de grands pro-

jets : réforme du statut de Paris,

bien entendu, mais aussi réforme fon-

cière, choix à opérer par le gouver-

nement en matière non seulement de
politique du logement mais aussi de
politique d’aide à la famille, déci-

sions particulières, enfin, concernant

l'occupation du sol parisien, et no-

tamment fa destination future des
trop rares espaces qui y sont en-

core disponibles.

Pour le comprendre, le fait essen-

tiel dont il faut partir est l’évolution

démographique actuelle. Dans quel-

ques mois, les résultats du recense-

ment 1975 seront connus et pourront

être exploités, lis fourniront des in-

dications précieuses sur la popula-

tion française en générai, parisienne

en particulier. Mais, dès maintenant,

on sait — et les pouvoirs publics à
leur plus haut échelon commencent
à s’en préoccuper — que la situa-

tion démographique de la France,

comme d'ailleurs celle des pays voi-

sins, n'est pas satisfaisante : le taux

net de reproduction, qui était encore
de 132,3 en 1968, ne cesse de baisser

depuis. Le moment approche, si l'on

ne fait rien pour remédier à cet

état de choses, oû la population

française ne se renouvellera plus.

Mais la situation démographique de
Paris bsî encore plus préoccupante.

Les services officiels ne calculent

pas de taux de reproduction parti-

culier pour Paris, et c'est dommage.
Mais la convergence de beaucoup
d'autres chiffres est troublante. La
population totale de Paris Intra-muros,

qui a culminé au recensement de
1921 avec près de 3 millions d'ha-

bitants, se situait encore tout près
de ce niveau trente ans plus tard,

au recensement de 1954. Elle n’a

cessé depuis de diminuer, année
après année, et n'est plus aujour-

d'hui que de 2,4 millions d'habitants.

Le nombre des naissances enregis-

tré annuellement à Paris, qui dépas-

sait cinquante mille après la dernière

guerre, diminue fortement depuis

quelques années et n’est guère supé-

rieur aujourd’hui à trente mille.

Comment s'en étonnerait-on I Le
vieillissement de la population pari-

sienne s'accélère, en effet : te nom-
bre d'habitants de plus de soixante-

cinq ans est passé & Paris de 11 %
en 1854 è 16 % en 1968. alors qu'il

n'était que de 12 °/o pour l'ensemble

de la région parisienne. Encore tous

ces chiffres font-ils largement illu-

sion car, è Paris, un habitant sur

cinq est un étranger et la popula-

tion française de Paris, Inférieure en
nombre à 2 millions d'âmes, est

assurément plus âgée que la moyenne
parisienne ne le laisserait croire.

Elle sera par conséquent en voie de
régression rapide si l'on ne fait rien

pour inverser l'évolution actuelle.

line analyse plus fine, par arron-

dissement et par quartier, que les

résultats du recensement permettront

d'effectuer, révélera des disparités

qu'il sera fort intéressant d'étudier.

Il est probable que la ségrégation

sociale et le vieillissement apparaî-

tront plus accentués là où le coût

du terrain est le plus élevé, !â où
les services de la Ville baissent les

bras devant l'impossibilité financière

de réaliser les équipements indispen-

sables aux familles pour assurer leur

suivie économique, là où l'an punit

les catégories modestes parce qu'il

y a des riches dans ie voisinage.

De cette étude devrait sortir une
politique nouvelle pour Paris. Elle

est à peine amorcée, malgré cer-

tains signes annonciateurs. Il importe

de fixer au plus vite la population

actuelle de Paris, et si possible

d'entamer un certain mouvement de
reflux.

les livres chassent tes hommes

|
UBJI

V don

L
E deuxième arrondissement( dont te ter-

ritoire n'atteint pas rouf â tait 100 hecta-

res
, a été longtemps un des plus peuplés

du centre de Paris jusqu'en 1396; ie nombre
de ses habitants s'élevait à 77 500. Il est main-

tenant vn des moins habités, Je chiffre de sa
population étant tombé à 43557 en 1954 et à
35300 en 1968. et on prèmil qu’il n'atteindra

pas 30 000 habitants au recensement qui vient

d'être entrepris.

Dans ce qui fut /ad/s un des lieux les plus

vivants de la capitale, les administrations et

les bureaux se sont taillé la part du lion aux
dépens de commerçants, d'artisans et... des
habitants . Beaucoup d'appartements, beaucoup
d'immeubles, ont dû céder la place A des
bureaux„ C'esf ce qui se passe aujourd'hui aux
environs de ta Bibliothèque nationalew où le

pâté de maisons formant le coin de la rua

Viviennq et de la rue des Petita-Ghampe vient

(Tôfre exproprié.

Le 2 et le 4 de la rue Vivienne, qui, dans sa

première partie, est bordée par l'hôtel Tubeuf.

devenu fe pelais Mazarin, puis fa Bibliothèque

nationale, ont été construits, ainsi que les

galeries Colbert et Vivienne. en 1823, sur les

terrains de rhôtei Colbert. Ce sont deux belles

maisons à façades élégantes et régulières, avec

des entrées secondaires sur la galerie Colbert

et aux 4 et 6 de la rue des Petits-Champs. Elles

étaient fuaqu'à ces dernières années la pro-

priété de la maison Dormeull
,
qui les vendit i

la société immobilière d'Hauteville.

Au rez-de-chaussée de ces deux Immeubles

se trouvait, depuis la Restauration, et probable-

ment à cause de la proximité de rOpéra, ladis

situé A remplacement du square Louvoie, la

célèbre maison d'éditions musicales Heugel

,

dont la boutique, très lollment décorée de colon-

nades et de boiseries datant de la fondation,

possédait une entrée sur la galerie Colbert

,

aujourd'hui bien délabrée . Cesf à côté de la

maison Heugel que
m
s'ouvrait rentrée du Grand

Colbert, un des derniers restaurants du quar-

tier conçu dans la style Balle Epoque, qu'on

s'évertue maintenant è plagier

Tristes « béquilles »

Tout cela a disparu, comme ont disparu aussi,

au 4 et au 6 de ia rue des Petits-Champs, trois

hôtels meublés, deux cafés, un marchand de

cycles, un boucher ei une fruiterie, représen-

tant au total une cinquantaine de personnes

expropriées par la société d'Hauteville, qui

s'apprêtait sans doute à construire aux lieu et

place de ces Immeubles un ensemble à usage

de bureaux. Mais, depuis le 7 février 1974, le

secrétariat à la culture a fait inscrira â l'in-

ventaire supplémentaire des Monuments histo-

riques les façades de ces ma/sons, ainsi que
ia galerie Colbert. Cette décision a découragé

le promoteur, qui a décidé de céder ses droits

aux Domaines. C'est, selon toute probabilité,

la Bibliothèque nationale qui s'installera rue

Vivienne et rue des Petits-Champs, où seront

transférés le bureau de vente, le service photo-

graphique et le dépôt légal qui se trouvent è

rétrort rue de Richelieu. La galerie Colbert

sera remise en état par les soins de la Biblio-

thèque. ce qui parait le seul avantage de cette

opérah'on.

A quelques mèlrea de distance se dresse, â

l'angle de la rue de la Banque et de la rue

des Petits-Champs, entre les deux entrées de

la galerie Vivienne, une tort belle maison à pan
coupé, construite en 1780, dont l'élégante

façade, qui n’a d’ailleurs iamais été nettoyée,

les hautes fenêtres et tes ferronneries sont en

partie dissimulées par un échafaudage posé

pour Têtayer il y a plus de deux ans. Ella

appartient eux Domaines, qui la mirent sous

séquestre à ia Libération, après qu'elle eut

abrité durant l’occupation une partie des ser-

vices du commissariat aux questions juives, de
triste mémoire. Misa en adiudicatlon il y a

quelques mois, elle n’a pu trouver preneur.

On peut donc espérer qu’elle ne sera pas

rasée, ma/gré les * béquilles • qui la soutien-

nent et dont cm peut craindre qu'elles n'incitent

un éventuel acquéreur è la taire déclarer «en
péril > pour obtenir sa démolition.

Avec elle disparaîtrait, côté rue de la Banque,

une amusante épicerie de style * tin du siècle »,

qui appartient au maître sommelier Legrand,

dont les belles caves voûtées s'étendent jus-

qu'au Palais-Royal.

Côté rue des Petits-Champs, c’est le patron

du restaurant du Vieux Saumur, lieu de ren-

contre des fonctionnaires de la Banque de
France et des journalistes des environs, qui

devrait mettre la clef sous la porte, comme son
voisin, la propriétaire de la charcuterie A
l’homme de ta Roche de Lyon, dont la très

belle enseigne, fidèle réplique de la statue de
Jean Ftôberg, bienfaiteur lyonnais, qui s'élève

sur les quais de la Saône, a disparu lorsqu'on

a étayé Tlmmeuble.

Avec l’éventuelle disparition de cet immeu-
ble et Tînstai/afion des services de la Biblio-

thèque naüonale dans Tîlot WWenne-Pefrfs-

Champs, c’est tout un petit territoire privilégié

et animé qui va être rayé du centre de la cité,

ANDRÉE JACOB.J

50 F par janr et par berceau

If y a bien des armées que la

construction de logements * sociaux -

est devenue impossible à Paris,

tout au moins dans de nombreux
quartiers. L’effort timide entrepris

en faveur du logement des jeunes
ménages se heurte aux mêmes
obstacles. Mais la construction de
logements adaptés aux besoins des
familles de fonctionnaires ou de
cadres moyens y est encore plus
difficile, car elle ne bénéficie prati-

quement d'aucune aide. A lui seul.

Paris compte 80 °/o des logements
réglementés de catégorie 2 A exis-

tant en France, 50 % des loge-

ments de catégorie 2 B. C'est dire

toute l’Importance pour Paris des
mesures qui seront prises en ce
domaine, par le gouvernement, â

l'échelon national. Car combien de
familles parisiennes sont en mesure
de payer un loyer libre ou d’ache-

ter leur appartement 7 De telles

difficultés sont-elles normales, et

pourront-elles longtemps subsister

alors que Paris' regorge de cen-
taines de milliers de mètres carrés

de bureaux vides, neufs ou réno-

vés. ê louer ou à vendre?

Le problème des équipements
sociaux appelle, lui aussi, des
solutions originales, tout au moins
dans certains quartiers, si l'on veut

y fixer une population rapidement

déclinante. Selon des chiffres récents,

le coût d'exploitation d'une crèche

est de 50 francs par jour et par

berceau. C'est dire l'importance des
moyens financiers à mobiliser d'ur-

gence, et c'est bussI souligner

l’Intérêt d’une révision fondamentale

des aidas accordées en matière

d'allocations familiales, de caflôs

qui pourraient l'être demain soub

forme de salaire familial.

Il convient enfin d'ëtudïer de plus

près qu'on ne l'a fait jusqu'à pré-

sent l’équilibre relatif qu’il est

souhaitable d'instaurer entre la popu-

lation active résidant à Paris et

le nombre des emplois disponibles

dans Ibs divers secteurs d’activité.

De grandes réFormes ont ôté

entreprises en bien peu de mois,

depuis la dernière élection prési-

dentielle. Mais l'avenir de Paris se

joue aujourd’hui. Il appelle une

prisa de conscience particulière et

des solutions audacieuses, il n’était

que temps de préserver l'essentiel

de notre site urbain et de donner

vie à des institutions municipales

et départementales plus modernes.

Mais la bataille serait-elle gagnée

si elle assurait la libération d'une

villa sans enfants ? La mise en

scène promet d’être bonne, il ne

faudrait pas jouer la pièce devant

des banquettes vides 1

Le souci prioritaire des respon-

sables de la politique parisienne

doit être désormais de rendre notre

ville plus hospitalière qu’elle ne

l'BSt aux familles qui y résident

encore afin d'endiguer au plus
vite l'exode en coure de ia popu-
lation permanente. Une seconde
étape consistera & encourager la

venue à Paris de nouveaux habitants,

jusqu'à un niveau optimum de popu-
lation qui devra être déterminé avec
soin mais qui ne saurait être
Inférieur à trois millions d'habitants,

compte tenu des efforts de réno-

vation qui ont accru la capacité

d'accueil de certains quartiers

anciens.

T ILSIT ou Tilsitt ? Le décret

du 2 mars 1864 qui u dé-

nommé cette rue proche de
l'Arc de triomphe de l' Etoile pré-

voit deux t, ortogrophe portée sur

les plaques indicatrices et confir-

mée par les ambassades d'U.R.S.S.

et de la République fédérale d'Al-

lemagne. Nos dictionnaires fran-

çais optent pour un seul t. Qui a
raison ? Un conseiller de Paris, en
tout cas, s'est ému de < cette er-

reur en fout point fâcheuse » et

s'en est ouvert au préfet. Qui dira

que les Parisiens ne portent pas
attention à leur ville ?

La capitale vit dkss jours tumul-
tueux. Les voix les plus autorisées

promettent qu'on cessera de la pas-
ser par quartiers entiers au bou-
teur ; que — c'est juré — c'en est

LA VU MOIMDHi
fini des tours et des murailles de

béton. En attendant le mai est

fait et... souvent continue. Té-
moins : cette quarantaine de fa-

milles du quatorzième arrondisse-

ment. Dans la soirée du 5 avril,

elles ont dû quitter en catastrophe

les immeubles qu'elles habitaient

et qui étaient menacés par un ef-

fondrement du sous-sol. Une se-

maine plus tard elles campaient
encore dans les hôtels ou chez des
amis, victimes de la rénovation qui

transforme, depuis plusieurs an-
nées, leur quartier en un immense
chantier.

*

A coté de ces drames —
psychologiquement Us ne
sont jamais sons gravité —

la vie continue. Avec ses préoccu-

Payer pour rouler

I
L faudra doue payer pour
circuler sur les autoroutes
urbaines. Le conseil inter-

ministériel réuni à l'Elysée, le

Jeudi 17 avril, a confirmé un
principe qui avait déjà été
adopté par le gouvernement en
décembre 1973. Une première
application pourrait avoir Ueu
sur l'autoroute de l'Est entre
la capitale et Noisy-le-Grand,
et ultérieurement sur l'auto-
route A-I5 entre Parts et Pon-
toise. Le débat entre partisans
et adversaires du péage urbain
n’est toutefois pas dos.

Les unb soulignent qu'il est
normal que les équipements
routiers soient payés (sous forme
de péage) par ceux qui en béné-
ficient directement, c’est-à-dire
les automobilistes parisiens, et
non pas (sons forme d’impôt)
par l'ensemble de la collectivité
nationale.

Les antres craignent que la so-
lution du péage assoit seulement
destinée A venir en aide aux
sociétés privées et aux sociétés

d'économie mixte concession-

naires des autoroutes, qui ont
des difficultés dans la conjonc-
ture actuelle è trouver suffi-

samment de recettes. Os redou-
tent aussi que sens la pression

{Dessto de CHBNBZJ

des sociétés ou favorise la

construction des voles les pins
rentables dans l’Immédiat au
détriment des plus utiles du
point de vue de rurbanlsme.-

potions quotidiennes auxquelles nos
lecteurs ou leurs représentants font

écho. Ils ont raison. La qualité de
la vie se joue (aussi) à ras de terre.

Au niveau, par exemple, des trot-

toirs. Les chiens les ont transfor-

més en « ciottolrs », nous dit un
de nas correspondants. Qu'at-
tend-on pour lancer une « campa-
gne propreté » comparable à ceHe
qu: a été organisée par la sécurité

routière P Beaucoup de trottoirs

parisiens tracés pour la promenade
sont transformés en parkings à voi-

tures ou en garages à motocyclet-

tes. Les automobiles, il faut les

chasser : des parcs souterrains

existent dont certains sont â moi-
tié vides. Les motocyclettes au les

bicyclettes, c'est une autre ques-

tion. Rien n'est prévu pour ©Mes.

Que nos édiles aiHent visiter Ams-
terdam. Ils verront que nos voisins

ont su organiser sans forcément les

opposer les droits des automobilis-

tes, des cyclistes... et des piétons,

ces étemels oubliés.

* «

C 'EST le stationnement sau-
vage qui interdit souvent
aux équipes de nettoyage de

balayer les rues. Au moins pour-
raient-elles un peu plus souvent
passer un coup de chiffon sur les

r plaques indicatrices qui, en cer-
tains endroits, deviennent illisibles.

Et reste que, comme le faisait re-

marquer avec humour un conseiller

de Paris, « la plus grande rue de
Paris n'a jamais été balayée s. H
s'agit de la Seine, sur laquelle sur-
nagent détritus et déchets qui vien-
nent s'agglutiner sous les plies des
ponts prestigieux. Venise et Nice,
dit-on, ont su inventer des barques-
balayeuses. Pourquoi pas Paris ?

Et pourquoi ne pas encourager
mieux qu'on ne le fait Tes Parisiens

à utiliser mieux qu'Hs ne le font
certains de leurs déchets ? Un de
nos lecteurs, M. J.-P. Frouard,

nous raconte ses (petites) mésaven-
tures :

« Cessons de gaspiller, nous
a-t-on dit. Voyez quels trésors

contiennent vos poubelles ! Main-
tenant, il faut récupérer. Le papier,
par exemple : H se fait rare et
cher.

s Tout ceci me paraissait de
bon sens, ma foi, et j'ai commencé
à stocker les vieux journaux, au
iieu de les jeter bêtement comme
avant ta crise. Au bout de deux
mois, j'en avais presque 20 kilos.

A 35 ou 40 centimes le kilo, ce
n'était certes pas le Pérou, mais
du moins, en se groupant entre
amis, cela payait l'essence pour
aller les porter.

s Restait à trouver un récupé-
rateur. J'en trouve un sur ('an-

nuaire du téléphone. Réponse :

« Nous ne prenons que par
tonne ! » Un autre, c'était bien
pour m'être agréable, aurait ac-
cepté des livraisons de 100 kilos.

H ne pouvait, hélas i rien me
donneren échange. Un troisième,
plus généreux, offrait 5 centimes,
mais pas â moins d'une tonne.

i Un peu déçu, j'ai alors appelé
la Chambre syndicale de ta pape-
terie. La dame a été charmante —
ce n'était d'ailleurs pas ia première
fois qu'on fui posait fa question —
et elle m'a renvoyé sur un autre
numéro où j'avais, paraît-il, une
petite chance. A défaut d'un ache-
teur, j'ai trouvé la fin de l'histoire :

« Vous comprenez, avec la hausse
du prix du papier consécutive â la

pénurie, les ventes baissent, les

stocks augmentent et nous sommes
obligés de refuser les vieux papiers.
Nous n'avons même plus de place
pour les entreposer ! » Désarmais,
je jetterai mes vieux journaux. »

Qui .dira que les Parisiens ne
font jamais preuve de bonne vo-
lonté et d'humour ?

J.-F. S.

(«1 Conseiller ûô
Avenir).

Parte (Sam-

Montparnasse est au cœur de Paris,

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver: tel. 260.35.11

PaiisrtSfaareitoiiHôtel
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

P.T.T.

UN MILLION DEUX CENT MILLE PERSONNES ATTENDENT LE TE'LÉPHONE

Un conseil interministériel examine
un plan de relance des télécommunications
Au mois do juülol 1874» M. Jacques Chirac

disait à M. Pierre Lsioag. alors secrétaire d'Etat
aux postes ai talécomnrittaicatioas : «Tu verras,
les P.T.T. sont tua gronda "«ÜTffln qui marcha
toula seule. » On connaît la suite, la grande grève
de novembre dernier et le départ de M. Lalong.

Won, les P.T.T. ne marchent pas toutes seules, et

en un an quatre ministres successifs ne las ont

pas fait bouger. Un conseü interministériel, qui

se réunira le 22 avril autour du de l'Etat,

mettra peut-être fin aux dont souffre

l'administration de l'avenue de Ségur.

Tout le monde attend des déci-
sions en matière de téléphone et
d’abord les usagers qui sont un
miliirm deux cent trois mille neuf
cent' quatre-vingt-dix à ne pas
pouvoir obtenir de poste. Le gou-
vernement Messmer avait promis,
en 1973, quH y aurait douze mil-
lions de iipww principales le
31 décembre 1978 au lieu d’un
peu plus de six millions anjour-
dmuC Le retard pris par rapport
à ces engagements est tel au’fl

semble même difficile d’atteindre
le chiffre de onze millions. En
matière de téléphone, la Franc»
se traîne & la quatorzième place
des pays industriels derrière l’Ita-
lie et l'Espagne.
Et que dire des vingt mille mal-

heureuses cabines téléphoniques
installées sur la voie publique ;

des attentes insupportables pour
obtenir la tonalité ; des notes de
téléphone aberrantes, nomme que
reçut un abonné parisien auquel
l’administration a réclamé 103,60
francs; alors qu'il avait fait
bloquer deux mois auparavant
son téléphoné par toi huissier?
LesfabricMits des matériels de

tAiéf«mnïiTTi<wttingi ne sont pas.
mrrfng désorientés. L’exécution du
budget 1975 ae traduit par une
stagnation de leur production,
alors qu’fis étaient habitués &
des taux de croissance de 20 %
& 30 % par an. Numhre d’entre
eux avalent parlé sur l’avenir

en investissant dans l'ouest de la
France sur les conseils des P.T.T.
et de la DATAH. Es déclarent
maintenant par la voix du prési-
dent du Syndicat des industries
téléphoniques et télégraphiques
que leurs usines ne tournent
qu'à 70 % de leur capacité: Le
C.NJ.F. vient d’ailleurs de placer
les télécommunications sur la

liste des secteurs où il conseille

une relance.
Côté administration, c’est la

même incertitude. Faut-il équiper
les avec le central
électronique temporel E10 plus
petit mai» plus original et de
conception entièrement fran-
çaise? Haut-H installer; dans les

villes, des centraux électroniques
spatiaux EU ou doit-on conti-

nuer b les équiper des matériels
électromécaniques ? Faut-il . ou-
vrir les portes an matériel étran-

ger, eu particulier au central

SP 1 de la société canadienne
Northern Electric ? Peut-on dé-
velopper la télédistribution, la

taé-infonnaque et créer des
salles de tâéconférenoes à Paris,

Lyon et Marseille ? Mais avec quel

personnel construire et entretenir

oes lignes et ces centraux, puisque

le budget 1975 ne prévoit que
mille dnq cents nouveaux postes
(+ L3 %) au moment où le tra-
fic, lui, croit de 14 % ?

Pour sa part, M. Aymar Achille

-

FouM, nouveau secrétaire d’Etat
aux P.T.T, attend du conseil in-

terministériel du 22 avril un feu
vert pour ses projets. Depuis trois
mois qu’il dirige l’administration
de l'avenue de Ségur, ü s’est

d'abord préoccupé de rendre le

calme à une maison secouée par
la grève de l’automne dernier, H
a accru de» 40 % le budget social
des P.T.T. et fl s’est battu avec
acharnement contre le ministère
des finances pour que soient
financées les promesses faites le

5 novembre 1974 aux grévistes.
Voilà venu pour lui le moment

de mettre en oeuvre une politique
originale. Il doit avant tout tenir
compte dé la mission que lui a
explicitement confiée le président
de la République : exporter.
« Nous avons, lui a drt~M- Giscard
d’Estaing, mut technologie gui
n’exporte pas au niveau de ce
qu’eue devrait exporter. »

La commutation électronique

San deuxième objectif? c Lb
iombre des abonnés au téléphone
letnra plus que doubler au cours
tes cinq prochaines armées. » Ce
[td signiffe plus de 12 Tnniions de
jghes en 1980. M. Achille-Foald
semble ainsi Accepter le retard
Mib par rapport aux promesses
ie 1973.
Troisième objectif : accélérer

a mtefe en œuvre de la commuta-
ion électronique, s H est facile

le faire du crossbar (êlectromé-

saniqoe), on connaît. Faire de la

lOTrtmutation électronique spatiale

tu temporelle, c’est un peu plus

compliqué. Et pourtant c'est dans
tette direction qu?Ü faut que nous
miens », a déclaré, le 17 avril, le

secrétaire d’Etat devant rAsso-
ciation des ingénieurs des télè-

BommmiicaHflPSi
M. AchiUe-Pould veut donc

promouvoir une « politique de
communication » qui suppose des

flrumelêJft. VHfi politique

industrielle et, surtout, des enga-

gements pluii-annuels garantis-

tant aux industriels leur plan de

iharge. Le secrétaire d’Etat a
soumis propositions à un
comité inteamtnistêriel réuni, le

J0 avril, à l’hôtel Matignon. H
recommencera le 22 m conseil

estreint et le 30 en conseil des
xünisbes.
U a ban espoir d’être entendu,
m ea î-AfArant notamment aux

A PROPOS DE...

LA SEMAINE INTERNATIONALE DU CAR

Rouler à plusieurs
Les constructeurs d'une aî—îw* de pays européens vien-

nent de participer, du 15 au 19 avril. & Monaco* a la vingl-

derudème Semaine internafionnale du car. Pour la première

fois depuis la création de celte manifeitwtioTi. qui comporta

notamment un rallye touristique, un concours de carrosserie

et des épreuves techniques, la France toit quasiment

absente. Saviem et Beriiei, qui contraient environ 80 % du

marché national, avaient en effet décidé de bouder cette

rencontre, taule d'avoir obtenu que celle-ci ail lien a

l'étranger.

Pour ne pes disparaître, un

beeu four, de le circulation,

l’autocar doit ee surveiller de

très près. Le concurrence est al

vive que de fausses manœuvres
peuvent gravement entamer se

crédibilité. Ü lui laut à la lofs

satisfaire tes besoins des voya-

geurs, les exigences des exploi-

tants et les revendications des

riverains. Rude épreuve.

Au lendemain de la dernière

guerre, rautocar portait beau. A
roccasion d’une exposition de

matériel routier on Ail fit, en

1948, remonter les Champs-

Elysées. Lors de « concours

d’élégance », on le vit alors se

pavaner è SanrReme

,

sur la

RMera Italienne. Tout pour la

façade. Une formule vite vieillie.

Le coup d’œil no suffit plus

pour apprécier les vertus d’un

autocar. Les organisateurs de

la Semaine Internationale du car

ont, aujourd’hui, recoure aux

experts de rUnion technique de

rautomobile et du cycle (UTAC),

qui, depuis la première mani-

festation de ce genre, organisée

à Nice en .7957, onf affiné leur

système de mesures. Ainsi, les

bruits des véhicules en concours

. sont enregistrés sur des bandes
• magnétiques, traitées sur ordi-

nateur dans les laboratoires que

rUTAC possède i Unas-

Montlltèry, près de Paris. Ainsi

le confort de la suspension est

apprécié- i l’aide d’un Accéléra-

mètre, placé sur l’abdomen d’un

voyageur fictif.

Plus d’épreuve d’accélération

en côte r le puissance des

moteurs d’aujourd’hui évite toute

déconvenue ; plus de tests de

freinage à la descente : remploi

du relentisseur électrique est

devenu obligatoire. Autres temps,

autres préoccupations • le

contort, le bruit, la pollution.

Priorité absolue à la qualité de

la vie.

Il y a quinze ans, le bruit

extérieur des sufocare atteignait

90 A 100 décibels; aujourd’hui,

le bruit de certains véhicules

tombe i 78 décibels. » La

Semaine internationale du car

stimule la recherche, estiment

ses organisateurs, et fait évoluer

dans la bon sens la réglemen-

tation européenne sur la cons-

truction des autocars. «

Pour s’imposer, « l’autocar

doit offrir une qualité de ser-

vice comparable à celle de la

voiture particulière et du train,

admet un transporteur routier.

Le seul moyen de faire de la

recette, c’est de faire du ser-

vice».

«Il y a de beaux coups 6

monter en Afrique et au Proche-

Orient, précisent les construc-

teurs. Mais, au-delà du court

terme, c’est sur l’Europe qu’il

faut miser. » La Semaine Inter-

nationale du car met l’accent

sur les petits détails — le posi-

tion de la roue de secoure, te

graissage automatique des véhi-

cules, par exemple — qui. font

les grands autocars. Le savoir-

faire avant le savofrwemrfre.

J. J. B,

déclarations do président «ie la
République. Ea 1967, celui-ci avait
proposé de créer « un établisse-

ment public, de caractère Indus-
triel et commercial, nommé Com-
pagnie nationale du téléphone ».

L’an dernier, au moment de la

campagne électorale présiden-
tielle, û répondait à 1*Association
française «les utilisateurs du télé-
phone et des télènomTnuniwitions :

< H importe que. Yeffort consenti
depuis 1970 soft poursuivi et que
des sources de financement soient
individualisées et garanties par
VEtat pour permettre le très haut
niveau d’investissements indispen-
sables », et il proposait « la créa-
tion d’un budget propre des télé-

communications et la reconnais-
sance de la mission propre de
leurs personnels ».

Aujourd’hui, le gouvernement
devrait être sensible à un autre
aspect de cette industrie. Avec
700 millions de ventes à l’étranger
en 1974 et 1 600 minions de frimes
d’excédent en 1972, le téléphone
est aussi rentable pour la balance
commerciale de la France «pie
pour réquilibre budgétaire des
P.T.T. Ses investissements ne sont
pas inflationnistes. H économise
des déplacements, et donc de
l’énergie. H permet la décentra-
lisation en province d’entreprises
qui ne partiront de la capitale
qu’avec l’assurance de pouvoir
joindre leurs clients au téléphone.
Il participe à h mise en valeur
de l’ouest de la France, qui
héberge la majorité des usines de
matériel de tefécammunicattans.

H n’est donc pas impossible <]ue
le gouvernement se décide à don-
ner aux P.T.T. les moyens de
réaliser le programmé de Provins,
bien compromis à l'heure actuelle,
et qui prévoyait douze millions
d’abonnés en 1978.

ALAIN FAUJA5.

URBANISME

DES LOCAUX COLLECTIFS

POUR LES ASSOCIATIONS

La qualité des ensembles Immo-
biliers ne dépend pas seulement
de leur construction mais égale-
ment «te la vie sociale qui peut
s’y développer. La bonne volonté
des habitants ne suffit pas. En-
core fant-fl leur donner les

moyens de se réunir et de défen-
dre leurs Intérêts cammun&ss
cire leurs intérêts communs.
Depuis le 15 décembre 1971, une
circulaire du ministère de l’équi-
pement recommande ainsi que
des locaux collectifs résidentiels
soient mis à la disposition des ha-
bitants et des associations.

Réunis le 19 avril, sur l’Initia-

tive du club Habitat et vie so-
ciale, des architectes fanctûmnaf-
res, représentants des habitants,
constructeurs, mit confronté les

difficultés que soulève l'appli-

cation de cette circulaire. Une en-
quête récente a démontré qu'un
tiers setflement des programmes
de plus de cinquante logements
comportent des locaux collectifs

résidentiels. Souvent lorsque ces
locaux sont mis à la disposition
des habitants, ils le sont sans
aucun aménagement intérieur.

Les participants ont notam-
ment demandé que La circulaire

de 1971 soit réellement appliquée
et étendue à toute construction,
même pavillonnaire. Us ont,
d'autre part, proposé que leur
financement soit assuré par un
fonds de financement régional
ou départemental qu’alimente-
raient le secrétariat d’Etat à la
jeunesse et aux sports, la Caisse
d'allocations familiales et les

collectivités locales. M. Robert
Lion, délégué général de l’Union
des organismes HL-M . qui inter-
venait à l’issue du colloque, a
déclaré dans cet esprit que s le

moment (était) venu pour le

gouvernement de franchir une
nouvelle étape après la circulaire

de 1971 ».

* 21. rue MlolUs, 75015 Paris, tel.

257-50-00.

CIRCULATION
• PLASTIC CONTRE L’AUTO-
ROUTE DE TOULOUSE. —
Pour protester contre la
construction de l’autoroute-
sud, & Toulouse, un groupe,
qui se nomme Action résis-

tance contre la rocade, a dé-
truit une grue sur le chantier
de l’autoroute avec une charge
de platlc, le samedi 19 avril.

L’autoroute contestée doit

relier la rive gauche de la
Garonne è la RJNT. 113 Tou-
louse-Narbonne, et permettre
aux automobilistes venant du
nord ou du sud de contourner
Toulouse par l’ouest Un pre-
mier tronçon construit com-
prend déjà deux ponts snr la
Garonne. Un troisième pont
en projet traversera le quartier

de Rangueil et entraînera de
nombreuses expropriations. —
(Corresp.)

DIRECTEUR FINANCIER Paris
Membre d'une Importante société holding européenne! une société française regroupant six

filiales spécialisées dans les domaines de l'insonorisation ei de l'étanchéité pour l'automobile

et le bâtiment, recherche pour Paris un Directeur financier. Dépendant du Président-Directeur

Général et en liaison fonctionnelle avec le « Contre)1er » du groupe international, Il sera

chargé de la gestion financière de la société. Il aura la responsabilité hiérarchique des services

centraux comptables, financiers et Informatique (consolidation , contrôle, fiscalité, relations

bancaires, rentabilité des Investissements, problèmes juridiques, systèmes d'informations)

et assistera fonctionnellement les services comptables des filiales pour l'amélioration des

procédures comptables. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 35 ans, de for-

mation supérieure (HEC, ESSEC. Expertise comptable...), justifiant d’une expérience appro-

fondie de (a gestion financière et comptable acquise à un poste similaire au sein d'une société

industrielle. Les connaissances de l'allemand et du secteur du bâtiment, sans être Impératives,

pourront être des atouts supplémentaires. La rémunération annuelle de départ sera liée A
, l'expérience acquise et à l'Importance des responsabilités de ce poste. Ecrire A Paris.

Réf. À/2247M

MARKETING PLANNING MANAGER 130.000 F
Péri-Informatique — Une société internationale mondialement1 connue, spécialisée

dans la distribution d’une gamme diversifiée de produits et de systèmes liés à l'information»

recherche, pour son siège européen situé à Genève, un responsable marketing. Rendant
compte au directeur de branche, sa mission portera sur la définition de plans marketing
(positionnement des produits, prix, clientèle, coûts prévisionnels, tests, concurrence) pour des

équipements de saisie et de transmission de données. Il participera & la définition des pro-

grammes techniques de recherche et développement en cours et assurera la coordination et

le contrôle au plan des coûts et spécifications répondant aux contraintes du marché. Il assurera
une assistance marketing auprès des directions commerciales de filiales (documentation,
programmes promotionnels, etc.) et proposera des plans pour l'amélioration des produits

ou le développement de nouvelles versions. Ce poste convient à un candidat âgé d'au moins
30 ans, disposant d'une solide formation technique ou commerciale. Après une première
expérience de la vente ou de la définition de produits, il aura atteint un niveau de responsabilité

Important dans un poste incluant une activité marketing en étroite liaison avec le technique

chez un constructeur d'équipements périphériques, mini-calculateurs, concentrateurs, équi-

pements de saisie de données. De nationalité indifférente. Il possédera une très bonne pratique

de l'anglais et aura l'habitude des contacts internationaux. La rémunération annuelle de
départ sera de l'ordre de 130.000 francs. Le poste basé au siège Implique de fréquents dépla-

cements. Ecrire à Paris. Réf. A/2252M

DIRECTEUR GÉNÉRAL FRANCE 120.000 F
Accessoires pour l’électronique industrielle— Une dynamique firme allemande
(taux d'expansion annuel : 30 %) occupant actuellement une position leader en Allemagne
sur les marchés de fournitures métalliques à l'industrie de l'électronique et de réledro-méca-
nique, recherche le Directeur Général de sa filiale française située à Paris (effectif : 6 personnes— chiffre d'affaires : 1,5 million de francs). Sous l'autorité du Président-Directeur Général
basé en Allemagne, il sera responsable, en étroite liaison avec la société mère, du développe-
mentcommercial et de la gestion générale (aspects administratifs, de distribution, financiers.*.)

de la filiale. Il sera chargé du suivi de la clienlèlei des relations industrielles avec les sociétés

d’électronique de secteurs diversifiés (constructeurs de matériels informatiques, constructeurs

électro-mécaniques, automobiles, aviation...) et de la consolidation de la position de la filiale

sur le marché français.Ce poste conviendrait è un candidat âgé au moins de 30 ans, de préfé-

rence Ingénieur, attestant de premières expériences dans la commercialisation de produits

et d'accessoires pour l'industrie électronique et possédant une excellente connaissance des

circuits de distribution. La connaissance courante de l'Allemand est impérative. Ce poste, de
création récente, devrait évoluer rapidement vers des responsabilités Importantes. En effet,

àJa rémunération annuelle de l'ordre de 120.000 F pourraient s'ajouter une participation au
capital ainsi qu'une voiture de fonction. Ecrire à Paris. Réf. A/2244M

DIRECTION TECHNICO-COMMERCIALE 120.000 F -

Produits chimiques pétroliers— Une importante société française très réputée,

fabriquant et commercfalïsant des produits chimiques de très haut niveau technologique, à
usage principalement industriel, recherche l'Adjoint du Directeur d’une de ses divisions

(100 personnes — une usine). En relation constante avec ce dernier, il définira la politique

commerriale pour un groupe de produits et animera et contrôlera les ventes ai( niveau national

(budgets et objertife). La mission comprendra en outre la supervision des approvisionnements
et de la fabrication, ainsi que ie maintien des contacts avec les principaux constructeurs-

utilisateurs français. Ce poste nouveau conviendrait à un candidat volontaire et ambitieux, de
formation supérieure scientifique, ayant acquis une expérience de vendeur et de gestionnaire

à un haut niveau de responsabilités, si possible dans une entreprise de produite industriels.

Des qualités de négociateur, jointes à une autorité naturelle et à des qualités d’imagination

auront fait de lui un leader. Ces qualités humaines sont plus importantes que des compétences
techniques pour réussir dans ces fonctions. Une bonne connaissance de l’anglais est indlspen?

sable. La rémunération annuelle de départ pourra atteindre 120.000 francs. La réussite dans
ce poste devrait permettre à son titulaire de progresser rapidement dans la société. Le lieu de
travail est Parte. Ecrire à Paris. Réf. A/2248M

INTERNAL AUDIT & SYSTEMS MANAGER 100.000 F
La filiale française d’une société multinationale de biens de grande consommation, leader

mondial dans sa branche, recherche, pour son siège situé à 60 km au Nord de Paris, un Internai

Audit et Systems Manager. Dépendant du Directeur Général Finances et en liaison étroite

avec la maison mère à New York et les différentes sociétés sœurs en Europe, il aura pour
mission de contrôler les activités comptables, financières et opérationnelles de gestion de la

société française ainsi que de proposer toutes les actions correctrices nécessaires : révision

ou préparation de nouvelles procédures en liaison avec les unités opérationnelles concernées,

il devra développer cette activité qui se situe exclusivement è un niveau de conseil et de
contrôle. Il participera personnellement aux actions menées par l’auditeur senior et le respon-

sable de l’organisation dont U aura la supervision. Ce poste sera confié à un candidat âgé
d’au moins 30 ans, de formation supérieure (ESSEC, ESC ou expertise comptable) et possédant
une expérience confirmée d’auditeur senior au sein d’un groupe industriel d’origine améri-
caine. La pratique courante de l’anglais est impérative. L’autonomie attachée à cette fonction

exige un excellent contact humain et des qualités d’organisateur. La rémunération annuelle

de départ sera de l’ordre de 100.000 francs et tiendra compte de l’expérience acquise. Une
très large connaissance de la société, acquise à ce poste, devrait permettre è un candidat de
valeur d’accéder à des postes de responsabilité opérationnelle, à échéance de quelques
années. Ecrire à Paris. Réf. Ay2l93BM

CHEF DES VENTES RÉGIONAL 100.000 F
Revêtements de sol —. Un groupe important (Chiffre d'affaires 500 millions de francs)

parmi les leaders en France dans son secteur d'activité et en progression de 30 % par an,
recherche un Chef des Ventes régional. Dépendant du Directeur Général et basé au siège

à Paris, il assumera la responsabilité des ventes pour une zone : Paris - Normandie - Nord:
Il participera avec l'équipe de Direction à la définition de la politique commerciale qu'il

mettra ensuite en oeuvre sur le terrain. Dans 1e cadre d'un objecllf et avec une très grande
autonomie, il sera responsable des résultats de sa région et de l'animation d'une équipe de
dnq représentants. Ce poste conviendrait A un candidat âgé de 33 ans au moins, ayant acquis

une solide expérience de la vente et de ranimation d'une équipe. Il connaîtra la distribution

des c biens -d'équipement de la maison s si possible dans un secteur du type revêtements de
sol, papiers peints, peintures-. La rémunération annuelle de départsera de l'ordre de I0CL000 F
et fonction de l'expérience acquise. Ecrire à Parts. Réf. B/5470M

FONCTION PERSONNEL 70.000 F
Une Importante entreprise de la région Rhâne-Alpes, spécialisée dans la confection de prêt

à porter de jersey de haute qualité, 440 personnes, 3 sociétés implantées dans la Loire et la

Saâne-et-Loîre, recherche pour son siège social situé à Roanne, un Responsable du Personnel.

Rattaché àu Président et en liaison étroite avec l'équipe de Direction II concevra avec eux la

politique du personnel et proposera les moyens adaptés A sa mise en œuvre. Il aura la charge
complète des relations avec les instances de représentation du personnel des trois sociétés

et les organismes extérieurs. II sera l'animateur de la politique de recrutement, de formation,

d'information : Il en assurera la gestion et mettra en place les tableaux de bord nécessaires.

Il aura A conseiller et assister les responsables opérationnels en mollira de gestion d'un
personnel essentiellement féminin. Ce poste conviendrait A un candidat âgé d'au moins 30 ans,

de formation supérieure ou équivalente, très motivé par le travail en équipe. Il aura acquis
auparavant une première expérience de la gestion du personneL La rémunération annuelle

sera de l'ordre de 70.000 francs pour un candidat de valeur. Ecrire A Lyon. Réf. A/3283BM
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LÀ VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

CONJONCTURE

AU CONSEIL ÉCONOMIQUE

M. Vedel propose plusieurs moyens d’accroître

la sincérité des déclarations des revenus non salariaux

Le Conseil économique e± social examine,
mardi 22 el mercredi 23 avril, le rapport de
M. Georges Vedel sur la fiscalité du commerce
et de l'artisanat. Ce document est en fait un
rapport sur le rapport du conseil des impôts qui

avait étudié en décembre 1974 la partie fiscale

de la loi Boyer. Déjà le rapport du conseil des

impôts s'était montré plus que réservé vis-à-vis

de la politique de rapprochement des conditions

d'imposiiïo-i salariés - non-salariés menée par

M. Giscard d'Estaing. Avec des différences dInter-

prétation. le rapport Vedel est, lui aussi, très

critiqué, à l'encontre de la formule de M. Giscard

d'Estaing « A revenu connu égal, impôt égal ».

SYNDICATS

La C.F.D.T. et les cadres :

lever les ambiguités

« Nx ouvriérisme ni intellectualisme. H faut mettre à l'action les

cadres sur leurs propres revendications et développer ainsi la

conscience de la nécessité de la lutte antïcapîtalisie. » Cette décla-

ration. que M. Pierre Huxeatu membre de la commission exécutive

de la CLF.D.T., a faite au cours du troisième congrès de nXnion des

ingénieurs et cadres cédélistes (U.C.GJ. traduit assex bien

l'évolution de la confédération à l'égard des cadres.

« A revenu connu, égal, impôt
égal. » La formule est de M. Gis-
card d'Estaing. Elle date des an-
nées 1969-1970. Le ministre de
l’économie et des finances de
l’èpoqne, soucieux de faire accep-
ter Le paiement de l’Impôt par
tous — condition qu’il Jugeait
indispensable à la modernisation
de l'économie française — s'étalt

alors engagé à uniformiser les

taux d'imposition entre salariés et

non-salariés, c'est-à-dire en clair

à supprimer les Impôts spécifiques

des artisans et des commerçants,
puis à leur accorder les mêmes
avantages fiscaux qu'aux salariés,

notamment le 20 % d'abattement
sur le revenu brut.

Maie m. Giscard d’Estaing avait

assorti cette promesse d’une condi-
tion : la connaissance des revenus
non salariaux devait progresser
au même rythme que l'uniformi-
sation des régimes. Or à la fin

décembre 1973, était votée la loi

Royer « d'orientation du com-
merce et de Vartisanat ». Ce texte,

qui avait pour but évident de
calmer le courroux suscité chez les

commerçants par la concurrence
des supermarchés, comportait, en-
tre autres, un article fiscal.

Celui-ci confirmait les promesses
de M. Giscard d'Estaing, prenait
date — l'égalité fiscale serait réa-
lisée le 1— Janvier 1978, — mais ne
précisait plus si l'amélioration de
la connaissance du revenu était

une condition nécessaire de l'uni-
formisation des régimes.

Le terrain étant miné, le gouver-
nement demanda au Conseil -des

Impôts de lui remettre un rapport

Le capital n'est pas taxé en
France en tant que tel : pourquoi
alors frapper « ce capital, entre

tous respectable, qu'es
;f la force

de travail » des hommes ? Pour
appliquer dans la justice la for-

mule giscardienne, 11 faut taxer

le capital : « L'impôt du salarié

est nécessairement pour partie un
impôt sur la source du revenu,
c’est-à-dire sur le capital force

de travaüL s

« L’égalité de taux aboutit à
une injustifiable inégalité fiscale,

ajoute M. Vedel. (_) Le système
de rabattement de 20% appliqué
aux revenus salariaux ne tradui-

rait qu’une sorte d'amortissement
forfaitaire de la force de travail,

qui serait le pendant des systèmes
d'amortissement. Ce qui est

sûr, c’est que voir une réalisation

automatique de la justice fiscale

sur la façon dont pourraient être

appliquées les dispositions fiscales

de la loi Royer. Ce faisant, les

pouvoirs publics cherchaient le

soutien de personnalités indépen-
dantes dont l'avis ne serait pas
suspect. En cent quatre-vingts
pages et trente-sept tableaux sta-

tistiques, le Conseil des Impôts
donnait, en décembre 1974, au
gouvernement, sa réponse, qui

n'était pas favorable à la politique

menée par M. Giscard d'Estaing
et reprise dans la loi Royer. Pour
deux raisons essentielles. Les pro-

grès souhaités dans la connais-
sance des revenus non salariaux

n'avaient pas été réalisés, et les

progrès éventuels ne pourront
qu'être lents.

Or la politique de rapprochement
des régîmes fiscaux est déjà très

engagée . suppression de la taxe
complémentaire en 1970, réduction

des taux du barème d'impôt sur

le revenu, limite d'exonération
uniformisée-. Faut-Il aller plus

loin, alors que les gestes de bonne
volonté de la part du gouverne-
ment n’ont pas eu de contrepar-

tie ? Le Conseil des impôts,

d'autre part, notait que ramener
le problème de la justice fiscale

à un problème de taux était une
mauvaise démarche dans la

mesure où se posent aussi des
problèmes complexes d'assiette.

Peu conforté par ce document,
le gouvernement a demandé un
second rapport, au Conseil écono-
mique et social cette fois. L’étude,

confiée à M. Georges Vedel, est

en fait un rapport sur le texte

du Conseil des Impôts.

dans l'extension aux commerçants
et aux artisans de rabattement
de 20 % accordé sur le calcul des

salaires soumis à l’impôt ne tient

compte ni de la cohérence, ni de
la justice fiscale, ni même des
intentions du législateur de 197

3

et de la conception de l’équité

fiscale. »

Pour améliorer la connaissance
des revenus, M. Vedel fait deux
propositions :

11 AU NIVEAU DES GROUPES
PROFESSIONNELS. PROCEDER
A DES ENQUETES ALEATOI-
RES. Cette formule a le grand
avantage de faire porter les in-

vestigations sur des échantillons
de contribuables suffisamment
larges pour être statistiquement
fiables. De même, ces échantillons

sont composés de personnes tirées

au sort. Ces deux qualités per-

mettent de généraliser avec des
risques d'erreur minimes les résul-

tats observés.

3) M. Vedel propose d'établir
des REGIMES CONVENTION-
NELS pour remplacer le régime
forfaitaire. Ces conventions se-

raient établies entre les pro-
fessions et l'administration. Elles

prévoiraient la tenue de docu-
ments tels que Livre-journal de
recettes, registre récapitulatif des
achats, livre d’inventaire annuel.
La tenue de l’ensemble de ces
documents pourrait permettre la

remise annuelle d'un compte d'ex-
pioitation simplifié qui se substi-
tuerait à l'actuelle déclaration
951. L'amélioration de la connais-
sance des revenus serait très
grande.

En revanche, le rapport Vedel
est très réservé sur la proposi-
tion. faite par le conseil des
impôts, d'abaisser les limites des
forfaits, sauf dans certains cas.

Al. V.

« 71 n'est pas certain que le

développement des programmes
destinés à économiser l’énergie ou
d stimuler les exportations suf-
fise à résoudre les difficultés de
remploi », écrit le gouverneur
de la Banque de France dans son
rapport annuel au président de la

République.
« CTn approfondissement de la

relance devrait être recherché
d’abord par une stimulation des
investissements dans les secteurs
qui, comme celui de la fabrica-
tion des biens d'équipement,
accusent une insuffisance chro-
nique de capacités de production.
En outre, comme le sous-emploi
n’a pas fait disparaître l'Inadap-
tation de la main-d’œuvre aux

m LES SYNDICATS DE MEDE-
CINS, PHARMACIENS ET
DENTISTES envisagent une
Journée de protestation à pro-
pos des conventions avec les

caisses d'assurance - maladie.
Réunies au sein du Centre na-
tional des professions de santé,

la Confédération des syndicats
médicaux français, la Confé-
dération nationale des syndi-
cats dentaires, la Fédération
des syndicats pharmaceutiques

M. FRANÇOIS CEYRAC REDOUTE

QUE LA CRISE DE L'EMPLOI

DÉOîNCHE DES RÉACTIONS

« REVOLUTIONNAIRES ».
Evoquant Hans une interview

publiée, ce lundi 21 avril, par
l'hebdomadaire le Point les diffi-

cultés économiques et la situation

sociale. M. François Ceyxac. pré-
sident du Conseil national du pa-
tronat français, estime qu’ « a faut
être très attentif aux tensions qui
s’accumulent dans l'ombre comme
des nappes de grisou dans les

galeries profondes ». Selon
M. Ceyrac. < le grisou explose
quand on le met en contact avec
une étincelle » et la question est
de savoir « si dans notre société,

où ü y a beaucoup de gens qui se
promènent avec des allumettes,

la crise a provoqué la formation
de poches de grisou importantes ».

Le leader du CJTPF ajoute
que le chômage des jeunes est
grave, d'abord en lui-même, mais
plus encore par ses répercussions
sur les parents : < Un homme de
45 ans peut accepter certaines
épreuves, mais il lui est très dif-

ficile de voir son fils sans emploi
et, comme Va dit un de ces pères,

« pourrir » sous ses yeux. »

M. Ceyrac ne croit pas « d de
grands bouleversements ». En re-
vanche. une société « peut être
perturbée par des réactions révo-
lutionnaires ». Il précise : < En
général, cela vient du fait que
l'on a attendu trop longtemps
pour comprendre certaines évolu-
tions et trouver les moyens d’y
répondre. Au fond, une révolution
est parfois simplement Fexpres-
sion d’un retard. »

tâches nouvelles, l’effort de for-
mation qu\ a été entrepris doit

être amélioré et sensiblement
développé. »

Le rapport ajoute : « Les néces-
sités qui se dégagent ainsi doi-
vent conduire au maintien dune
politique économique et moné-
taire prudente afin d’éviter que
la -relance de l’économie ne soit,

en fm de compte, qu'un regain
de la hausse des prix, sans inci-
dence sur la croissance et sur
remploi. Les comportements infla-
tionnistes. tempérés actuellement
par le ralentissement de l’activité,

se manifesteraient sans contrainte
si les stimulants de l’expansion
dépassaient certains seuils cri-

tiques. »

notamment, ont décidé de pré-
parer des démarches commu-
nes auprès des parlementaires
et d'organiser une journée na-
tionale d'information pour
protester contre les projets
des caisses d’assurance-mala-
die de faciliter l'implantation
de centres médicaux et de
revenir à un système conven-
tionnel qui prévoirait à nou-
veau les adhésions indivi-
duelles.

N’étant pas le syndicat des
cadres de la CJFJD.T. mais un
organisme d’échanges, de réflexion

et de propositions réunissant des
cadres qui militent par ailleurs

aux côtés d’ouvriers et d’employés
Hwm des fédérations profession-
nelles, 1TJ.C.C. veut jouer un
double rôle : exprimer le projet

de 1a C.F.D.T- dans un langage
capable d’être compris par les

cadres, faire prendre en charge
par les organisations cédétistes les

aspirations d’une catégorie de
salariés souvent isolés* et « coin-
cés » entre les ouvriers et le patro-
nat.

Le premier objectif est d'autant
moins hors de portée que l’in-

fluence de la CJfJD.T. parmi le

personnel d’encadrement n’est pas
négligeable. Si les ingénieurs et
cadres adhérant à la C.F.D.T. ne
sont que trente mille d'après les

dirigeants de TU.C.C. (dont vingt
mille travaillant dans les secteurs
public et nationalisé) sur un effec-

tif de l’ordre de un million deux
cent mille personnes aux élections
de délégués dans les comité d'en-
treprise en 1973, les candidats
CJFD.T. ont recueilli 11.2% des
voix des cadres. Ce résultat place
la C.FJD.T. loin derrière la C.G.C.
(32J5 %), mais avant la C.G.T.
(9,8 %). Force ouvrière (7,3 %), et

1a C-F.T.C. (3,7%) dans le seul
secteur des ingénieurs et cadres.

Le deuxième objectif est peut-
être plus difficile à atteindre. Les
dirigeants confédéraux admettent
de plus en Plus la nécessité de
tenir un langage qui ne heurte
pas de front les cadres ; mais
les fédérations professionnelles
commencent seulement à intégrer
les aspirations des personnels
d'encadrement dans leur politique:

Celles qui n'avalent pas envoyé de
délégués cadres au congrès de
ru.C.C. étaient peu nombreuses
(santé, services, secteur public-),

et aucun des délégués présents n'a
dénoncé la modération et le réa-
lisme prônés dans leurs rapports
tant par M. Roger Faist, secré-
taire général sortant, que par
M. Pierre Vanlerenberghe qui lui

succède (le Monde des 20-21 avril).

La résolution votée par le

congrès reprend d’ailleurs des
positions déjà exprimées par
l’U.C.C. lors de ses assises de 1972
selon lesquelles la réduction néces-
saire de l’éventail hiérarchique
des salaires ne doit pas empêcher

de garantrir le pouvoir d’achat des
cadres. En outre; si ru.C.C. recon-
naît que le rapport Mêraud sur la

réduction des inégalités s pose de
vraies questions s, elle estime
cependant qu'il joue « un rôle

d'alibi pour le pouvoir » et déclare
combattre toute solution qui limi-
terait le débat sur les Inégalités

aux seuls salariés.

Mais l'insistance dont fait

preuve l’U.C.C. pour expliquer que
les cadres ont leur place tels

qu’ils sont dans la stratégie de
la CJFJD.T. ne signifie-t-elle pas
que toutes les ambiguïtés sont loin
d'être levées? SI les analyses de
1TJ.C.C. sont plus claires et large-
ment admises au sein de la confé-
dération, l’insertion concrète des
cadres dans l'action quotidienne
de diverses organisations de la
CPD.T. reste difficile. — J.-M. D.

• LA BUCCESSION DE
M. MAT,TERRE A LA PRE-
SIDENCE DE LA C.G.C. —
s On peut dire qufü y a deux
tendances actuellement parmi
les candidats à la présidence
et, d’aüleurs, bien que pour
le moment trois noms soient
prononcés, ü n’y a en fait

que deux candidats : M. Ivan
Charpentié, président de la

Fédération de la chimie, et le

tandem constitué par notre
délégué général, M. Corentm
Calvez, et. moi-même », a dé-
claré M. Jean Menu, secrétaire
général de la C.G.C., le 19 avril
a Clermont - Ferrand. <r Je
crois que la candidature
Charpentié représente plutôt,
en ce qui concerne la doctrine,
un courant conservateur. » —
(CorrespJ

• LE SYNDICAT DES CADRES
C.G.C. DE LA BANQUE
POUR LA COGESTION. —
« Nous refusons le droit aux
représentants du capital de
diriger seuls l’entreprise ». a
déclaré, à la fin du congrès
de cette organisation, le
20 avril à Bordeaux, M. Claude
Beaujean, réélu président. Le
syndicat s'est prononcé « pour
une action permettant aux
représentants du personnel
d’obtenir les moyens d’un
contrôle accru de la gestion
de Ventreprise ».

LE TAUX D1NTÊRÈT DES EURODEVISES
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Les revenus du travail

ne dorvent-ils pas être avantagés ?

LE RAPPORT ANNUEL DE LA BANQUE DE FRANCE

«Stimuler les investissements

pour approfondir la reprise »
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environ • Autobus : 7 Lignes, a** 142 - 153 - 154 A - 154 B - 155 - 168 - 174.

s A proximité du périphérique et des autoroutes Al et A3.

COGIFRANCE
41, nu du Fg-St-Boûorè. 75008 ParlaiTa : 285-70-70 (poste 359).

et
SOURDAIS - BUBEAUMAT1QUE

142-166, bd Haussmann, 73008 PARlsJ
TêL : 227-11-89.

HORIZON 2000
Boulevard Gay-Lussac
MARSEILLE (140

13
250 100

A 9.000

Bn plein cœur de la sono Industrielle Mord.
A proximité du futur Centre Directionnel.
A proximité du UJJW (Marché International

A proximité du Port de MarëelUe.
A 5 mn du Oentre Tille par Autoroute, Nord»
Bureaux neufs de grand standing.
Climatisation. PatUnga.

National).

+ 2

&EUDUO PROVENUS
Tour Méditerranée - 22* étage

65Avenue CantinL

TôL : 47-90-09
U. ROICANQ.

Cette rubrique de publicité, ouverte choque lundi (le Monde doté du mardi) à tous les constructeurs-promoteurs, est destinée à faciliter la démarche
de nos lecteurs dans la recherche et le choix (Tiin programme immobilier bureaux '



If

•LE MONDE — .22 avril 1975 — Page 45

mm:mm
m vf iw t» CF.D.T. ct

LA VIE ECONOMIQUE
le

7t V V H, AFFAIRES

•Mit^^
r «' A -

*' - '

ÿUMtÿ -£«?:•*- <

4 ** *

<I«T * ‘ m* W*

- n —« e>

•»»«*=< -l

-•i'ï«i^. *r i-

ï M C.-

J * «

IMPLIQUANT UN ALIGNEMENT PROGRESSIF SUR LA TECHNOLOGIE AMÉRICAINE
= i-i*

'« * «

i

• V«- »

& . Le projet de fusion C. 1.1.-Honeywell-Bull
divise profondément le gouvernement

M. Giscard d'E&ining et le gouvenunftnt Sè
trouvent à b croisée des ch^jr^ Repoussée de
mois en mois, la décision quant à l'avenir de la
Compagnie internationale pour l'informatique
alliance avec Honeywell, comme y pousse la
C.6iE* ou intégration plus .poussée avec Philips
et Siemens au sein du groupe européen d'Uxriduta— doit être prise dans les prochains jours, voire
les prochaines heures. Faute de quoi, chacun en
est aujourd'hui conscient, la cause du dilemme

disparaîtra d'ôlle-même : le seul fabricant pure-

ment français de gros ordinateurs, né en 1967 de

la volonté politique du général de Gaulle, som-
brera dans la faillite pure et simple. M. Michel

Barré, président de la CXL, aurait annoncé son

intention de démissionner si le gouvernement dû-*

ferait — une fois encore — sa décision ou s’il

approuvait le projet actuel de fusion de la CIL
avec Honeywell-BulL
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Les commandes de - systèmes»
de la C.I.I; pour le premier
trimestre n’a(teignent que 75 millions
de francs, alors que l'objet annuel
est de 745 millions. Les commandes
de l'administration ne dépassent pas
15 millions de francs, chiffre ridicule
par rapport aux exercices précé-
dents. Déjà tous les centres de pro-
duction ont vu leurs horaires réduits

à quarante heures. Quelques se-
maines d'incertitudes supplémentaires
conduiraient aux licenciements col-

lectifs.

Les raisons d'une telle détériora-

tion ? M. Hugues de i'Estoile, direc-
teur général de l'industrie, les expli-

que dans une note interne au minis-
tère en date du 14 avril : • L’Igno-

rance et rinquiétude sur revenir de
la C.LL et de sa ligne de produits
orée un élément désastreux dans
toute l’administration. » Ses collabo-
rateurs chargés de la promotion de
i'Informatique, c'est-è-dire des maté-
riels C.LL, dans les services publics
volent « leur crédibilité fortement
affaiblie au moment où les commer-
çants (THonewBlbBull se répandent
partout en disent que ce sont eux
qui demain seront soutenus par les

pouvoirs publics... ».

Depuis le 28 mare, H existe, en
effet, une « déclaration d'intention

signée entre fa Compagnie générale

d'électricité (l'un des principaux

actionnaires avec Thomson de la

C.I.I.J et le groupe américain Honey-
well, prévoyant la fusion antre

Honeywell-BuN et la C.LI. (voir l'en-

cadré ci-dessous).

LES PROPOSITIONS

AMERICAINES

SOUTENUES PAR LA CM.

Voici les grandes lignes du
projet de fusion entre Honegwell-
Butt et la CJJ. :
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• La Compagnie des Machines
BuU procède à une augmenta-
tion de capital de 210 millions
de francs réservée à TEtat et
au groupe C.GJE. Ceux-ci détien-
dront alors respectivement 20 %
et 21 % de la Compagnie, les

anciens actionnaires se partagent
les 59 % restants. Les Machines
Buü rachètent à Honeywell Infor-
mations Systems (1) pour
50 millions 'de dollars, 17 % de
HoneyioeÜ-Bull dont elles pos-
sèdent déjà 34 %.

fl -*ti . >%•
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O Deux nouvelles sociétés sont
créées : l’une reroupe les acti-

vités de H.-B. et de la CJJ. en
France (y compris la commuta-
tion téléphonique), l'autre leurs
actifs à FétraTiger. Les Machines
BuS te HIS détiendront respec-
tivement 51 ** et 49 % de leur
capital.
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• « Le personnel transféré par
Cil & la nouvelle société est
limité à cinq mille personnes »

et sera ramené à quatre mille au
maimum d’ici à 1978. L'usine de
Toulouse, les activités militaires
et spatiales et {es mini-ordina-
teurs de la CJJ. seront repris
daiis une autre société, en atten-
dant un regroupement ultérieur
avec d'autres fabricants français
dans le cadre du plan sectoriel
de la péri-informatique.

• Elément essentiel : s La
coordination de la politique des
produits du .groupe sera assurée
au niveau mondial par un comité
de liaison incluant des représen-
tants de la nouvelles société et
dHIS en nombre égal, a Son
président, désigné par HIS, aura
une voix prépondérante.

«B 1 '
• • « Le groupe offrira dans le

monde entier la même ligne de
produits ». et les chiffres d’affaires
consacrés à la recherche par BIS
et la nouvelle société seront
k comparables ». .

• D’ici à la fin de 1978, l’Etat

versera 1200 millions de francs
de subventions à la nouvelle so-
ciété et lui garantira un montant
minimum de commandes de Tad-
mùiistration de 3 730 millions de
francs.

- -f

• Si Honeywell cède sa parti-

cipation dans HIS ou se rappro-
che d'un aire groupe, la partie
française pourrait soit racheter à
HIS ses intérêts dans les deux
sociétés, soit lui vendre sa propre
participation de 51 %. En outre,
« si l'Etat devient directement ou
indirectement majoritaire dans la

partie française. HIS aurait le

droit de faire acheter par la par-
tie française sa participation de
49 % ». Cette clause a été ins-

crite à la demande d'Honneytœll.

il) H7S est 1» nibüe Informatique
de Honeywell qui détient 83 de
son capital. General Electric possé-
dant la reste : 17 %- HIS contrôle
plusieurs sociétés couvrant notam-
ment le marché américain.

Approuvé par le ministre de f’în-

dustrfe et de la recherche, ce projet

est présenté par ses partisans (no-

tamment dans l’entourage du prési-

dent de fa République) comme «/a
seule Issue pou/ maintenir une infor-

matique de gestion française- La
solution hypocrite qui permet un
bradege en douceur consiste à si-

gner des deux mains /'accord Uni-

data* Siemens est trop puissant dans
ce groupe européen et grignotera la

CJJ

.

*». De plue, un accord avec
Honeywell « constitue ta seule possi-
bilité d'associer tes industriels fran-

çais — fa C.G.E. en l'occurrence —
qui refusent de s'engager dans la

vole européenne ».

Tel n’est pas l’avis des adversaires

du projet « La stratégie du nouvel

ensemble CJJ.-Honeywell sera en
réalité définie aux Etats-Unis* expli-

quent-ils. Le siège de la société re-

groupant les activités internationales

du groupe sera situé à rétranger. La
note à payer par rEtat sera plus

élevée que prévu. Aux t 200 millions

de subventions, il faudra ajouter les

augmentations de capital futures :

les aides pour rusine de Toulouse
et la péri-informatique, fa conver-
sion des matériels CJJ., sans parler

des dommages et Intérêts que nous
serons sans doute obligés de verser

à Siemens et à Phîtipe, une retie

opération consiluant une rupture des
accords Unidata- Au bas mot. c'est

une affaire qui tourne autour de
2 milliards et demi de francs sur

quatre ans. C'est plus , beaucoup
plus, que si Ton s'était vraiment

attelé A ta construction d'une infor-

matique européenne.»
Cette affaire divise profondément

le gouvernement Les dissensions sont
apparues lors d'un cooseM Intermi-

nistériel restreint, réuni dans le plus

grand secret, le mercredi 2 avril, â

J'EJysée. Le projet Honeywell y aurait

été qualifié d'exemple de * colonisa-

tion américaine». M. Chirac, qui

s'était engagé A plusieurs reprises

devant les militants LUXR- à ne pas
avaliser un rapprochement avec la

société américaine, maintient son
opposition* M. Fourcade trouve que
la note est par trop élevée. M. Sau-
vagnargues s'inquiète des réactions

de nos partenaires européens. Embar-
rassé, le président de la République
décide... d'attendre encore un peu et

de faire une ultime démarche pour
tenter d’obtenir l’aval des Allemands
et des Néerlandais à l'opération avec

Honeywell.

Excédés par cette valse-hésitation

des pouvoirs publics français, nos
alliés européens auraient réservé un
accueil plutôt froid aux émissaires

français. Ils auraient même répondu
en su6stance : « La France peut bien

taire ce qu'elle veut... » A moins d’un

coup de théâtre, il paraît assurément
difficile de concilier le projet Honey-
well avec fa poursuite cTUnidata.

Etats-Unis ou Europe 7 Le gouver-

nement a trop tardé... H n'y a plus

aujourd'hui de bonne solution. L'ac-

cord avec Honeywell fait la part trop

belle au groupe américain ainsi qu’à

quelques sociétés privées. Quant à
Unidata, tant de temps a été perdu,

tant de méfiance accumulée de part

et d’autre, tant de questions laissées

en suspens que le succès de l'entre-

prise européenne paraît bien com-
promla
JEAN-MICHEL QUATREPOINT.

PRIX

LES FABRICANTS

DE JUS DE FRUITS

SONT AUTORISES

A RELEVER LEURS TARIFS

DE 3 CENTIMES PAR LITRE

Les fabricants d'une vingtaine
de produits industriels retrouvent
la Liberté de fixer librement leurs

prix & condition de déposer leurs
tarifs à la direction générale des
prix, annonce le Bulletin offi-
ciel des services des prix du sa-
medi 13 avril. H s'agit notamment
des minerais non ferreux, des
craies, du matériel de soudage,
des matériels d'équipement élec-
trique, de l'outillage spécialisé de
garage, du matériel médico-
chirurgical, des moteurs indus-
triels.

D’autre part, les fabricants
d'engrais phosphatés devront, &
compter du 1** mai. baisser leurs
prix de 5,5 % à 8,7 îi. En revan-
che sont autorisés les hausses de
plusieurs produits : les pièces au-
tomobiles 13 %>, les sacs en pa-
pier (de LS Té & 2 %). les articles
en caoutchouc <3 n> pour les gants
et <L5

r
û pour les tuyaux d'arro-

sage). les appareils de chauffage
d’eau à gaz (de 1,5 % à 4 %).
les tissus en lin (de 1 To h 5 %),
les boutons et boucles (de 5% à
8 mais ceux en métal cuivreux
baisseront de 1 E-l.

Enfin, les fabricants de limo-
nade, jus de fruits, sodas, tonies,
sont autorisés à relever leurs
prix, à partir du 1“ mal, de 3 cen-
times en moyenne par litre, la

hausse pouvant aller jusqu'à
8 centimes pour les boissons con-
tenant plus de 30 c

,i de jus. Les
cafetiers-limonadiers et hôteliers
avaient, le 18 avril, repoussé la

hausse des prix de vente au détail

des boissons pilotes proposée par
la direction des prix, la jugeant
« dérisoire ».

UNION CARBIDE EN
EGYPTE ? — Des conversa-
tions ont ètè engagées entre
le gouvernement égyptien et
la firme chimique américaine
Union Carbide (deuxième dans
son secteur d'activité aux
Etats-Unis, septième au clas-

sement mondial) en vue de la

construction d'un complexe
pétrochimique à Alexandrie. I

près du terminal de l’oléoduc
mer Rouge-Méditerranée

Ibutes les Innovations
dans le plastique et

le caoutchouc en première
mondiale au mois

d’octobrea Düsseidorf/R. F.A.
Cest en octobrq en effet

qu'aura L'euà Düsseldorf/R.FA la

Foire Internationale des Matières

Plastiques etdu Caoutchouc,

ki IC73.

Avec ses 1057 exposants de
27 pays, la foire la plus vaste et la

plus importante du monde dans
le plastique. Et aussi la plus éten-

due:
Sur un terrain d'exposition de

88000 m' au total I surface nette),

vous verrez les quatre années

à venir du plastique et du caout-

chouc, les concepts nouveaux,

la nouvelle dynamique.
208 exposants montrent

l'évolution des matières premières

et adjuvants. 308 présentent un
vaste aperçu de produits finis ou
demi finis et de pièces techniques.

541 informent sur le degré de
rendement des machines avec
outillages et accessoires.

Qu! compte et ce qui compte,

tout est là. Présenté sur le terrain

d'exposition le plus moderne d'Eu-

rope - à 10 minutes du 3ème plus

grand aéroport de la République

fédérale.

A Düsseldorf, centre com-
mercial et économique européen
sur le Rhin. Point d'attraction

culturel confort des hôtels interna-

tionaux.
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Les Matiètes Plastiques et I© Caoutchouc dans tes quatre
années à venir

WWDES CONCEPTS
NOUVEAUX
UNE NOUVELLE
DYNAMIQUE

Foie Memaitonale des Matières Plastiqi^ et cfcj Ccxjulchc^

7au 14 octobre 1975 à Düsseldorf
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LE BAREME DES AUTOMOBILES

POURRAIT AUGMENTER

AVANT Ifi VACANCES

Le? constructeurs è‘automobile?

pourraient augmenter à nouveau

leurs tarif? avant le? vacances. Bien

que Jusqu'il prèunt- auenne décision

n'alt été prise concernant U dote on
l'ampleur d*nne éventuelle majora-

tion, le problème serait actuellement

k rèiude, en» Peugeot et Citroen.

Les deux antres firmes française^

Renault et SLmca-Chiyslerp assurant

qu'cltet n’ont pus llntentlon d'aug-

menter leurs pria dans l’immédiat,

en précisant cependant qu'elles

pourraient être amenées k le faire

si leurs concurrents s'y déridaient.

MONNAIES
ET CHANGES

REUNION

DES MINISTRES DES FINANCES

DES « NEUF »

A LUXEMBOURG
Luxembourg (Communau-

tés européennes). — Les ministres
des finances des Neuf se réunis-
sent. ce lundi 31 avril, à Luxem-
bourg. Outre le traditionnel exa-
men de la situation économique
dans la C.KK, ils s'entretiendront
à nouveau des problèmes que
pose un éventuel élargissement
du «serpent» monétaire à de
nouveaux membres : la France et
la Suisse.

Depals le mots d’octobre 1974, date

à laquelle la liberté des prix a été

rendue mue firmes automobiles, le

prix des voitures ont subi trois aug-

mentations de, respectivement, 5 ft.

3jB % et 4 % en moyenne.

Dans les milieux communau-
taires, on pense que le retour du
franc français dans le « serpent »

n’est plus qu’une question de date.
D ne semble pas, en tout cas,
que le gouvernement français
juge le moment opportun, malgré
le redressement du franc, dont
le cours vis-à-vis du deutachè-
mark a retrouvé son niveau
d'avant le 19 janvier 1914 (jour
à partir duquel le franc a flotté).
Quant à la question de savoir
si le franc suisse rejoindra le
« serpent », on sait qu’elle est
politiquement liée à celle qui
concerne le franc français.

& _ Lri ^ 4M

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES
•À

Groupe Paluel-Marmont

PIERRE -INVESTISSEMENT

SICAV

L'assemblée générale ordinaire réu-
nie le Jeudi 17 avril 1975 à 11 heures,
sous la présidence de M. Henri-
Lucien Bonnet, a approuvé les

comptes de l'exercice 1&74 et flsé le

montant global du dividende à
8,69 P, dont : coupons. 7.80 F, et
Impôt déjà payé au Trésor ravoir
fiscal), û.89 F.
Le dividende net de 7.80 F par

action se décompose comme suit :— Un coupon de 0.91 F exonéré
de l'Impôt sur le revenu pour les
personnes physiques, représentant la
part du dividende provenant de
primes de remboursement attachées
aux obligations françaises, des Inté-
rêts de certains fonds d'Etat et du
deuxième coupon des sociétés Immo-
bilières d'investissement;.— Un 'coupon de 2.29 F assorti
d'un Impôt déj& payé au Trésor

lavoir fiscal) de ûfl6 F, représentant
la part du dividende provenant du
revenu afferent aux obligations fran-
çaises non Indexées ;— Un coupon dt 4.80 F assorti
d'un Impôt déjà payé au Trésor
lavoir fiscal; de 0.73 F, représentant
la part du dividende provenant des
autres revenus.
Ce dividende sera mis en paiement

à compter du mercredi 21 mal 1975,
aux guichets ;— De la Société bancaire de Parla,
26, rue Mtuillo, Paris (8e ) ;— Du Crédit Industriel et commer-
cial. 66. rue de la Victoire, Parts 19*):— De la Banque pour l'industrie
française, 26, rue Laffitte, Paris (9n.
L'assemblée générale a réélu pour

six ans. le CE1TO (Centre d'études
pour l'Investissement et 1a gestion)
comme administrateur.

SOCIÉTÉ NAVALE

CHARGEURS DELMAS -VIEUEUX

Le conseil d'administration, réuni
le 18 avril 1975 sous La présidence
de M. Tristan Vleljeux, a arrêté les
comptes de l’exercice 1974 qui seront
soumis à l'approbation de rassem-
blée générale convoquée pour le

17 juin 1975. Le chiffre d'affaires a
progressé de 756 millions de francs
à 1056 millions de francs 14- 40 %\.
Le résultat avant Impôt, amortisse-
ment* et provisions s'esf éleve à
242 508 100.48 F (contre 183 667 568 F),

dont 9 602 000 F de profits excep-
tionnels (contre 94 585 000 F).
Compte tenu d'un montant de

923 000 francs dont la distribution
avait été différée en 1974, conformé-
ment aux recommandations gouver-
nementales, le conseil proposera Sa
distribution d'un dividende net de
7 F par action, égal à celui de
l’exercice précédent mais s'appli-
quant à un nombre d’actions aug-
menté de 56 % par suite de r&ttri-
buUon gratuite de 1 action nouvelle
pour 2 anciennes décidée par l'a*:

semblée générale extraordinaire dû
17 décembre 1974. Au dividende net
de 7 F serait attoebé un avoir fiscal
de 3,50 F, soit un revenu global de
10.50 F par action.

SI ces propositions sont approu-
vées, les résultats de l'exercice se
trouveront répartis comme suit :

Autofinancement . .

.

Provisions pour im-
pôts
Dividende
Participation des sa-

lariés

211 142 000 F

18 444 000 F
9 692 000 F

3 230 000 F

DOCKS DE FRANCE

Pour le premier trimestre 1975, le
chiffre cl 'affaires provisoire consolidé
touiefi taxes comprises s'est élevé k
611 millions de francs, en progres-
sion de 14.7 % sur celui du premier
trimestre 1974.

Si Ton Inclut les ventes réalisées

par les trois magasins Record qui
Feront Intégrées en fin d'année dans
les remuais consolidés, le chiffre
d 'affaires atteint CBS millions de
francs, soit une progression de 25.3 %
sur le premier trimestre 1974.

FONCIER INVESTISSEMENT

L'assemblée ordinaire du Jeudi
lû avril 1975 a approuvé les comptes
de l'exercice clos Ko 31 décembre 1974.
Le dividende net. fixé à 14.87 F par

action auquel s'ajoute un errait
d'impôt de 1.75 F, est mis en paie-
ment depuis le 18 avril 1975.
Au 31 décembre 1874, l’actif net

(8S.9 millions de francs contre
88.1 millions de francs au 32 décem-
bre 1973) se décomposait en : Obli-
gations françaises (33%>. Actions
françaises (45,4%). Obligations
étrangères f2,l Actions étrangères
(4.9 ç.), un billet de mobilisation de
créances hypothécaires rl.2%). Li-
quidités (13.4%).
Les souscriptions nettes enregls^

trées par la société au cours de
l'exercice 1974 ont porté sur 39.101 ac-
tions. Au 31 décembre 1974, le nom-
bre d'actions en circulation était de
347.438 contre 308.337 au début de
l’année, et l'actif net s'élevait à
85,9 millions de francs. A la fin du
premier trimestre 1975. le nombre
d'actions en circulation ressortait A
348.008 et l'actir net à 93.1 millions
de francs.

SOCIÉTÉ FRANCO -BELGE

DE MATÉRIEL

DE CHEMINS DE FER

L'exercice 1974 se solde par un
bénéfice d'exploitation de 379 630 F.
Après 1 300 000 F de provision pour
crédits à l'étranger. U apparaît une
perte nette comptable de 1 255 454 F.
Le chlfrre d'activité de 1974 se

totalise à 500 815 000 F. soit : ventes,
358 754 000 f. et augmentation des
travaux en cours. 142 081000 F, et
non à 432 252 255 F comme annoncé
précédemment. Les commandes enre-
gistrées assurent la charge des ate-
liers pour 1975 et une grande partie
de J 976. Montant des ventes prévu
pour 1975 : 700 millions de francs.
Les « travaux en cours » restant au
même niveau, l’augmentation d'acti-
vité sera de 40 Les Investisse-
ments réalisés ont permis cet ac-
croissement, qui entraînera une
amélioration des résultats.

Mèxique
18 j 2.780 F*

Turquie x

8tours
tunsf

Turquie

8j 1.015F

Afghanistan

22 j £850 F

ThaRamle
11] 2.795 F

Iode
15j &995F

Tunisie

8 j 870F s —
1 1

—

Grèce Egypte-Ubai» Israël
15jtJ330F 20j 2415F 15j 1.550

F

al lime,Yougoslavie, Cerra, Baléares, Irtméto, Rérou-Bofrfe,ILSA, URSS»
PHr comprenant : voyage paravion deHjn* régulière, séjour«i hôtel ou rentra
devacances, ou circuits. n voyageetum semaine de location vohura,

Pour en savoir davantage surces voyages, veuillez m'envoyer voue brochure,

payscope international
6, rue de la Paix -75002 Paris - 26150.02
nom

ville code postal

des prix pour aller plus loin plus longtemps S
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EPEDA
multispire
présente tomes
ses literies chez

CAPËLOU DtSIBUUITEDX

EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI

Seule adresse de vente :

37,Av. de lu République PARIS Tl

MétroPARMBHIS W. 357.46.35,

Quinzaine Seghers
les livres de poésie

les livres de cinéma

m&m
Jk:*k;£1 iiaæ

î«c"€

v.
‘ ‘

chez votre libraire #'

du 21 avril au 5mai #

M:1

(public/tw

NON à L'ÉCONOMIE POUCIÈRE

NON aux COMPTABILITÉS LÉGALES
qui ne tiennent pas compte du mouvement des prix,

ce qui les rend

MENSONGÈRES
et font payer des impôts sur des bénéfices fictifs.

COMITÉS D’ENTREPRISE, ACTIONNAIRES

REJETEZ IMPITOYABLEMENT
les Rapports annuels des Sociétés qui ne publient pas

une comparaison du modèle suivant :

Résultat Légal Résultat RM
Bénéfice Déficit

150.000 840.000

Les chiffres ci-dessus sont empruntés & fa page 13 de l'Ouvrage suivant

qui enseigne le mode de calcul du Résultat Réel :

SORTIR DE L’INFLATION
distribué gratis et franco de port tous pays,

par Emile Krieg, 7, rue d'Anjou, F - 75008 Paris.

Academie Member of the American Instituts of Management
m

N’écrire que par Cartes Postales, très lisiblement

.

code postal 5 chiffres

RESIDENCES DE VACANCES LES GAULES
S la BOLUNE-VÂLDEBLORE - 06 .

" (1.000 meir** diititude, 7D km de NICE, près de?- la CoJnrUnc)

- Moyennant UN VERSEMENT UNIQUE, il vous sera attribué

« POUR. TOUJOURS », pendanl un ou plusieurs mois par an

l'appariement que vous aurez choisi

(droils cessibles ou transmissibles)

Prix variant suivant fe mois et le- type d'appartement
Studio,, 2 pièces, 3 pièces : prix <Je -5.C00 à 32.CG3 F

Renseignements sur place fous les après-midi - Tel. : 02,82.39

^ 16EHCL COUftTiGKON, 26/ rue Maréchal Joffré - MICt : L 87.83.97 -

avril1975:Ouvertuiede sablas

dans le centre daffaires
de Hest lyonnais

visez

Perralière III

les bureaux
les plus fonctionnels de lyon

6000m2 divisibles

en location

Réalisation Commercialisation

sefimeg fcfa
Bourdaïs
BureaumaVIque

84, rue du 1er Mars 1943 Paris : téL 227.1139
69100 Villeurbanne Lyon : Le Britannia

(7?) 84.94.32 20, bd Eugène Deruelle

69003 Lyon / (78& 71.00.36

LA VIE ECONOMIQUE
TIERS-MONDE

Le directeur général de la F.A.O., M. Boerma

prendra sa retraite à la fin de l'aimée

De nos envoyés spéciaux

Rome. — M. A. H. Boerma, di-

recteur générai de l’Organisation

des Nations pour l'alimen-

tation et l'agriculture (F.A.O.).

prendra sa retraite à la lin de
l’année. Il avait été élu à ce

poste au début de 1968 et réèln

pour un nouveau mandat, qua-

tre ans plus tard.

Sept personnalités ont été

officiellement présentées par
leurs gouvernements respectifs

pour succéder à M. Boerma, qui

est de nationalité hollandaise ;

MM. Francisco A q u 1 n o, cin-

quante-cinq ans, directeur exé-

cutif du Programme alimentaire
mondial (Salvador) ; David Hap-
per, quarante-huit ans, prési-

dent du Centre International

de recherche sur le développe-
ment & Ottawa (Canada) : Eric

M. Ojala, cinquante-huit ans,

sous-directeur général de la

FAO., pour le département des
politiques économiques et sociales

(Nouvelle-Zélande) > Josef Oku-
niewskt cinquante-cinq ans. am-
bassadeur aux Pays-Bas (Polo-

gne) ; Edouard Saouma, quaran-
te-huit ans, directeur de la divi-

sion de la mise en valeur des
terres et des eaux de la F-A.O.

(Liban) ; Samuel Sey, cinquante
et un ans, premier gouverneur
adjoint de la Banque du Ghana
(Ghana) ; Bukar Shaôb, quaran-
te-sept ans, secrétaire permanent
chargé du ministère fédéral de
l'agriculture et des ressources na-
tionales (Nigérîa).
Le nouveau président de la

FJLO. sera élu au cours de la

session ordinaire bisannuelle de la
conférence en novembre pro-
chain. Selon le nouveau règle-
ment n ne peut être désigné que
pour un mandat unique de six

ans.

Un long combat

Un long combat pour l’agricul-

ture et contoe la faim. Tel pour-
rait être, d’un trait, le résumé
de la carrière de M. Addefce
Hninririrh Bnwma. ce Hollandais
solide qui va quitter, à soixante-
trois ans, la direction générale
de la F.a n
Après des études A l’université

agricole de Wagemicgem, 11 entre
en 1934 au ministère de l’agricul-
ture pour devenir, au lendemain
de la deuxième guerre mondiale,
directeur général de l'alimenta-
tion. En 1948, U est affecté & l’Or-
ganisation dés Nations unies pour
l’agriculture et IÛhnentation, où
il exercera successivement les
fonctions de directeur de la divi-

sion de l'économie, de directeur
du service du programme et du
budget et responsable du pro-
gramme intérieur de travail et
de coordinateur de l'assistance
technique.
En 1960, Q est nommé directeur

général adjoint de la F-A.O. H
a alors l'Initiative de lancer le
Programme alimentaire mendiai
ipjlm.), dont l'objet est de co-
ordonner les actions de l’ON.U.
et de 1a FAO. pour utiliser sys-
tématiquement les surplus ali-
mentaires dans les zones où. la
famine frappe périodiquement.
En 19 6 7, la conférence de la
FJLO. décide que le directeur
général sortant, l’Indien Sen, ne
peut briguer le renouvellement de
son mandat. Et M. Boerma est
élu directeur général
Après dix-neuf ans de service

à la FJLO. D en connaît bien les
rouages. C’est pourquoi sa pre-
mière tâche sera de les «dépous-
siérera, car trop de projets sont
« mort-nés >. Il s’agit alors
d'orienter l’aide alimentaire vers
des réalisations concrètes. Désor-
mais la FJLO. s'efforcera d’aider
les pays en voie de développement
à faire leur demande d'assistance
et à élaborer leurs projets en
fonction de leurs plans de déve-
loppement nationaux mais aussi
des possibilités mondiales de pro-
duction et d’écoulement.
Dès lors, M. Boerma ne cessera

d’alerter l'opinion publique sur la

dégradation continue de la situa-
tion alimentaire mondiale : les

besoins des populations les plus

déshéritées croissent deux fois

plus vite que la production. Dans
cette lutte épuisante pour briser

la coquille d'égoïsme des Etats
développés, le directeur de la

FA-O. a à faire face à une cas-
cade de tragédies. Les sécheresses,
les inondations, les guerres,

Mais le problème alimentaire

se pose désormais à l’échelle de
la planète. Les mauvaises récoltes

se sont en effet multipliées A
partir de 1972 dans les pays
développés, qui constituaient jus-
qu'alors le grenier du monde. Les
réserves sont presque épuisées. Il

fallait donc d'une part réorganiser
l'a assolement » des productions à
l'échelle internationale pour
accroître les récoltes dans le tiers-

monde, d’autre part trouver
immédiatement quelque 10 mil-
lions de tonnes de grain pour
enrayer le développement de la
famine. C'est ce A quoi M. Boerma
emploie toute son énergie au cours
de la Conférence mondiale de
l'alimentation en novembre der-
nier A Rome.
Des efforts trop souvent Incom-

pris par les grandes puissances,
pour lesquelles l'aide alimentaire
n'est pas seulement un objectif
humanitaire. — A. G. et R. S.

SELON L'O.CDJ.

L'aide officielle des pays de I'OPEP

aux peuples pauvres a atteint
m

2,5 milliards de dollars en 1974
L'aide officielle des pays de

l’OPEP aux peuples paumes a
2JS mîllîari* d.9 dollars

en 1974. a déclaré, le 18 avril.

M. William, président du comité
d'aide au développement de
l'O.CwDJE. au cours d'une réu-

nion de presse.

Cette somme représenterait en
moyenne 1.8 % du produit na-
tional brut des pays de l’OFEP.
Calculée sur les bases,
l’aide officielle des pays mem-
bres du comité d’aide au déve-
loppement (c'est-à-dire, grosso
modo, des pays de l'O.CD-E. et
principalement des pays riches)
n'a atteint que 0,33 Ta de leur
P. N. Bn soit 11,3 milliards de
dollars.
Selon les mêmes estimations, le

total net des flux des pays de
l’OFEP a atteint en 1974
4,75 milliards de dollars, contre
26,3 milliards de dollars pour les

pays de ro.C.DJEL, soit en pour-
centage du produit national brut,
respectivement 3,4 % et 0,77 %
(3,4 Te pour le PNB. des pays
de l’OPEP, 0,77 % pour le PNB.
des pays de l'O.CBB.).

Les responsables de l'ONUDI souhaitent devenir

autonomes par rapport à New-York

De notre correspondante

Vienne. — Le conseil exécutif de
l'ONUDI (Organisation des Nations

unies pour le développement Indus-

triel) se réunit, A partir du 21 avril,

A Vienne sous la présidence de
M. Anlnoiu, ambassadeur de Rou-
manie. La transformation de l’ONUDI

en agence spécialisée autonome
(telle la FJLO.) èt la création paral-

lèle d’un fonds Industriel seront

vraisemblablement évoquées lors de
cette réunion.

Ces deux points, dont le principe

a été acquis fin mars è Lima par les

délégués de cent quatorze pays
membres de l’ONUDI, devraient per-

mettre A cette organisation de pren-

dre un nouveau départ, a affirmé

récemment, dans la capitale autri-

chienne, M. Khene, nommé il y a
deux mois directeur exécutif de
l'ONUDI, après avoir été ces der-

nières années secrétaire général de
l’OPEP. Il reste encore à l'Assam-

blée générale des Nations unies è

entériner ces deux recommandations
lors de sa prochaine réunion, A New-
York, en septembre.

Selon M. Khene. le statut d'agence
spécialisée permettrait A l'ONUDI
d’accroître son efficacité : il ne
s’agirait plus ' pour cet organisme —
comme on le lui reproche parfois —
de se limiter & des actions ponc-

tuelles, mais de s'intéresser aux
grands problèmes qui peuvent con-

cerner plusieurs Etals, de prendre

l'Initiative de certaines négociations

ou de provoquer des dialogues entre

pays afin d'aider ceux qui sont en
voie de développement L'autonomie
de l'ONUDI entraînerait son Indépen-

dance budgétaire, ce qui la mettrait

directement en rapport (pour rece-

voir au verser) avec les États mem-
bres, alors qu'actuellement le bud-

get de l'ONUDI dépend entièrement

du siège de l'ONU.

A. R<L

vacancesen
sardaigne
au départ de Toulon

séjours tout compris
Toute une gamme d’Hôtels sélectionnés

au bord de la mer.

Séjour, pension complète

Passage, transport de votre voilure.

7 jours de vacances tout compris

à partir de 895 f.

14 jours
1

en village de vacances

à partir de 495 1.

transport compris.
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TRANSMEDITERRANEENNE

i

Ferrytaur 81 Bd Ces Dames
/ 13232 Marseille Cedex 1
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/ désire recevoir "Brochure SardaJgie" M

L'aide de I'OPEP aux pays
pauvres a donc été importante
en 1974, non seulement en valeur
absolue mais aussi et surtout en
valeur relative. EDe a considé-
rablement augmenté (fane année
sur l’autre. En 1973, elle n’avait
atteint que 531 millions de dol-
lars et le total des fonds, en pro-
venance de ces pays n'était que
de L35 müii*M de dollars.

Les chiffres de l'ODJDB. dif-
fèrent quelque peu de ceux four-
nis par les pays de I'OPEP.
Ainsi avait-on avancé parfois le
chiffre de 14 milliards de dollars
pour 1974. Ce chiffre, selon les
commentaires de l'O.CJDBL, pour-
rait induré; outre les aides offi-
cielles (calculées en termes de
déboursement réel), des engage-
ments, des souscriptions à des
bons internationaux, des engage-
ments auprès du Fonds monétaire
international, des prêts et des
investissements, etc. En retenant
les critères présentés par le
comité d’aide au développement,
on retrouve, toujours selon
l'O C-D-E-, un chiffre plus mo-
deste, quoique important.
Comparée A celle des pays

riches, l'aide des pays de I’OPEP
est beaucoup plus concentrée:
Quatre pays : l’Egypte, la Syrie,
le Pakistan et l’Inde, entrent pour
78 % dans les déboursements
bilatéraux des Etats de I'OPEP,
en 1971 Au contraire; les quatre
plus grands bénéficiaires de l’aide
de I’O.C-DJîL, si 1973 (l’Indonésie,
lTnde, la République du Vietnam
et le Bangladesh) comptaient
pour moins de Si % de l'ensemble.

Ph. a

EUROPE

LES «NEUF»

ADOPTENT UN « PROGRAMME

PRELIMINAIRE »

POUR LA PROTECTION

DES CONSOMMATEURS

(De notre correspondant.)

Luxembourg (Communautés eu-
ropéennes). — Les ministres des
affaires étrangères des Neuf ont
approuvé un « programme préli-
minaire pour une politique de
protection et d’information des
consommateurs ». Ce programme
Identifie les différents types de
production — denrées alimentai-
res, détergents, textiles, jouets,
médicaments, voitures— — dont
la mise sur le marché devrait être
accompagnée de mesures destinées
à assurer la protection et la sécu-
rité des consommateurs. H définit
des actions prioritaires à engager
au plan national ou commnna.ii-
taire. Parmi celles-aL figure en
benne place l'obligation faite au
fabricant d’informer de façon
plus complète le consommateur
sur la nature et la qualité du
produit offert.

Ce programme n’a pour l'ins-

tant qu’un intérêt politique. S’il

reflète une plus grande sensibili-
sation des gouvernements à la né-
cessité de mieux protéger les

consommateurs, et si possible de
conduire cette entreprise de façon
coordonnée A l’échelle européenne,
fi n’a, liariB l’immédiat, yviniB
portée pratique.

Les Neuf parviendront-ils A dé-
passer le stade des bannes inten-
tions en complétant la charte
des consommateurs qu’ils viennent
d’approuver par des dispositions
concrètes 7 L’expérience du passé,
notamment les suites données A
d’autres grands programmes - ca-
dres (politique sociale, de recher-
che, d’environnement) adoptés par
les Neuf ces dernières années, ne
rassure qu’à moitié. — Ph. L.
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EUROEMISSIONS

L'activité reste très forte
agefl — Les emprraitffuzB conti-

nuent de se présenter en gmnd
nombre sur le marofaé lntematlonM
dw capitaux, qui continue d’absorber
tant bien que mal toute oee eznla*
s&ona. 81 le& émissions en toatache*
marks restent les plus volumineuses,
réventail des emprunts libellés en
dollars offerts aux inrevtlsseurs a été
suffisant au cours, des deux derniè-
res semaines — bien que limité à
220 millions de dollars au total —
pour quime certaine saturation
apparaisse sur ce marché, de sorte
que les taux de rendement de base
de cea emprunts sont passés de
9J23 % à 9.75 %.
Cette forte majoration est attri-

buée par certains observateurs du
marché A la nécessaire adaptation de
ce dernier aux conditions -prévalant
outre-Attentique oii le mmt>*6 <1m
valeurs à revenu fixe a bénéficié
d'une répare soudaine en corrélation
avec la baisse des taux d'intérêt sur
le marché monétaire.
On s'aperçoit donc que les dispa-

rités constatées précédemment entre
New-York et le marché des euro-'
obligations de Londres se sont très
nettement atténuées i ainsi l'em-
prunt de 60 mimons de dollars de
notes & cinq ans. lancé durant la
semaine écoulée & New-York pour
le compte de la SJLCJ. a été Ami»
au pair avec un coupon de 9425 %
payable tous les six mois, pour don-
ner un rendement équivalant A
9J33 % sur une base annuelle. Ces
conditions correspondent « grosso
modo » au comportement sur le
marché secondaire d’un autre em-
prunt de la S-N.OJF_ A échéance de
six ans qui. sur la base d'un cours
de 101, faisait ressortir vendredi un
rondement de 9,23 %, alors que le
taux original du coupon est de
925 %.

Il est probable qu'en raison de
la réduction progressive des émis-
sions libellées ah dollars sur la liste
d'attente — le calendrier des nou-
velles émissions se limite actuelle-
ment A 80 millions de dollara — les
taux pourront se stabiliser aux
alentours de 9.75 %. car. selon un
courtier du marché des euro-obliga-
tions. 9. U faut freiner quelque pou
Je rythme des nouvelles émissions.
puisque le marché le demande s.

DROITS DE SOUSCRIPTION

Indécis

Après sa montée spectaculaire de
la semaine passée, le marché vin A
la baisse lundi & l'ouverture- Après
une demi-heure de transactions.
l'Indice des industrielles accusait
une perte de 4p3 points & 334.7. Recul
des banques et des pétroles, mais
nouvelle avance des immobilières.
Tassement modéré des mines d’or et
des,ronds d’Etat.

OR {mmrtare) dollars : 188 . . contre 175 25

Ww Loaa 3 & %
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NOUVELLES DES SOCIETES

B. S. N. - SERVAIS - DANONK. —
Bénéfice net de la société pour

1974 : 83.28 mil]loue de francs,
auquel s’ajoutent 16,76 millions de
plus-values à loue terme, contre
respectivement 74.32 mlliions et
54,08 minions. Dividende global
Inchangé de 37A0 P.
SHELL FRANÇAISE. — L’ewrcln

1974 se solde par un résultat nul.
FORGES DE GUEUGNON. — Béré-

nice net pour 1974 : 20.34 mLlliona

de francs, contre 23A miTUona. Divi-
dende global de 12 F. c. * 9,45 F.
LABAZ. — Dividende global pour

1974 : 13.50 F, contre 15 F.
RENTE FONCIERE. — La Compa-

nia ItaUana del Grandi Albezghl
(dGA) a cédé, le 18 avril en Bourse,
la participation de 41 % qu'elle
détenait, par l'intermédiaire de la
Société du Grand Hôtel, danfi le
capital de la firme. Vingt-deus pour
cent ont été acquis par la Société
privée ds gestion financière, et 19 %
par des Investisseurs étrangers-
NAVALE CHARGEURS DELMAS-

VÏEUEUX. — Dividende global
Inchangé de 10,50 F, mais s'appli-
quant A un capital augmenté de
50 % par attribution gratuite.

. A. I_ O.
le numéro du V ami saille

notamment les insertions suivantes :

Groupement jxncr Ig financement
de* murages de bâtiment, travaux
publies et activités annexes
(G.O-BJTJ>.). — smiEslon de 480 000
obligations te 100» ?, 11,40 %,
amortissables en dix ans au plus
à partir du 3 mai 1985.

Cofiroute. — Emission de 180 000
obligations de 1000 F. 1(L50 %.
amortlæablea en dix ans 8 partir
du 12 ami 1985.

Po&gfTL — Emission au pair de
158 862 obligations de 510 F conver-
tibles en actions & tout moment
a raison dune action de lûû p pour
une obligation.
£*s actionnaires ont renoncé &

leur droit préférentiel. Toutefois, la
souscription leur est réservée par
priorité pendant les deux premières
semaines de rémission, soit du
22 avru au 5 mal 8 raton dune
obligation pour six actions de 100 F
possédées.

Ferodo. — ftnüsten de 100 000
obligations de 1000 F, 11.4 %, amor-
tlBsabJea en dix ans au mânmsTm
& partir du 3 mal 1980.

Générale Occidentale. —
à 180 F de G25 000 actions de 50 F,
Jouissance 1«* Juillet 1975 fl pour 3).
Le capital sera porté de 94 910250 F
A 126100 250 F.

Groupement pour le financement
des industries au papier, de la cei-
Itdaie et des emballage* dérivés
(GIPACEM), — Emission au pair
de 54 036 actions de 100 F, Jouis-
sance 1e* avril 1975, réservée gw
propriétaires des 5 000 actions
représentant le capital actuel. Le
fonds social sera porté ainsi de
500 000 F à 5903 600 F.

Siemens LG. — Emission à 100 DM
de 3 millions d'actions de 50 DM —
68 659 actions privilégiées et 2 931 341
actions ordinaires (I pour 101.

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 180 s 31 déc. 1974.)

17 avr. 18 avr.

Valeurs françaises 134 135.2
Valeurs étrangères . . 137,7 127,4

O DES AGENTS DE CHANGE
Base 08 : 29 déc. 1961.)

Indice général' 77,3 78,3

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I 18 4 I 21/4

1 dollar (en yens) ... 1 29l 90 |
292 77

ftvfitfens 8JL.
Rfertiles

PM Sade ... -

SantfrFe
Setfn
Sofiiiex

76 Ml
445 (

Cnsfaedge 44
eusse 421

ledo-fitvta* . 91

A«r» lad. tiadig. 35 40
Utmet
Paine 71 10

Salins dv Midi... 485

198
608
U9
49 65
77

430

42 20
412 60
88
35 19

47
71 IB

185

I Aliment. EtteoL
iAUa&roge
IWrl Alsac. Saper.
ftimanî^

m ......

Fromage Bel-.*.
BsrtfeiBr-Saveco.

.

Dédis
MOrataoerqr..
CsnpL Muteras.
Docks francs. ..

.

Ecmumats Centr.

Epargne,....
Fr. Paal-Resanl..
Gésérale-AHiBftst

Borvrais. ......
EOTlet-TtepMi. .

.

Les!sur [CJe fin.).

Br. Menl. csrbell

Br. iflonL Paris.

.

Mcolas
Plpv-HBldtiack.

.

POtlD
Bodnfartate--.
Roquefort
Saupiquet
Sop. iftarc&e Doc.
Tafttvnger
èrUnlpnl

Béiédictiite. - .

.

Bras. JndDdrtne.

.

Cnsenler
Dlst. lndDCklne.

.

DistRéaales....
Pernod
Ricalès-Zan...
Satst-RsphaCI. .

.

Best P. Ssgepai.

! Unies Brassarïes.

41

193

269
248
I»
771

;osiq

160
211
265
345

;
<8b

149
284
168
263
320
380
376
149
258
4172
151

34D
I9J

40 68
201

60 270
240
120

775

u630
160
217
268 50
34S 58
168 50
210

10 70
216

50 147 56
274 60
168
263

20 320 U
356
377
150
250
dl72
160 I

338
|

190

VALEURS

De Qiotricfe

DHB-Umothe....
EJ-AL. LeSlsac.-

.

iEraaolt-Somn...
Focam

1 Forges Strtowrï
i

(U) fJ&Mr cà. for
I Frankel

itavdm.u
laeger
Ldtbairo

Mamirtiln

Héial Déployé. .

.

Hadslla
Nodct-Gmigfs. . .

.

Peugeot (art. ont
Rossortsrtiord. ..

Roffo
S.ILFJUL Ap. ÀHt
Satan
SiCll

Sndure Autog...
SJI.E.LC.B.IJ4...

Stslo et Roubaix.
StokvCs
Titan-Coder
TrMInr
wm
CksnL AUaotlipsn

AL LSl Lelre. . .

.

France-Dnakerqu-

iEnLfiire&Frlg..
indus. Maritime.

Ma&gfrL Paris..

Coure—* -tn
preerv.

Deralei

coure
VALEURS 2PiDCKU' Dernier

VALEURS I
Cours Dander i

'piécld. (MB*
j

411 435
au

305 383
251 88 2*8

56 80

WO
416

80
138

<19
249 50
113

|

87 58,

207
34

76
83
25
106 20
212
130

127 50
84 50

56
110 ..

431

Itfl 80
83 20
l3S

,

114 30
! 149 50

:

113
d 9K .

204 .

33
79 .

83
25

>102 .

220
130

127

85

Lortîtox-LirfraTC. 219

Novasel 112 30

Parcar.... 471

Quartz et Silice .•

Reü 245
Rlpolln-fieorget.. d 77 50

RoussolotSJL... 425

Soufra Réunies.. 176 ED

SynUietiDo 418
Ibaon et MdDl.. 93

Ufloer-SJHJ... 161

Agacke-Wllfot. . . 43
Foïnnid-S_FJLF_ 87 90
Lainlére-RonOalx. o 62 30
Rowlîére 390
Saint Frères...- 19 20
Hmwear 17 10

M-CRatooe...., 132

DelnM-VlelJfliiz. 180 60

Uessag. Harlt. . 30 1

Nat Nmrtgatfofl.. 76 60
Navals Woms. . . 105

Navigation Mixte. 149

Saga 46
Transat (Cie Gle). 71

219
d I 16 80
*470 .

75
241 ..

a 79
420
V82 10

486 .

94
100 GOi

i

43
33
51 .

390
<9

17 30
131

<

164

30
!

d 70 08
102 50
160

i
48
70 60

Akzo. »

Dart Industries..
Fmn
Gwaert
Otiid
Grâce and Ce....
Pfizer Ibçl, .....
'Procter Gamble,,

,

CourteaUs
Est A&latlqae....
CatsadfanPrelf...

Wagqns-Uts
Bariow-Raod....
Brttisk Am. ToL.
Soéd. Aitamsttes

77 60

Î2 90
138 m
38 20
119 SU

104 IBS

67 68
33 98 81
13 90 13

D 10 33
<08

hors cote

249 60
47
67

C.G.TJLP 49
SJLA.C IDE

5terni 287

Tr. C.I.TJLAJI.. . 82

Transport Induit 108

49 30 45 10

105 105
287 286
82 83
108 SO 108 60

IE0 150
260 259
133 10 135

Cercle de Monaco 42 50 42 50
EauxVlcfey 321 334 .

Grand HOtel 2000 2000 --

SofiteK 30 3A 50
Vleliy (Fermière), o 65 50 o 54
Vittel 229 u229

1810 1800
BBS t9i
432 423
373 358

285
575 535
66 10 65
101 161

241 60 245
62 30 &

Anssedat-Rey....
DmDlaySA
DUot-BattiP
lmp. G. Lang
Navarre,
Néogravnre
Papeter. France.
{B.) Pap.Gascogae
•La Rlsle

Rackette Cecpa.

.

42
23o
125 90
<25

BegfazihSay 134 E0 133 40
Slaaixta 225 225
Sucrerie (Cie FTJ^ 290 292
Sncr-Bwciioii... |45 141

[
Sncr. SolsssnnsUs 232 280
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BOURSE DE PARIS 18 AVRIL
îfsiMiea 95 % du I . mibs Coure Devniei tin oiiba Cours DernierVALEURS a««. |

VALEURS VALEURS
(rteH ^

COMPTANT

VALEURS —J-—précis, coure

Berllat

Chausson [llsj.

MatokCcaee...
Sarôm
S.E.V. Marchai

.

Bois Dér. Océan..
Barie
Camp. Beraard.

.

t£X
Cerakatl

CUol de la route
Ciments Vient..

-

DraB.Trav.Puh..
Dumez
F.E2.EJL
Française mtr..
G-Trav. di PE.. -

Herllcq. .... ...

Lambert Friras..
Leroy (Eti IL). . .

.

Orlgny-DesvroiSB.

55 50
I4B

55
143

70 70
48

.3% 40 . .1 644
• 5 % | (SS
1 5 % 1920-1960. . 140 58 I 056

I
3 % amort. 45-54

.
68 50 2 145

.41/4% 1963... SS fD 3 889
I 4 1/4-43/4% 83 86 30 3 8C9
Emp. N. Eq. 5465. 98 2 803
Emp. N. Eq.6%66 97 3 288
Emp. N. Eq.6%57 09 60 6 323
Emp. 7 % 1973-. 112 15 V 784
EAF. 6 1/2 1960 114 5 948— 5 % 1980. 99 71 0 849

Franco (U) 421 420
Préservatrice SA 325 }Q 326
Prêvovaoœ 1052 IBS
Protectrice A.1AL 230 239

VALEURS
Coure Dernier

piécédi coure

E.D.F. parts 19SB ...

— parts 1998 ...

Ch. France 3 IIS

AhsUle-IAAAD. 487
Abeille (ne) 2<a
A.GJP u37S
Concorda 239 80

Epargne France.. 366 :

Fane. T.IA9.D.. . 9G
Foncière (Vie)... 253 .

France pAR.DJ. .

125
4SI
214 80
380
240
350
98
248
307

Alsacien. Banque. 338
(LQ Bqtse Duport. . .

.

Banque Harvat, . , 262
Banqee luéoChlM 210
Sté B. atPartidp. 425
Banque Roms.. 171

CJ.E.C
C.G*I3 78
Cmletel 118

Coflca 65
CJLILL o 6
Créé. gén. ïndesL 128

(M) Crédit HoU-.. u 70
Financière Sefal. 153
Fnuxtel <14
Fr. Cr. et B, (CW. 79
Fraace-BaiT

HpMMiEiB.-- 48
lumudunqas.... 14B
immoffice 121

Interhnil 143

Lucafinanciére,.. 123

Lroo-Alemand. . . <29

Soc. Mars. Crâeftt 256

C340
237
256
212
430
171 60

557
76
117

d 61
fi --im
67 20

1

156 20!

MB
76
216 .

42 20,
14V
122 50
141

124
i

130

258 50

SéqaaaaSse Bauq.
SUMINCO
Sté cent. Banque
SOFICOtAl
Sovahafl
UCIP-Ban
Unihail

Un. Ind. Crédit..

! Font Cb0L-dlEan

(H) S.0.F.IA ..

Fonc. lienmHs&
inmrtLMprseOle
Louvre
HMI
Route foncière..
S.LLML
SINVIM
Voftnres A Paris

CqÊtfl

Fendu
Cr. Fin. Constr.

Imnündo
ImmîovesL ....
Ou Lyon fmra...
Ssgfnto

UF1MEG
U.G.1JI.0-

Union ttshlt ..

218 50 218 60
<47 146
70 7D
140 141 88
148 162 80
KIB HE
139 . 138 20:
149 143 1

670
120

680
870
256
49*
646
270
180

240
ns 28
104

107 IB

<94 50
81

95
104 69
81

106 10
125 30

270
180

238
109 50
104

IG7

116 80
80 80

SI 10

105 10

81 10

IEB 20

125 50

Un. Imm. France |J2

Acier Investi*. . u o
Gestion Sélect.. <95
lavesL et Best. . tm
Parisienne Plac. |4S
Placent, taiter .. 85
Sefragi 20.

Abolît» 217
AppCc. RvdraaL . 860
Artois 85
Centen. Blanqp . 310
C. RoosssHIebfll 230
(NA Centras! . . 113

[q) Champex ..

Charg. Rfeu. G.) 2850
Orléans ....... 81

(U) Dév. R. Nord 128
Etectro-FInuc, . 269
Fin. Bretagne .. 4B
Fia. Nansseman *. 66
Ffaaacièra léaa . 76
Gaz et Eau . . 3<o
La Mare 78
Lebon et Cïe .. 165
(Ni) tordez .. 107

Cle Marocaine. . 28
0.VAI.M
OPB-Parihas .. • 94

112
100
189
117 59
150 60
87
208 89

Rougler
Constr. Routes. .

.

Routière Colas. .

.

Sablières Seine.

.

Savofslenne
SclHnrtz-ilaatni.
Sple-BaUgnclIfts.
TA Fragsr3NCT
Trindtl

YfljrarSA

Dufop
Satic-Alcan

Bit Ateb- Centr.

Couriphns

0135
250
100

106 60
123

0147 50
188
55 40

.605
60
9

70 81
222
77 60
I4J

<24

251
I 186 90

I

23
VI7I 60
170

220
69 70
61 30
100 10
198 80
105

22 50
139 .

132
250
100
106
128

i

143
168 10,
53 50

1

59>
j 57 ND

9
71 ..

225
77 Ml
145
126
250
186 80
22 50
<76 60,
170

!

220
7B
51 IB
101

143 .

109 20

23 20
138

A. Thlery-SJgrand 147 80
Bon marché 29 05
Mars. Madagasc.. 46 50!

Hasral et Prou.. d<20 50>
Opter?. 145
Palais Nonveaatè 277
PrEsuoic 67 05
Unîpriz. ........ fil

Claude
Crouzat 99
Ewop AccamnU. 330
Firmes 720
CJ.P.E.L 87
Lûmes (part)... 579

!

Merlfn-Gerin.... lèo
Mers 33 60
Mot Lerop-Semer 937
Océanie 95
Farfs-BMoe 80
Piles WortdftT 455
Radiologie 240
5AFT. Acc. fixas. 1000
Bdmeider Radin. 122 60
S.I.N.T.RA 390 I

75
35
149
12 90

14K 50

43 20
225
127

125

149 30
30 10

4s 20
12 . .

145 10

280
55 10
84

72 50
99

335
7*0
es

706
160

3S 60
970
93
83 28

459
241

938
127 50
406

(LQ Balgnol-Fari.. «G ™
BIS S.A ..312 373

BbnzHteftSt 160 169

La Brasse 91 Bfl 90

Cigarettes tedo.. 139 >33 60

Qecrcvncmt <9B C200

Doqg-Trira. . .... IM
Doquesee-Purina. 220 10 220 10

Ferrailles C.FJF.. 400 40u

Havas 109 113 30

G. Magnant . 59 50

Novaf™. M 24B

Puhlleïs 11b 117

Sellier-Leblanc. . «W 10 «M _
(LA Tao. Fr. Rtan - - 6 20

Brass. do Maroc. SB <0

Brssx Dnast-Afr. . 123 20 122 .

Elf-Bahui 339 351

Min. et MételL.. d520 0620 .

Alser
CellolosB fit...
Coparex
Dotes

Ecco.
Eurafrep

jfrtacarep

;

Intertechnlipie.

.

Lecatal...
MételL Minière.
PnmqttaL......
Sah. Mor- Cèf....
SJA
Tranchant Elcctr,

Uflnez
Oce r, Grinten...

407
1865

101

155
780

1080
149

370
£7

420
1677

100
1 167
786
73
265
156
200
27
123
336

OBLIG. ECHANG.
Valanr (Téchange au 21 /4

0.CA Z
(

Val. de 2 actions, soft..| 696 20

SICAV
Plac. fiumut|n847 43 1 1446 79
1™ catégorie. 10689 56* 10391 73

11.4
t
tS“ «-
Indes 9ti

C.E.CA 5 1/2 % ...

Emprunt Yonne
Nat. Nederlandan 129
Phsniz Assxzranct 19

Algamene Ban-.- 582
Bca Pop. EspaAol 262
B. N. Mexique... 22
B. règLleteru... 4800
BovringC.1 5
Counerahank. . . 394
Deotscha Bank. . 607
Bonnier 12

Bruxelles larnbar

Gén. Belgique...
RnllBCO 206
Rohecu 301
CanataDi. 10

Lysas (I.) 14

Goodrev 77
PIM!! mmwm»*am
I. RL C. 02
Kiibsta 0
S. K. F 176
Pafchoad Rohriag. 275

Femmes «TAnJour. -
Marks Spencer. . 22

185
129 60 131 «

19 60 19 90

I
655
291

20 22 60
4750

90 S 90
390
h08

60 T3 10

223
294
207 60

50 391 30
60 11 20
80 14 80

77
6 60

59 63
65 5 90

171 10
90 276
.. 60 20
20 23 .

Carnaud 64 63
CoflKac 54 SO 53
Davtuu 387 50 3>2
Escaut-Mease... 208 50 201

Fonderie précis. . 30 30
Gixeugnoil (F. de). 100 99
Profilés Tubes Es 4| 40
Seœne-Manli— 92 60 95
Tissuétal u 55 20 58
Yfncey-BoïKget- - 77 77

63 60
53 50

30
99
40 50
95
58
77

Kuarou...
finis....

Natta
... 243
... dK24

95 .1 98 sol Amrap G 860 360
98 89 I Astagaz.

MB
0I86

83
127 50
270
41 10

56
70

310 10

o75
170

<07

28
48 90
92 50

Gaumoet
Pathi-CInému. .

.

Pathé-Mareeui. .

.

Taur Eiffel

I

Air-lndastria....

Applle. Mécan...
Arhel

Atefiers G^.P.. .

.

Av- Dass^Bregnet
Benunf-Moteure.
B. S. L
Cie des Cempt...

j

C. M. P.

I
Cope ail Europe.

KO
87 20
60

138

178
73m
71 90

270
160 I

390
189

Hydrac. St-Denis.

UUe-BMnlâres-C.
OnuLF-Pétr.....
Dblîg. Cflnv

Shaff Française..

158 167
169 179

190 193
227 60 225

267

Astral 92 40 d 95
Carfaeee-Lor 95 98 50
enchère d 3S 30 d 38 30
DemandesJ 482 4SI 50
FKnalens 4< 60 42
F1FP 44 10 42 70
(LA Gerland 240 240
Gévelef «4ü
tande-Paroisse. (QQ iDi

HvïIbsG. et dér.. . . 125
Labs 424 428

LLG. 155
E. H. 1 12 86 14 20
Hitachi 2 56 2 50
Honeywell inc... 129 129

Matsushita 7 35 B 70
Dtls Elcvatnr. ... 130 140

Sperry Rend 163 185
Xerox Cerp 312 316
Axftetf 504 B04 .

Cxkarlll-Dflgrte. 151 60 150
Finsider
Usogomn 101 190 30
Mannesmann.... 446
Steel CyofCau.. .. . 115 10

THyu.c.1 000.. 147 149

Bfyvour 63 . 64

De Beers (port). . -- 17

Db Deere p. cp >6 40

General Mining. . 194 170

tiartebeast..... . 141 . 144 <0

Jahanneshurgh. . ..190 19

MMdlemwat... 20 20 21 60

Présidant Steya. *66

sintBiteiB aea m
VaaiReefs 199. 169 90

WestRauf 21 21 60

Afrai Hum. ^ • 97

tenbua 126 50 127

Finoutremar 134

Minerais Rassure. - - 12 95

Namda 193 J
66

Vieille Montagne. ••• 50®

Am. Petntfma. .. 132 132 50
i

Brltisti Petroleum 49 40
GulfOil Canada.. 127 129 .

Petroffna Canada. .. 90
Shell Tr. (part).. 25 60 25 70

Actaacs
Actions sélec...

Aedlflcandl
Agfîmo
A.LT.0.
Amerïca-Valor. .

.

Assurances Plac..

Bourse-investiss.
BJP.Vafors...
C.IJP.

CouverUhles. . .

.

CmtverUmuto
Drouot Invest..
Elysées-Valeurs.

.

Epavgue-Cralss...
Epargne-Inter. .

.

Epargne4M>il...
Epargne-Dhllg...
Epargne Revenu
Epargne Valeur.

Foncier Investis:

Fortune 1

Frauce-CraRssmic.
France-Epargne.

.

Franco-Garantie.

.

FTance-Invest . .

.

LefHte Rend-...
Laffitte-Tohyt. .

.

Neuv. France-Obt
France Placement
Gestion Rendent.
Ge&L SOL France.
LM.S.I

tnde-Valeurs

—

Intercndssance.

.

Interséflectioa. .

.

Livret portât

Paribas Gestion.

.

Pierre investfss..

RutUSChlUf-EJCp...

Sélect-Crolsrence

Sélection Uondia
SélectioB-Rend.

.

Slhaftrâ
Slivam
SRvareute
Sllvfuter

Segépargné
Sogmr
SoleMiivestiss..
UJI.P. luvestîss..

Unlftevcîer

UeifapoB
UnKslc
Vorms InvBStlss.

21 4
Credlfiter

Craissance-uum..
Epagno-Unte- -

.

Eura-Cndssaoce.
Financière privée
Friictrder

Gestion MoblOéra
Hnaoiste bmsL.
Ohlisem.
Opttma
Sicavimatn
S. 1. Est.

SeglBCU
Sogfuter

Untealor

Valorem

*Coors précèdent

109 62
142 14

144 35
158 28
136 86
229 90
110 73
124 42
124 90
249 04
104 84
122 22
144 83
158 86
492 76
216 82
153 94
127 91

246 43
161 96
268 73
113 34
125 16

114 01

196 88
124 20
125 74
129 40
242 51
136 <0

172 60
139 87
132 .

156 40
142 39
131 03
181 66
K 17 60
167 72
240 94
514 47
102 65
133 64
Ifil 01

KO 48
144 22
119 46
26! 77
282 72
131 63
111 73
296 85
140 15

114 19

206 74

104 55
136 69
127 80
161 K.
130 64 1

219 43 >

105 77
118 78.
120 5s
137 76
190 Ofi

Il6 63 r

138 26
151 6&

.

470 4g.
206 O3
146 85
120 2o
236 26
IM 60
2jfi 67
105 20
119 4g
104 64
193 12
llb 57
120 04.
123 &3
131 62
128 98
154 68:

-3,
126 Q|

1

isB 31

135 93'

126 09

l

173 43
H2 17 •

160 II,
230 Q| 1

491 14
98 ..

>27 68
163 71
106 47
137 98
114 M
249 90
269 90

;

<26 66
106 66 :

263 BD!
133 79
108 88
155 41 !

128 82 121 D?!
128 59 122 78 !

27S 86 271 34
'

25 19 |I9 62
286 II 281 73
126 78 CI2I 93
182 17 173 91
187 84 ISO 84
124 64 118 89
131 17
188 83

I2â 70
ISI 17

327 47 312 62
KO 92 I0S 89
3S7 07 340 88
149 72 142 931
141 20 0134 80

Compte tenu de la brièveté du délai qui nous est ïut

complète dans nos dernières éditions, des erreras

dais les coure. Elias sont corrigées la lendemain 1

imparti* peur pidblier la cote
n psavent parfois figurer

1 dans b première édillmk MARCHÉ A TERME La Chambre syndicale a décidé, 3 titra expérimental, de prolonger après ta cUtnn la
cotation des ealeers ayant fait l'cAfet de transactions entre 14 h. 15 et 14 9. 3B. Penr cette
raison. Bans ne pouvons ,1» garantir l'exactftmte das derniers cenrs de I"après-midi.

C<HnpM
| VAUURS "JH DW1HW

satien cJ9hire cours cours çæm

MO 4,50 % 1973J 518

1110 C.H.E. 3 % | II 18

523 90 527 20
1120 1179 --

t0m‘

VAUURS
PrfCH PnH"* ÏSf

dation clôture eoars cours cmin

Cie SIe Eux 873 685 691 687

aatisa

PrfcW.I Pneu I Dernier

clôture cours cours

1 295

I 8U
64

! 84

j!
3J

II 2B0

V LOS

!

9!
n 174
•' 2$0
' IS3

. 167

.il 170

[
167

;r
100

1 135

;

6i6
![ 675

j!
560

2100
• 1380

22S
190
200

i sa
• 220
1 114

.
94

: us
• 1300
! 40
• 260
365
106

!
78

I 450
i 320
1 139

-I U5
1 134
1

162

! 343
1 <55
ï 117

Afrique Occ.

Air lApiîiVc.

.

Ab. Part iad

Alsthom. ...

Aster P, AIL
Applicat gaz
Aqnltatae...— (eerta.)..

Arfrâ-friou.
Aux. Entrapr.

Audi. Navtg.

Bjhc,-Flvas.

.

Bail-Eqalp..
Baü-lnrest..j
B.C.T. 1

Bazar H--V.. ..

BéÂlh-GAV--
Bte
Bnuyguus. ..

B.S.K.-GJ). .

.

CmrefoBr...
Castea
C.DX
Cetaleis....
Cher.Rfeu.-
CbOt-Comm.
Ctüers......
Chim. Rnut.

.

Cim. mue.

.

— (obL)...

C-1.T. Alcatel

Cïtrofifl... .

.

Club Méditer
GJML tedostr.

330 50
380
73
Al

28 50
283 20
676
101

176

392 60
186 20

342
364 90
73
80 05
28 36

284 60
513

!

101 90
174 50
3Ô6
196 80

350
264 90

.72 50
81 20
28 40

274
678
H1I

177
I

308 10
185 80

347
360
72 90
79 10

28
280
579
102 90
176
306
188 80

!
Eiectro-Méc.

.

EUg. Matra.

.

E.1. Lefebvre

E550S.A.F..

.

Eurafrance.

.

104 40 ms
299
170

66 20
180

299 BQ 299
175 175

65 - 65

106 .. 103
299 295 10
175 172
65 60 ffi .

Europe N* 1. 1310
179 60 177 90 <77

321 50

Faredo 328 355 SI 353 368 .

HoParls B.P, t?4 y (76 176 l?l

Fin. Un. Eur. 65 B5 58 66 60 64 90
Fralssluet. .. 5940 5940 6940 5890
Fr. Pétroles. 129 90 142 142 10 142 50— (Certifie.) 35 35 19 35 20 36 60

103 80 W
168 171

108 10 106

157 60 155

121 123

137 135

104 60 165 50 103 -

171 20 |71 80 171 29
IBM - IBS B0 <68
155 l&B 158

Galeries Laf.

Gle d'entr.

.

6!j rvutfarfe

95
122 10
21 #

109 .. 106
124 11 122
219 2J9

119 601 <23
133 40
546
726

Générale Occ 193 40 196 90! 197 199
6. Tra. Mare. 299 2115

j
205 90 206

Guyenne-Ga». 495 450 j
480 480

619 628 625 628

1442
224 50
196 40
V93 48
79 70

iCsfimeg'
tCoffmer.

C» Bancaire.
C.GX.
C'Estrepr--
Cet-Faueher
Cr.-Couu Fr.

.

— (ohfl.)

CrftLFOOC..
C. F. Vote...
Créd. Indust.

Créd. Nat...
C, Nord W*.
CrennrRoirt
CJ&.F

123
1

108 88
114 58
1465
37

334
377 60
TB7

86 30

2299 2313
1450 1425
224 60 224
187 195
196 197
>0 . 80

238 90 240
125 126
|Q8 101

115 l|6

USB 1456
38 .. 38

315 .. 318
370 50 371
185 » IX
X 84

2314
1460 -

60 221

40 ,190
'183 60

.. 80 W
10 239

<25 _» X
MB .

1466
38 90
313

.. 863 6p
IX X

60 86

200
173
260
370
1810
183
170
245
EX
2970
430

Hachette..
Ifaitcb. Mapa
Imétal .. .

1

lusL Mérfem
il. Borel Int.,

Jeûnent lad.

KaliStelb..
KÜbw-CeL.

Ub. Ballon.

Latarge....
— (ûblL).

.

LaHtaitt....

Lufci aafl ....
Locabaïl....

2IB 10 218 10

X 30
969
519
103 30
74
X

275 10

<82 B0i

XI 30

XX
957
627
104
75
BS

IX
218 10

54 X
952

,

516
IX
75
X 50

278 10 278

<43 »

104 X
IX
167 X
356
162 X
130

XI 10

87 X
175 mm io.

143 SB
104 X
IX 50
178 60
368
IX 20
IX X
366
87

173 .

IX 20

443
360
143 X
104 30
152
172

358
IX
122 IQ

365 IB

87
178 X
IX

141 X
1X20
154 X
357 10

164 U
129 X
364 50
X X
177 20
IX ~

131

57
1830
45
122
1030

620
558
275
44b

Ladnrfns- .

.

L’Oréal— sbL cuv.
ipus- tes

Maeh. Bull..

Mais. Phénix
Mar. FSnnfBf
Mar.Cb.Rfel
MaLTélépb.
M.E-C.I

MAL Nom..
iMicbelniB..— oblig....
Moët-Heu...
Wtrttüsex. .*

Mura

1809
176
181

245 SB
900

3080
494 X

m
26!

391
1751

176
148 U
248 1

915
3068

|

182
XI
398
1750
178
149
248
917
3070

495 201 496 X

X 89 X
1098 1099
IX 135

63 £0 63
2398 2350

43 10 45
133 X 134

1180 K 199

649'50 565
546 546

338 50 346

X 37
1X3
IX

X X

146 10

212
X 19

950
615m 79
73 60
64 X
274
1*2 X
255 X
399
1/35

173 10
148
2X
915
SIX
i 4X20

37 70

OUda-Caby.

.

Opfl-Paribas.

Paris-France
Patent. SJL.
Pechebrean.
PJIJL
Peuarraya- - -

PealmBt...

.

Poraod-Ric.

.

Renier
Pétroles B.P.

Peugeot— (obi.).

Pierre Auby
P.LM
Poulain
Pnliet et Ch.

Pomper
,?JL Lafaiaal.'
I Prénatal—

.

Presses Cité I

Prétabaii Si.

Rricei

192 X IX
89 40 X X

Printemps. -

Radar S-A...— (obL)

<22 50
140 10

73
129 X
fi< X
242 40
575
128

X X
279
294
X
89 40

435 10

128 20

70 30
129

X
14Q .

182 10
145
230
92
375
460

126 X
140 X
72 20
122
X 93

244 40
675
133
61

241
297
85
90 10

439
127

72 50
120

X
121

180
I&7

225 10

94
388 90
478

IX
X 39

127 X
140 60

72 X
132 X
X X
244 41
580
IX 80
61 II

279
290
X ..

91

43S ..

127 X

73 .

120

X X
121

141
157

22$ 10

95 10

385 -

470

Prem.
cours

195
80 3

126 X
138 10

70 80
132

62 90
244 40
576
133
5B X
279
297
85
x ro

439
12s 10

72 50
119

x ..

121

177 X
IX
221

94 30
331 40
475

Cempsn- PrtefcL PrasL Dernier CuPPt
“TT VAUUU _ Z™ Prem.
aate»

255 .

296 .

949
630

X
20?
IX
345
220
6!
92
120
144

558
710

effltere orare cours

Talcs-Luz. .

.

TJR.T

TéL Eiectr..-

TêL Ericss..

.

Terres Roag.
Thamsou-Br,.
U.I-S.

U.CM.
Uil Fr. Bqnei
O.T.A

iisîur

- (obLV
Vatfoarec. .

,

V.CUcqaet-P.
Vlnfpriz

261

358
574
740
87 X

205
j

IX
347
252
62 50
92 X
126

IX
561
711

255
356
876
761

X 45
208 X
IX
349
252
62 X

- 95
126 X
IX
564
724

3SS
976
752
86 45>

208 90
IX ..

3-0 ..

253 .

62 X
X
126 X
IX
566 I

724

|
cours

250 10
364
976
751

BS 10

209 40
IX
348 10

2-2
61 90
X X
126
Ifil 80
564 ..

724 ..

Campait'

safiur

Prédit. Prem. Damier

clôture coure coure WQJ£ j

Amer. Tel... 207 80 207 30 206 80 208
Aftg.Am.C..«L 24 I 23 X 23.. 23 X
Amgoltf

|
219 SOI 224 1 223 X 224

Aster. Mines 290 260 264 264 X

Radietech... 618 517
Raffte- (Fse). IX <0 132
Raff.5t-L.. 150 <52
RedMte 570 569
Rhéne-PouV.. <46 147
Roms. Uciaf. 313 X 32D
Rue Impérial 467 . 462

IX 10 132 10 132 10 131 X
iX iSj 163 IX

XI
1*7

315 X
4G2

B. Ottoman..
BASF (U*).

.

Bayer

Buffelstart.

.

Charter
Chase Manh.
CJ. fr.-Can.

De Beere (S).

Dame Mises.
P. - -

Eut Kodak.
^ v — M N

Ericsson
Exxmi Corp,

.

Ford Muter.

.

Free State..

27D
274
224 X
IX X
15 X

147

377 X
15 10

I9B 80
518
432
X X

218 X
323 60

IX X
<68

271 X
276
226 60
112

16 25
145 80
359
15 X

202 X
bll

420
X 80

221

329
IX X
IX X

272
275 M
225
114 80
1S 40
145
369
Eu 50
2X 10

on
428 ..

X 20
221 ..

323
IX X
IS9#

266 H
272 ..

224 X
114 20
16

146 X
366 10

<5 45
206 X
610 ..

4M ..

64 X
219
224 X
IX X
<69 X

199

IX
23
49
24à
23
106
385
98
87
172

4990
385

6 U
620
45
149

226
183

62 I

147
13 X
IX
440
24
480
42
13

IX
28
167
280
119
225
3 X

Geo. Etectric

Eu. Motors.
Guldftoltfs...

* Harm. Go.
Iteechst AMI.
lmp. Chem,.
Imparte! DÛ.
l.BJN r
luteraickel.

.

l.T.T

Mah. 011 Ce.
Nestlé
Morale Hfdro.
Olivetti

Patronna. .

.

Philips

Prés.Bnmd.
Quilmés. . .

.

* Rimdfimt.
RamL Selec

.

Royal Dutcb.
Rio ITuto Ztac
St-Betena...
Scbhunbugai
Shell Tr (5.).

StemensA.fi.
Sony
Tanganyika.

.

Unllevor
Union Corp- -

U. Mis. 1/10
West Drief.

.

West Deep.

.

West Hôte.

.

zamhla Cep.

.

291 .

184 X
24 10

44 89

253
23 U
114 X
899
ME X
84 10

167 X
1910

371
6 79

X9
48
139 X
220
IX
X 50

148 X
16 99
IX
490
25 10

491 29
43 20
13 M

192

27 40
167 X
273 X
113 40
219 30
3 X

191

177
24 4Q
44 X
2:6
24
116
896
1 16 70
84 X
167 X
j09«

384
7

566
47 N
14! .

190
176
24
46
256
24
115

685
112
X
167

5060
380

7
554
47
139

227 50 227

10 191
60 173 XX 24 .

X 45 ..

X 257
23 X

20 TI5 .

X MB IBXXXI
. . 168 10

. 5060

. 384
6 X

568
X 47 20
70 142 X
X 227 X

IX 10
54 BS

148 X
17 25

185
494
28 X
4M
43 X
13 70

192

27 »
IX X
275 60

116
228
3 65

147 X
17 45m

497 10

25 X
4M
42 M
13 70

191

27 X
167 U
276 X
114 X
220
3 X

IX X
17 BS
K88 X
MB
26
490
43

î

IS 70
j

!X 29 !

27 X
166 X
27B KB

116 X
218
3 SB

* VALEURS DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
el

:

offert? c. s caopoo détaché; il.: demande? * droit détaché. — Lorsqu'un > premier coras » D'est
pas Indiqué, il y a eu cotation unique, portée dais te colonne « dernier cours».

^iT^ËrCHÂNGÊsï^^JMÂRCHÉLiBRËDËÜÔR
136

X X
2340
44 15
132 X

1188

650
550

349 U
474

DJJL I2B 120 120 120 ..

Denain-IL-L. 169 W 170 170 .. 170..

Doltes-Mleg. 71 72 10 72 10 72 X

NaL luvesL.
NUOeJ-Bural.

Nord.......
Nouvel GaL.

2G3 60 270
III VQ7

28 10 28 60

141 144

270 266
<!Q 106 KO

28 X 28
144 20 143

X
475
138

495
137

109
IX
87
102

MB
310
230
<06
00
1700
80

635

280

Sadlor,

Satet-Gohafo.

SXT.. . * •

SonInes. ...
Saunker-Duv.

Sdmeider. .

.

SC0A
j

Sertmeg

—

SeleblBrè...

'S.ULST.

SfgUf L El. a a

Siraco
S.I.M.N-0JL.
SL Rossîeudi

Sommer-AIL.

Suez

86
571
149

697 !

158 90
118

207 .

64 3&
107

115 H
4M
348
108
78 29

1920

B0 20

572

262

a 20
575 .

161 SQ

600
K
c-Q

113 U
208 M
67 a
107

115
419
364
IX
78 2D

1955
82

671

264 80

80 20
575
151 X
602 ..

151 ..

<15 X
211 a
69 M
107

M7 ..

417
353 U
108
78 X

1930

ai 90
573
254

676
IX
ao
IX
116 U
211

68 80
107
115

413 X
349
108
79 75

1956
82

680

261 U

MARCHE OFFICIEL
COURS
préc.

Etats-Unis ($ 1) 4 207
Canada (fi eau. 1) 4 145
Aflmnagna (IX DM) ... 176 300

Belgique (100 fr.) u 907
Danemark fl DO knL) .... 7S 810
Espagne (IDO pes.) ..... 7 462
Graudo-Bretagne (El).- 9 946
Halïe (100 tires) 0 662
Norvège (100 krej 84 229
Pays-Bas (100 fl.) 173 050
Partegai (100 escj 17 056
Suède (100 tes.) 105 670
Suisse (IM fr.) IBS 810

COURS
IB 4

« IX
4 130

I7n 4M
Il 942
75 670

7 4à2

0 662
84 ...

173 <25
17 070
IQ& 629
163 TCO

échange -

Htra
r

MHffU
U0NNiUES CT REVISES

4 IS
j

4 12 Or fin (kOo en barre) .

.

176 Dr fin (Ule a lingot) ..

Il 91 Pièce française s$ fr.) .

.

76 73 Pièce française (10 fr.)

7 43 Pièce suisse (20 fr.) ...

9 95 Unix latine (20 frJ ....
9 X Souverain

83 75 Pitaa de 20 daflare ....
K73 02 Pièce de IQ Mlare ....
17 Pièce de 5 dotas ....
106 56 Pièce da X pesos
163 35 Pièce de 10 florins ....

COURS
prie.

23650

23110
236 X
161

231 80
212 40
215 X
1014
609

COURS
18/4

23276
23440
243 M
170 X
236 60
214

1030
522

201 90

t -

.
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v
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/MJKf LE MONDE

— La préparation de la confè-

reace de Genève domine les

entretiens de M. FcAmi à

Moscou.

2U ASIE— INDOCHINE : cinq porte-

avions américains participent

aux operations d'évacuation.

5à7. EUROPE
— PORTUGAL : « Notre projet

p o I i t i q n e est celui do

M.F.A. -, déclare M. Mario

Soares.

I AMÉRIQUES
. — LOIN DES CAPITALES :

Récité oa la gauche sans

cesse recommencée.

's à 11. POim&BE
— M. Chirac vent faire de

rU.D.R. le suai grand mou-
vement d'expression popu-

laire de la majorité.

12. SOCIÉTÉ
— Les communistes s'adressent

aux femmes.

12. MÉDEeiHE
— Le secteur privé joue un rôle

primordial dans le traite-

ment des Urgences

11 ENERGIE
— L'énergie nucléaire entre

l'expansion et la contesta-

tion.

13. SCIBTCES

II FAITS DIVERS

— Les crânes rasés d'Aix-en-

Provence.

11 JUSTICE
— * Le tour (l'Argenteuil »,

libre opinion, par Fraoçois-

GaiDiem Bertrand.

15. DEFENSE
— Les manœuvres nationales se

dérouleront da 22 avril ao

7 mai.

Il SPORTS
— BASKET-BALL : Villeur-

banne, champion de France

pour la treizième fois.

— CYCLISME : Eddy Merckx,

le leader.

19. INSTITUT
— Mort de Robert Aron, de

l'Académie française.

18-73. A875 ET SPECTACLES
— MUSIQUE : Boulez, Aune

Sinopoli, par Kato Wittiîdi.

LE MORDE DE L'ECONOMIE

pages 23 à 26

Cinq mots d'expériences du
comité dtoménagenxent des
structures Industrielles : « l^es

régions de l'Ouest restant
particulièrement vulnérables»,
nous déclare M. Jérôme
Monod.
Sortir des politiques « anti-
emploi» menées jusqu'à main-
tenant
Après le léger accroissement
de Janvier, le nombre da
offres d'emploi a diminué de
nouveau.
Les pouvoirs publics cher-
chent à réveiller l'industrie
française de la machine-outil.
Production Industrielle : une
certaine stabilisation.

42. U REGION PARISIENNE
— Cette capitale qnï se

dépeuple.

43. EQDIPBIENT ET REGIONS— P.T.T. : un conseil mtermi-

nistériel sur les télécommu-
nications.

44 à 46. U VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE
— TIERS-MONDE : selon

TO.CD.E., Taîde officielle

dos pays de l'OPEP aux pays

pauvres o atteint 2,5 aril-

îiards de dollars en 1974.

LIRE EGALEMENT
RADIO - TELEVISION 1?)

Annonces classées (20 & 22 et
27 à 30) ; Aujourd'hui (17) ;
Carnet (19) ; « Journal officiel »
(17) : Météorologie (17) : Mots
croisés (17) ; nuances (47)-

Europcar loue des voitures ..:

et pas seulement aux

hommes d’affaires. 645.21 .25

Vous Changez-
Vous grandissez.
Nouveaux espaces.
Nouveaux bureaux;

'

'
•• • ‘

,

- Strafor aménagement
à!

Paris' rT6.42.2l

Mme Marty .

srwœe
A B C D F G H

Semaine d'action C.6.T.-C.F.D.T.

1
i

yik

DES MANIFESTATIONS

H DES DEBRAYAGES

SONT PREVUS MARDI

A PARIS ET EN PROVINCE

Sur les thèmes de la retraita à
soixante ans, de l'amélioration du
pouvoir d'achat et du maintien du
salaire pour les chômeurs, la C.G.T.
et la C.F.D.T. organisent une semaine
d'action du 21 au SS avril. Cetie-ei se
traduira par des manifestations et des
débrayages, d'au mQïns deux heures,

é Paris et en province.

A Paris, la journée du 22 avril sera
tout d’abord marquée par l'envoi, A
14 h. X, d'une délégation, conduite

par MM. Georges Séguy et Edmond
Maire, A Matignon. Les deux leaders

doivent rejoindre, A 16 heures, place

d'Iéna, des délégations de salariés

parisiens afin de se rendre ensuite au

siège du C.N.P.F. pour obtenir l'ou-

verture de négociations. Ce même
jour, des arrêts de travail sont annon-

cés notamment à l'E.G.F. - G.D.F.

ainsi que dans les Bouches-du-

Rhône, où les unions départemen-

tales C.G.7. et C.F.D.T. ont lancé un
mot d'ordre de grève de vingt-

quatre heures.

D'autres manifestations et

débrayages limités sont prévus : le

23 avril A Saint-Etienne ; le 25 dans

le Nord-Pas-de-Calais, lors du voyage

de M. Chirac, ainsi que dans i'Ardé-

che avec la participation de

M. Georges Séguy à un rassemble-

ment A Annonay et aussi dans l'Yonne

et l'IKe-et-VHaine, le 26 avril à

Rennes.

Couverts argentés
gorantis 25 ans

PLATERIE-CAFETERIE

Fabricant - Vente directe

Il je » g 76» ROE AMfiLOT

FRANOR Tfl. : 70M744.
M» StSflsstln. On. ts las faon sf san.

DECORATION
LES TISSUS

D'AMEUBLEMENT
EN VOGUE:

Les Jacquards
et toutes leurs variantes

Toiles de lin

unies et imprimées

Tissages spéciaux
écrus-bJancs-beiges

Tissus et Velours " Draion”

Nouveaux carreaux
et rayures

les prix :

de18 F àl75 F le mètre
(tous nos articles sont en stock)
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Les dirigeants chinois invitent

les Européens à être prêts à la guerre
Pékin. — Puisque les paya euro-

péens ne peuvent s’entendre pour
organiser un système de défense
intégré et indépendant de l’Amé-
rique, 11 vaut mieux pour eux
qu’ils continuent de s’appuyer sur
l'OTAN face aux pressions poli-
tiques et militaires soviétiques.

Tel est à peu près le sens de
l’atlantisme dont font preuve les

dirigeants chinais dans Irais en-
tretiens de cette semaine» avec le
premier ministre beige, M. Tïnde-
znans. Tant pis d eela contribue
A maintenir en Europe la présence
de la superpuissance américaine.

M. Ttndemans n’a pas droit aux
foules frénétiques qui ont accueilli
le président nord-coréen, Kim H
Sang, mais il a été reçu par
M. Mae Tse-toong et sa visite
retient toute l'attention des diri-
geants chinois, pour qui — ils ne
cessent de le répéter — le foyer
des tensions internationales et des
risques de guerre mondiale se
trouve en Europe. MM. Mao Tse-
toung et Chou En-laî, dans la
journée du 20 avril, et le vice-pre-
mier ministre, M. Chi Teng-kul,
lors du banquet offert dam la
soirée, ont repris les thèmes habi-
tuels :

Il n'y a pas de détente ; l’accu-
mulation des armements va pro-
voquer la guerre ; il existe une
fâcheuse tendance dans les pays
capitalistes & sous-estimer le dan-
ger multiforme soviétique et à
croire aux sermons du Kremlin
sur la détente ; face à une menace
commune. l’Europe doit s’unir et
comprendre le jeu de l’adversaire.
M. Chi Teng-kui, membre du

bureau politique devenu vice-pre-
mier ministre en janvier dernier,
prenait pour la première fois la
parole en œtte qualité & l’Assem-
blée nationale.
H n’a guère caché que, pour lui

comme pour les autres dirigeants
r»hiFinis, l’Europe occidentale n’est
pas assez sur ses gardes. < Nota
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De notre correspondant

avons la foie de constater que les
peaples européens deviennent plus
conscients des réalités auxquelles
ils sont confrontés », a-fc-41 dit sur
le tan d*iHi examinateur indul-
gent. Mais peu après, il ajoutait :

« Il est naturel et entièrement
compréhensible que les peuples
européens qui ont connu deux
guerres mondiales s’intéressent &
la paix et à la sécurité en Europe.
Mais la bonne volonté est une
chose et la réalité objective de
l’heure en est km autre*. La dis-

pute sz acharnée entre les super-
puissances aboutira un jour ou
l'autre à la guerre, c'est indépen-
dant de la volonté de l'homme, et

les peuples du monde, y compris
les peuples européens, doivent y
être préparés. Mieux vaut être
préparé que de ne pas Vitre. »
Notant en réponse qu’il était

le premier chef de gouvernement
belge à être reçu en Chine,
M. Tindemans Ht état d’une con-
vergence de vues avec ses Interlo-
cuteurs « sur de nombreux
points ». Le premier ministre
belge est un peu considéré ici,

pour l'occasion, comme le repré-
sentant de la Communauté euro-
péenne tout entière. Il n’a pas
caché ses intentions unitaires.
« La Belgique, a-t-il déclaré pour
le plaisir de la partie chinoise;
peut se définir comme province
d’une Europe à la recherche de
son unité. Telle est la voie de
notre véritable indépendance. » Et
11 réaffirma la volonté de son pays
de maintenir l’OTAN, « cet ins-

trument essentiel de ^équilibre

mondial », car 11 n’y a pas d’in-

dépendance véritable sans sécu-

rité.

ALAIN BOUC.

Deux disparitions

LE PROFESSEUR MAX GLUCKMAN

spécialiste

d'anthropologie sociale

Spécialiste d’antiuopologle
sociale. le processeur Max Gluck-
man vient de mourir a Jérusalem.

[Né à Johannesburg (République
d’Afrique du Sud) le 26 Janvier 1911,

H avait fait & 1*université de Wit-
waterarand des études de droit»
puis d’anthropologie, avant de venfr
faire son doctorat & Oxford. Max
GlurJcman z étudié surtout des
populations (Barotses et Zoulous
notamment d’Afrique orientale et
les Bédouins vivant en IsraSL Depuis
1949, 11 était professeur d'anthropo-
logie & îunlvenftè de Manchester,
où une chaire avait été créée pour
lui et où 11 développa une école
Importante d'anthropologie « fonc-
tionnaliste ». Au moment de sa
mort, H était à Jérusalem, comme
professeur invité A runivemté
hébraïque.
Depuis 1969. 11 était membre de la

Brittah Academy, et, depuis 1970.
membre étranger honoraire de l'Ame-
rican Academy of arts and science.]

LE ROMANCIER

ROBERT GAILLARD

Le romancier Robert Gaillard,

est mort le dimanche 20 avril

k l’hôpital Saint-Roch de Nice,

où Q avait été transporté le

jeudi précédent H était âgé de
soixante-six ans.

[Né le 6 avril 1909 A Saintes
(CÂuurente-MEUltlzne), Robert Gail-
lard fut journaliste de 1927 A 1539
et attaché au cabinet de Georges
Monde! de 1936 A 1939. H se consa-
cra ensuite ou roman d'aventures.
8ee œuvres ont atteint un large
public, notamment VHomme de la
Jamaëque et Marie dos Irise. 31 a
publié aussi des récita de voyage
en Atnri que des :

Ta Pédagogie de Montaigne à Jean-
Jacquet Rousseau*

Conseiller municipal de Veace, où
11 était depuis longtemps Installé,
Bobert GaOXaid obtint- en 1972 le
prix Alexandre-Pumas pour aa tri-
logie romanesque sur Saint-Domin-
gue : la Volupté et la Hatnc, la
Luxure du matin. Déair et liberté
(Fleuve noir).]

b Colombie
ri*

NOUVELLES BRÈVES
M. Valéry Giscard d’Estaiung

vrfl& reçu lundi matin 22 a
M. Jean-Bernard Raimond, am-
bassadeur de France au Maroc,
puis M. Edouard Eûodjo. ministre
de réconpmie et des finances du
Togo. Eki fin d’après-midi, le chef
de l'Etat devait s’entretenir avec
mm. Jacques Chirac, premier
ministre, et Jean-Pierre Fourcade.
ministre de l’économie et des
finances.

• Le parti de M. Constantin
Caramaiüis a subi, dimanche; un
revers & des éjections partielles
en Grèce. A Corfou, le canâdat
de Démocratie nouvelle a été
battu par le candidat du Mou-
vement socialiste panhellénique
(FASOK) de M. Andréas Fapan-
dréou ; à Serres, patrie de M. Ca-
ramanhs, le candidat socialiste
a été également élu. Enfin, à
Tanin», en Epire; le candidat de
l’Union du centre-Forces nouvelles
de M. Georges Mavras l’a emploté
sur le représentant de la droite.
En revanche, à Kojani, en Grèce
du Nord, le candidat de M. Caia-
manlls a conservé son siège. La
répartition des trois cents sièges à
la Chambre des députés devient
la suivante : Démocratie nou-

velle 216, Union du centre-Forces
nouvelles 61, Mouvement socialiste
panhellénique 15, et commu-
nistes 8. — (AT.P.)

• Agrément fiscal accordé au
Musée arménien en France. —
Ayant reçu un avis favorable du
secrétaire d’Etat & la culture,
M. Fourcade, ministre de l’éco-
nomie et des finances, vient
d'accorder & la Fondation dite
Musée arménien en France-Fon-
dation Nburhan-Fringhian l’agré-
ment qui lui permet de bénéficier
de l'exonération des droits de mu-
tation. Cet établissement pourra
donc bénéficier pour les dons et
legs qui lui seront consentis d’une
exonération qui doit faciliter le
développement de ses travaux,
dont le but est de faire mieux
connaître et perpétuer l’art armé-
nien.

• Une plaque a été apposée
lundi 21 avril sur la mafiâ^n du
25. quai Voltaire, à Paris, où
Henry de Montherlant s'est donné
la mort en septembre 1973 après
7 avoir vécu depuis 1939. M. Jean
(TOrmesson, de l'Académie fran-
çaise, a célébré brièvement la mé-
moire de l'auteur de Service
inutile.

CINQ CENTS ARRESTATIONS

A LA SUITE D'ÉMEUTES

UNIVERSITAIRES

Bogota (ATT.). — Pins de cinq
cents personnes ont été arrêtées
ria-nft & nuit du 18 au 19 avril à
Bogota, à la suite d’incidents qui
avaient eu lira près de l‘univer-

sité. Le vendredi 18 avril, des étu-
diants avaient incendié des auto-
mobiles — dont celle du nonce
apostolique. Us commémoraient
frjnsi la mort, survenue il y a un
an. de deux d'entre eax. tués au
cours de heurts avec la police. Ces
incidents sont intervenus le jour
même où le parti communiste
soulignait la nécessité de < dissi-

per les Ühisians des masses à
Végard du nouveau gouvernement,
grâce & une action et à me lutte

unitaire pour les droits et reven-
dications populaires » La confé-
rence épiscopale a condamné ces
incidents et mis en garde centre
le processus de violence qui se
développe actuellement en Co-
lombie.

En l'absence

de conférence internationale

LES PRIX DU PÉTROLE

POURRAIENT AUGMENTER

déclare M. Yamani

Washington (ATT.). — M. Ya-
manL ministre saoudien des
pétroles, a déclaré dimanche que
les prix du pétrole pourraient
augmenter si aucune conférence
sur l’énergie et les matières pre-
mières n’était convoquée.
Commentant l’échec, de la réu-

nion préparatoire de Paris la
dernière, M. Yamani a

affirmé, au cours d’une interview
télévisée, que «sans réunion de
Paris nous pouvrions avoir quel-
que affrontement » entre produc-
teurs et consommateurs, n a
exprimé respoir qu’une nouvelle
conférence pourrait avoir lieu.

• Le cheikh Sabah Al Salem
Al Sabah, émir du Koweït, vien-
dra le 26 mai en visite officielle

en France.

Le numéro da «Monde»
delà 20-21 avril 1975 a été tiré à
518 024 exemplaires.
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